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Un jour,

la terre se soulèvera de colère

et la mauvaise herbe mSme

refusera de pousser.

Inès CAGNATI
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CCP 000-0982523-10
Tél. 084/38.80.76

~~TIVITESGENERALES

~medi 912 : EXCURSION OHNITFlOLOGIQUE EN ZEELANDE (embouchure d.e
l'Escaut) guidée par un membre du WIELEWAAL.

R-V.: 6,30h, Grand-Place de Wellin.
Selon le lieu de résidence des membres inscrits pour cette jour-·
née (date limite des inscri~tions : le 26/1, lors de l'Assemblée
Générale), des points d'embarquement seront fixés dur le trajet
',lellin-Anvers. Les inscrits en seront informés personnellement.
Le voyage s'effectuant en car, un· acompte est demandé à l'ins­
orliption : 200F à virer au CCP nO 000-091:l2523-1Ü deR Naturalis­
tes de la Haute-Lesse à 6921 OHANLY. Le voyage est gratuit pour
les enfants des membres âgés de moins de 12 ill1S.

Dimanche 24/2 : Initiation il la GEOLOGIE Cie séance),
H-V,: 9.30h, parking près de l'Hôtel du IZy des Glémds, 'à HALIVIA­
NEUPONT.
Plusieurs membres ont souhaité que l'on organise des séances
d 1 initiation à la géologie. La f orlile à donner à cette initia­
tion sera précisée par les membres présents ce jour : activités
sur le terrain, en salle, travaux ~ratiques, réda.ction de sylla­
bus, établissement d'un lexique, oonstitution de collections de
roches et de fossiles, visites de musées ou de sites didactiques,
etco""

La première séance se déroulera sur le terrain et nous ~ermet­

tra d'observer la frontière géologique entre les terrains ard.en··
nais et ceux de ]'amenne.

Il serait utile de se munir d'un bon lJlarteau et do saohets
pour la réoolte des échantillons.

~imanche 9/3 : Initiation à la géologie (2e séanoe).
R-V.: 9.30h, Parki~g de HAN/LESSE.

Sauf modification üu programme déoidée par les ~artioipan'ts

à la journée du 24/2, oette 2e séanoe sera consaoree à l'étude
des ~hénomènes géologiques propres au caloaire dont l~ Pa~o
National de JJesse-et-Lomme nous offre des exemples tres d:Ldac­
tiques.
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cJamedi 22/3 : Initiation à la PEDOLOGIE sous la condnite de F 0DELECOUH
de l'Institut agronomique de Gemblouxo

\ŒElC-END des 29 et 30/3 : Excursion culturelle dans le Nord de lil
France 0 Sujet : L 1art religieux dans les ilrdennes Françaises 0
Guide : Roland BEHRo
R-Vo: 9030h, église de HASTIEHE-par-Delào

Dimanche 13/1 Les extensions projetées du Parc National de Lesse­
et-Lomme 0

Dim,mche 27/lt : Excursion à JV1ARCHE-LES-DA1ŒS 0
Guide: Mo l'Ingénieur DELVINGT o

Dimanche 4/5 : Sortie ornithologique dans les bois du Bestin avec
observation du lever du soleil ooo

Samedi 17 et Dimanch~ '18/5 : Week-end botanique dans le Grand-Duché
de Luxembourgo
Guide : Mo REICHLINGo

Li~~I~~]"-L~-?-!L!~ : "Pl.'ütrpec tian claUD la région de IJCG:JO ct IJOll1lnû ..

,Samedi 7 et Dimanche 8{6 : Week-end en Haute-l'Iarne avec RoBEHR et
J-~loHOYERo Observatlon de la floraison du sabot de Vénus 000

§~arnedi 28/6 : Sortie dans le Parc National de Lesse-et-Lonlll1e 0

plDJE~DR~ER DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 8/2 : Initiation à la pédologie en liaison avec le cours de
phytosociologieo
R-Vo: 20h, Ecole Moyenne de WELLIN 0

.9..::.L)!;NDRI.:g;R D1L!c'EQUIPE ORNI'rHOLOGIQUE (Rendez-vous à 8ho)
Do3,72 : Château de Lavaux-Ste-Anneo D017/2 : Maison de la Nature a ~VBo '
Do 2/3 : Rochers de Serin à HAN/LESSE
Do 16/3 : Parking "Bois de Fesche", route Hochofort-Dinanto
INJ!'OH1I'jATIONi::l DIVERSES

RAPPORT DES ACTIVITES 1979 : Les comptes rendus des activités du
nlois ~(lè décembre 1979 sont accompagnés de la table des JaaLières
de l'ensemble des rapports des sorties et autres manifestations de
1Q790 Chacun est donc à même de constituer le fascicule complet
relatant la vie de notre association durant cette annéeo Des pages
de couverture seront mises à la disposition de ceux qui le désirent
le jour de l'Assemblée Générale et lors des prochaines sorLleso

BIBLIOGRAPHIE: Mo Jean Renoy, lnembro de notre Association, Courtier
en livres, 47, avenue de la Gare à 6620 NEUFCHATEAU peut fournir à
ceux qui le souhaitent, avec 10;~ de remise et sans frais, les ouvra­
ges des Editions Elsevier, Delachaux et Niestlé, Les Naturalistes
Belges, Duculot, Larousse, Erasme-Alphaooo Il vous en adressera 18
liste sur simple demandeo



LES B .l R BOU ILL 0 N S

ifS NAIOHAlISnS
UllA
HAon USSf

CCP 000-0982523-10
Tôl. 084/38.80.76

+++++++++++++++++++++++++++++++

l'ERIODIQUE MENSUEL D1 INFOR1"l.~TION·

}!'EVRIER 1980 NUlnéro 39

Ed. resp.: Maurice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921 GHllNI.Y
tél; 084/38 80 76

CJ~ENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 24/S : Initiation à la GEOLOGIE (1e séance)
.R-V.: 9.30h, parking près de l'Hatel du Ry des Glands, à HALMA­
NEuPONT (comm. de vlellin).
Pour des directives détaillées, voir "Les Barbouillons" nO 38.

Dimanche 9/3 : Initiation à la GEOLOGIE (2e séance)
fi-V.: 9.30h, parking de HAN/LESSE
Sauf modification de programme décidée par les participants à
la journée du 24/2, cette 2e séance sera consacrée à l'étude
des phénomènes géologiquos propres au calcaire dont le Parç
National de Lesse-et-Lomme nous offre des exemples très didac­
tiques.

~edi 22/2 : Initiation à l'OBSlôRVl,TION DES SOLS sous la con­
duite de F .DELECOUR de l' Institut j.gronomique de
Gembloux

R-V.: 9.30h, sur la Place devant la Maison Communale de HAUT­
FAYS (comm. de Daverdisse), sur la route Wellin-Gedinne.

Ileek-end des 29 et 30/3 : Excursion culturelle.
Sujet : L'ART RELIGIEUX DANS LES l\RDENNES FHi\NCAISES
Guide : Roland BEHR
Journée du samedi 2~
R-V.: 9.30h, église de HASTIERE-par-Delà.
Repas de midi : vers 13h, Hatel Franco-belge à MONTHERME.

Repas tiré de nos sacs; boissons, café, soupe sur place.
Repas du soir : 20h, Relais des 4 Vents (restaurant des Routiers)

route Charleville - Hirson, à droite, à 3km de la sortie de
Charleville.
Prix du repas : 45FF, service compris, b9issons en sus.

Logement : en hatel, à Charleville.
JO~Fnée du dimanch~ 30/3
R-V.: 8.15h, devant la gare de CHARLEVILLE.
Repas de midi: pique-nique tiré des sacs, vers 13h, dans la
région de MOUZON (37km de Charleville)
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Programme ,des visites pour les 2 journées

Eglise romane de Hastière-par-Delà
Collégiale de Molhain : crypte du IXe - pierres tumulaires (XIIIe

et XVe) - mise au tombeau (XVIe) - statuaire du XVe
Monthermé : Eglise ~aval-Dieu : bandes lombardes du XIIe

Eglise St-Léger : fresques du XVIe
Nouvion-sur-Meuse : ~onts baptismaux du XIIe

Retables du XVIe
r-Iouzon : Abbatiale Ï'J-D de l'1ouzon (XIIIe) : exposé sur les élé­

ments de l'art gothique dm:w une soeur de la cathédrale
de Laon.

Etc •••

- tél.(24)56 1'> 55

- tél.(24)33 34 38

n01Q­
S.30h
de

sor'cie
H-Vo à
sortie

Directives pratiques TRES IMPORT~NTES

1. Pour le diner du Samedi soir, au Rolais des 4 Vents, s'ins­
crire auprès du Secrétaire avant le 20 mars. Ne rien payer
d'avance.

2. Pour le logement à Charleville, chacun s'occupe de sa réser­
vation. Voici les coordonnées de 5 hôtels situés dans un
rayon de '100m do la gare de Uhnrlevil1e" Les 4 preJüerR H(m L
de standing convenable, le 5e huppé.

Hôtel Central - 23, av. du ~]aréchal Leclercq - tél.(24)33 33 60
Hôtel ]\1oderne - 30, av. du l'laréchal Leclercq - tél. (21+) 57 L>lj. 96
HôLel de la G8re - 56, plae~ de la Gare - Lél.(24)~~ 22 32

(et non Buffet-Hôtel)
Hôtel de Paris - 2L>, av. Georges Corneau

(devant la gare)
Hôtel le Nord - 10, av. Georges Cprneau

(devant la gare)
3. Pour les amateurs de photo, notre guide recommande de se munir

d'un pied, d'un flash avec câble de prolongation, et surtout
'de ne pas oublier les pellicules.

Dimanche 13/L> : Les extensions proj etées (lu P"RC NJ~TIO]\jl,L DE IJESSE-E'l'-
, LOMME

R-V.: 9.30h, au parking de la Station RTT à LESSIVE.
Dimanche 27/4 : Excursion à MARCHE-LES-DJ,jvlES.

. Guide: Monsieur l'Ingénieur DELVINGT.
R-V.: Quitter l'autoroute E40 Bruxelles-Courrière à la

(Bouge-Hannut) et prendre la direction de Namur.
au parking qui longe la grand-route à 100m de la
l'autoroute.

Dimanche 4/5 : Sortie ornitholo~ique dans les bois du Bestin avec ob­
servation du lever du soleil •••

Samedi 17 et Dimanche 18/5 : Week-end botanique dans le Grand-Duché
de Luxembourg.
Guide : M. REICBLING

Samedi 24/5 : Prospection dans la région de Lesse-et-Lomme.



Samedi 7 et Dimanche 8/6 : Week-end botanique en Haute-Marne avec
--.rfoland13EHR et J -M 0 ROYER 0

S?-medi__28/6 : Sortie do.ns le Po.rc National de Lesse-ot-Lowme.

Cf~ENDRIER DE L'EQUIPE BOTANIQUE

~o.medi 8~ : Initiation à la pédologie en lio.ison avec le cours de
phytosociologie.
R-V.: 20h, Ecole Moyenne de WELLIN.

Samedi '\2/LI : Exploration du Fond <les Vaux et de la Réserve ~Jt-Rejny
à ROCHEFORT o
R-V.: 9.30h, Square Crépin, ROCHEFORT.

CALENDRIER. DE L' EQUIJ:'.,E OR~lITHOLOG IQUE
Tous les rendez-vous sont fixés à 8ho
Dimanche 2/3 : Rochers de Serin, à H,m/LESSE 0

Dimanche 16/3 : Parking "Bois de Fesche", route Rochefort-Dinant 0

PROCHAINE REUNION DU C01lITE

Le 15 JlJars à 16h, chez 1"1aurice Evrard, à CHANLY.

INFORMfiTIONS DIVERSES
HüPPORT DES ACTIVITES
. Les membres qui ont rasoemblé l'ensemble des comptes rendus des

activités de '1979 peuvent toujours réclamer les p3.ges de couver­
tureo De plus nous leur proposons de faire relier leur exemplai··
re du Rapport 79 avec ceux du petit stock que nous avons consti­
tué, et cela à un prix très 'TIodiqueo Que les amateurs remettent
leur fascicule à l'occasio11 d'une très prochaine sortieo
Pour les nouveaux membres, nous oignalons qu'ils trouveront d·ans
ce n° de février des "Barbouillons" le compte rendu des activités
de janvier 1980. Cette partie comporte une pagination propre qui
leur· permettra de rassembler l'ensemble des rapports en fin
d'année.

BIBLIOGRAPHIE
Le manque de place nous a fait reporter ici les références biblio­
graphiques qui devraient accompagner la fiche technique n03ü,
DE'I.'ERMINllTION D:2:S ARBRES ET i,RBUSTES. 0 0

L.DEBOT - !'Ianuel des arbr~t arbri,ss~auxde BelGique ('1947) ,
Patrimoine du Musee royal ù 1Histoire n8.turelle de Bel­
gique.

AoMITCHELL - Tous les arbres de nos forêts (1977)
Elsevier Séquoia, Paris-Bruxelles 0

R.ROL - Flore deo.arbres, arbustes ",-t arbrisseaux (1962)
La Hais on Rustique.

NOS JOIES
Suite à la démission d'un Conseiller communal à Daverdisse,
1"10nique LOISEhU-DEPREZ de lIaut-Fays devient membre du Conseilo
Nous sommes convaincus qu'elle y défendra avec coeur toutes les
causes 'qui nous sont chèreso Toutes nos félicitations et nos voeux!



Le.

Notre ami Bernard OVElffiL a obtenu avec la Plus Grande Distinction
le grade de Docteur en sciences de l'Environnement à la FUL.
Nos félicitations les plus vives : des années de recherche sont
ainsi justement récompensées. Nous ne tarderons pas à profiter
des connaissances et de l'expérience de notre spécialiste dos
zones humides lors d'une activité particulièrement 0.0 marécageuse.

Nous avons aussi la joie de vous annoncer qu' Annick ~mURIŒNS, qui
a défendu au sein du comit(~ des Naturalistes les intérêts des jeun8s
pendant plusieurs a.nnées et qui y es 1; actuellement encore le porte".
parole de "l'autre sexe", épou8era Jean··Claude NONNEllUX, d'Arlon
le vendredi 29 février prochain 0 'l'oute la grande famille des JlTat~,­
ralistes est heureuse de féliciter Daisy et Edmond et de souhaiter
tout le bonheur possible aux tourteroo.ux!

GOTI~.IB ~1980

Vous aurez reloarqué, j r en suis sÛr, que je n' avais pas inclus ceci
dans la rubrique "Nos joies"!.o"
Vous êtes donc conviés à remplir correctement et sans tarder le
bulletin de virement-versement joint à co numéro de notre pério­
dique.
L'Assemblée Générale du 26 janvier dernier a fixé cornIlle suit 1(:
Illon tant de la co LisC\ t ion pou J' 1900 :
Membre isolé : 30011'
Etudiant ou chôlneur : 22511'
Cotisf.ltion familiale : 31511'

IJPS nOllVRrJllY membres qui ont payé leur inscription après le 3(1
ocl;obre 19'79 sont en règle pour 1980. Ceux qui auraient réglé 181JI'

cotisation avant la fixation des nlontauts pour 1980 seraient bien
aimables de virer le complément éventuel.
11erci de remplir cette formalité au plus tiJt!

",l'PEL A TOUS LES N"TUR1,LISTES! iilONTllGE AUDIO·· VISUJ';L SUR LE NOùVE:,U
PROJEfl' DE PllRC NJlTUREL Jl]llTIO]\1AL DE LESSE-ET-I,ONlm

Nous souhaitons mettre en oeuvre un montage audio-visuel destlné à
révéler les richesses et par là-nlême appuyer la création d,' un "Pnrc
Naturel National de IJesse-et-LomJ.18". Celui-ci devrait reprendre, outre
l'actuel Pf.lrc de Lesse-et-Lomme (lequel cessera d'exister el) 1982!),
un vaste territoj,re compris entre les villages de Chanly-Resteigno­
Tellin-Bure-Grupunt, la Lomme (a.vec sa rive droite) cmtre Grupont et,
Jemelle, Rochefort et SClS environ8 au "'-"; (I[illo. ronmine, 'D'und ,lu},,;
Vaux, Héserve de St-Remy), et les villages de Buissonville-F'randeux­
Laloux-Briqnemont-Ciergnon (vallée du Vo.clw,ux) -VTanlin-Lavf.lux,-ste­
l,nne- Chanly (territoire délimité à l'ouest et au S-O par le tracé
de l'E40.

Que les photographes s' actlvenl; üés Illaintenant Ù ra88emulur l01.,r-s
diRpositives et entreprennent de nouvelles campagnes,-photo en vue
d'illustrer les particularités de la région: paysages, rivières,
géologie, spéléologie, flore" vé[';éto.tion, animaux, oiseaux, insec tes,
habitat, acl;ivités rurales et artisanales, histoire, archéoloGio •••
Que tous les naturf.llistes s'offorcent par ailleurs de collecter des
infornmtions et une rlocurnentation aussi riches que possible sur los
divers aspects, connus ou méconnus, de ces conposantes naturelles et
humaines de notre région. 'route suggestion quant à la composition du
monta[';e sera la bienvenue.

Prendre contact avec Daniel '.rY~\EC;L, Chaussée de Bruxelles, 144,
Bte 1/> - 1300 l'';,VRE

'1'é1. (de 10 à 19h) : 010/41 e1 8'1 extension 3060



++++++++++~++++++++++++++++++++

PERIODIQUE NEN8UEL D' INFOHl-1ATION '

MARS 1980 ' N~ôêro 40

Ed. resp.: Maurice EVRARD
Au Tilleul '113
6921 CHlù~LY
tél. OU4/38 80 76
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Cf\.LENDRIER DES ACTIVITES GENERALES
., ---

, ,.
Dimanche 4/5.

, ,

Dimanche 13/4 : Un paysage remarquable de Famenne ••• en sursis. '
Prospection des extensions projetées du PARC NATIONilli
DE LESSE-ET-LOMME. Guide :,Pièrre LIMBOURG. '

R-V.: 9.30h, au park~ng de la Station RTT, à LESSIVE.

Dimanche 27/4 : Excursion dans' la vallée de le r'ieuse aux environs (le
r1ARCHE-LES- DAr·mS. Guide : l"iaurice ',DETHIOUX.

R-V.: 9.30h. Qui:b'ter l'autoroute E40 Bruxelles-Courrièré:, à la sortie
n014 (Bouge-Hannut) et prendre la direc'ticin de Naniur.
R-V. au parkink en bordure de la grand-route à 100m de
la sortie de l'autoroute. .

Observation du lever du soleil et du réveil des oiseaux
dans les bois du BESTIN. Possibilité de campement sur
place. Précisions dans le prochàin n° des "Barbouillons"..

Samedi.,.17 et Diman'che 18/5 : ~Jeek-end botanique: dans le Grand-Duché de
L~xembourg. Guide : M. REICHLING

S'amedi 2L~L5 : Prospection des', 'extension's projetée's du ,PARC NATIONilli DE
- 'LESSE,~E'l\..:.LOl\'liVlE "': 'Belvaux-Vlavreille-Bure-,Tellin

R-V.: 9. 30n, à l'églïse de TELLIN.

Samedi 7 et Dimanch~ 'S/6 : We~k-end botanique en H~ute-Marne avec
, Rolandli"EHH et J-r1. nOYER 0

Samedi :213/6 :' s~ienci,eurs esti:lales du PAHC NATIONAL: 'DE 'Lj!:pSE-ET-LOM!'1E.
R-V.: 9.30h, a l'église de BELVAüX. ; , "

Dimanche 20/7 : Excursion dans la vallée de l'Our.
R-V. : :'9 ~',3Qh, à, LESSE, pont sur la Lesse.

Dimé.ti:ch~ 17/8,: EXCl;lrsion"dans le 'Parc N~honal de Less,e-et~Lomm~
Fond St-Martin - Wavreille - Rapides de :La Lesse .,' •

B.-V. :9.30h, à HAN/LESSE, parking près de l'église.

. .

, ro
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 12/'1: : Fond des Vaux et Réserve St-Remy, à ROCHEFORT.
R--V.: 9. 30h; Square Crépin, à ROCHEFORT •

.samedi 26/4 : Bords de la Lomme, entre Eprave et Rochefort.
R-V.: 9.30h, Domaine des ]/Jasures à HAN/LESSE.

[Jamedi 3/5 : 'Piennes calcaires entre Ilimbe et Ry d'Ave.
R-V.: 9.30h, église de FROIDLIEU.

1.CTIVITES .DE L' EQUI~E ORNITHOLOGIQu1'i

Samedi 5/'!: : 7h, les Pérées à BELV1l.UX (Château d'eau).
Dimanche 20/4 7h, parking des Grottes de HUCHEFOHT.
Dimanche 11/5 7h, parking des Grottes de ROCHEFORT.

Dimanche 25/5 7h, parking des Grottes de nOCHEFOHT.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Samedi 31/5, à 'J6h., chez D. et E. i"IEURRENS, à FRANDEUX.

INFOHi'IJATIONS DIVERSES------ -
co'rISATIONS 1980 : Nous prions nos membres distraits ou de courte
-ïnèmoire de vouloir bien se mettre en règle de cotisation au plus

Lô L••• f'1urcl cl' accepter cu rappel avec le oourlru el; d' Y réponcll·u
avec célérité!

NOS JOIES

Nous sommes heureux de vous annoncer la naissance d'un resplendis­
sant petit Denis DAVID. Toutes nos félicitations à Elise et ~lichel,

aux grands frères, sans oublier le tonton René!
Fort tardivement, mais sincèrement, nous adressons aussi nos plus
vives félicitations à Daniel TYTECA, membre de notre Comité, qui a
défendu avec la Plus Grande Distinction et les Félicitations du
Jury, une thèse de Doctorat en Sciences Appliquées sur la llodéli-·
sation et l'optimisation des stations d'épuration d'eaux résiduai··
reso

ü V18 AUX BlOLOe;.lS'l'~o, bü'J'liN l.;-"l'EB, üHNl'C'HOLOGUES, ZOOLOGI3TE8, GEOI"ü­
GUES, ECOLOGISTES, EN'l'OI'lOLOGIS'l'ES ••• BllliF, il TOUS LES NATURALISTES
DESIREUX DE LInE, S' INBTHUIRE, SE DOCUlvJENTER :

La librairie CL~Bl\Y ;; Louvain-la-Neuve vous propose à dos conditions
intéressantes 188 livres, cartes et üuvr3.[je.s spéci91isés C}1 1P \TOllR
souhaitez acquérir. Un exemple : les cartos touristiques de la Frun-·
ce au 1/100000 de l'Institut Géographique National (série verte) à
75F pièce. Tous ouvrages de librairie générale également disponiblos
aux conditions les plus avantageuses. Vous pouvez vous procurer ces

articles sur place (tél. 010/41 90 16) ou contacter, lors de l'une ou
l'autre activité des Naturalistes de la li-L., Brigitte ou Daniel
TYTECA.
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"VRIL 1980
MENSUEL DIINFORM~TION

Numéro L"1

JCP 000-0982523~10

Ed. resp.: l'Iaurice EVRI\.RD
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY
tél. 084/58 80 76

Cl,LENDRIER DEq ACTIVITES GENERAI,ES

t>amedi 3 et Dimanche ...:!:L2. : LES ASTRES ET LES OISEÙUX.
Observations dans le Domaine du BESTIN

R-V. du samedi: entre 18 et 19h près du petit étang du (TELLIN)
Bestin. Sur la route Tellin-Barrière de Transinne, prendre à .
droite un peu \J.vant la borne kilométrique n08. Suivre les flè­
ches jaunes "NATUS" depuis la grand-route. Laisser les voitures
près du château. On peut amener sa tente pour camper près de
l'étang. Chacun apporte son matériel et son ravitaillement.
Observations du samedi : le coucher des oiseaux et celui du

soleil - apparition des astres '"
ou de la brume.

0bservations du dimanche : le lever du soleil (prévu à 5.10h)
et le réveil des oiseaux.

Samedi '17 et Dimanche 18/5 : •
IfEEK-END BOTANIQUE DJ.Nf3 LE GRAND-DUCHE DE LUXEïJJBOUHG sous la
conduite de M. L.REICHLING

R-V. du samedi : 10h à IJuxembourg, au parking près du "e;ratte-ciel"
des Institutions Européennes. Après le Rond-Point Schumann,
direction de Trèves, passer le Pont "Rouge" et prendre ensuite
la 2e bifurcation à droite. .
Exploration d'une pelouse à orchidées et de la vallée de la Syr.

R-V. du dimanche: 10h, près de la piscine de BERDülœ.
Exploration de la région Berdorf-Vianden. Clôture à 16h.

AT'rENTIüN! Chacun se munit de son pique-nique. Edmond MEURREN8 ac­
cepte de s'occuper de la réservation de chambres dans
un hôtel d'ECHTERNACH pour ceux qui participent aux
deux journées. Prendre contact avec lui AVANT LE 10 liAI.
(Tél. 084/37 76 15) -

Samedi 24/5 :
Prospection des extensions projetées du PARC NATIONAL DE LKAJE­
ET-LOMME . Belvaux-Wavreille-Bure-Tellin.

R-V.: 9.3üh, à l'église de TELLIN.



Samedi 7 et Dimanche 8/6 : \IEEK-END BOTüNIQUE EN I-IAU'I'E-t'UlRNE
- Guides : Roland BBHn et 1'1. ROYER

R-V. du samedi: 9.30h, devant l'ép;lise de DOULJ1INCOURT (Haute­
Marne) (Carte Michelin n062, pli 11).
Visite du Bois de St-Brice - Exploration du Val de Joux (Roches/
Rognons) - Souper et logement à Langres.

R-V. du diPlallche : 9h, à LI,NGRES, parkine; devant l'église St-I'lartin,
Place Jenson.
Visite des r1arais de Geruaines (Carte 1\'lichelin n066, pli 2), des
marais du Val Clarin, des sourcos et gore;es de la Vingeanne.

E~~~~~~~~~~~!~_QE~!~~~~~ : .
- Chacun se cfiarge de son ravltaillement (pique -niques).
- Four ceux qui souhaitent loger aux environs de Doulaincourt du

vendredi 6 au samedi 7, R.Behr signale les hôtels suivants
Doulaincourt: H. de Paris, place de Gaulle, tél.(25)95 31 18
J'oinville: H. du Grand Pont, rue Briand" téL(25)90 09 86

H. du Soleil d'Or, 9, rue Capucine, tél. (25)96 15 66
Saint-Dizier (50km)

H. Picard..y, ~15, avenue de Verclun, t61.(;::>5)0'::> 09 12
l'larnaval (sortie de St-Dizier vers Joinville-Doulaincourt)

II. de Charlemagne, tél.(25)05 09 01
- Le repas du samedi soir sera pris en commun : réservation par

les soins de R.Behr.
- Pour la nuit du samedi 7 au dimanche 8, à L:me;res, voici quel­

ques références d'hôtels :
H. de la Poste, 10, place Ziegler) tél.(25)85 10 51
H. du Cheval Blanc, 4, rue d'Estree, tél.(25)85 07 00
H. des Moulins, place des Etats-Unis, tél.(2';»85 08 12

- Un bon conseil : retenez votre chambre assez longtelilps à l' av,~n­

ce, car la route St-Dizier - Langres est très fréquentée •••
- Notre guide a pensé aux -fanatiques cle l'art religieux" :

à VIGNORY : église romane du début du XIe siècle,
à CH"U!'lONT : bo.silique St-Jean, avec une déploration remarqua-

ble et le plus bel Arbre de Jessé sculpté de France. ,
Samedi 28/6 : Splendeurs estivales du P,ŒC Nl,TIONùL Dl': LES:3E-LOnJVIE.

H-Vo: 9, 30h à l'église d8 BELVAUX.
Dir,lo.ncÈe 20/7. : Excursion dW1S la V",LLJEE DE L'OUH.

H-V.: 9,jOh au pont sur la Lesse, à LESSE (Redu).
DinV:l:.nche _17/~ : Excursion dans le .fllLI/C Nl~TIONAL DE LEtJSE-ET,...LOI,jME.

(,H'ond St-l\lo.rt;tn,1:/avreille, Ro.pldes de la Lesse ••• )
Ii.-V.: 9,30h, 8.U po.rking llrès de l'église à Hl,~of/LES8E.

~CTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE
Dimanche 11/5 7h, parking des Grottes de ROCHEFORT.
Dir~anch~ 25/5 7h, parking des Grottes de ROCHEFORT.
Dimanche 15/~ 6h, Rochers de Serin, à lli~N/LESSE.
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.Ù.<2.TIVITES DE L' EQUIPE DOTAi2~9UE

§amed,i_.J/5 : Ti~nnes calcaires entre \/imbe et Ry d lAve.
R-V.: '3:30h, eglise de FROIDLIEU.

[liJlanche 1/6. : Visi ~e de la r'lontag1le St-Pierre avec 100 Naturalistes
Belges.
R-V.: 9,30h, devant la !'laison COl:llnunale de !LAi'L\YE.

Du -Y_(-jEdJ:edL.1;5 au lundi 16/6 : Journées d'étude et (le prospectioD.
botanique d8ns le Parc National de Lesse-et-Lomme.
R-V.: chacun de ces 4 jours, à 9.30h.
Ceux qui veulent se joindre à l'équipe botanique sont les bien-
venus! '

FHOCHAINE REYNION DU COtlITE

Sallledi 31/5, à '16h., che z D. ot E. LEURfŒNS, il FR"NDJ~UX.

IITFORMATIONS DIVERSES. ----
NOUVEhUX MEMBRES ADHERENTS

En sa réunion du 15 mars dernier, le Comité a choisi de nouveaux
membres adhérents pour 1980 pormi les sympathisants qui ont manifesté
leur intérêt pour les activités de notre Association. Ils sont invités
il signer dès qu'ils le pourront, si ce n'est déjà fait, l'engagement
prévu par notre règlement d'ordre intérieur.
Il s'agit de Pierre BOIS d'ENGHIEN

Baudouin DEMBLON
Henri DE1'ŒLON
André DESTEHlŒ
Geneviève DUBOIS
Yvan GHOLLINGER
Andrée LEBRUN
1"larc PAQUhY
Bernadette VERliOEVEN
Jean-Pierre VILLE

NOS JOIES-----
Nous vous invitons à par~~ger la joie de Jean-Jacques FàURE at

Marguerite HOBEH~' qui nous annoncent la naissance d'un petit i'jll.THI:GUi
de Véronique et Baudouin DEtIBLON, heureux parents d'un petit BENJAi'lü!.

Nos plus chaleureuses félicitations 1
?'Ze JOURNEE NüTIONüLE DE Ll, FROTECTIOp DE LA j'L,TUIŒ

Elle se tiendra à VIERVES-sur-Viroin (Centre d'Ecologie du Viroin)
et dans la région de \'!]ATAGNE-la-Grande, le dimanche 21 septembre 1')80.
'l'hème de cette manifestation : Les Parcs Naturels en général et le
projet de Parc Naturel Viroin-Herll1eton en particulier.



JOUHNEE "PORTES OUVERTES ii THEIGNES"

Ile Centre de l'Environnement Pol BRIEN, à Treie;nes, organisero.
le dimanche 8 juillet '1980, à po.rtir de 9h, une journée "Portes
ouvertes" au cours de laquelle on pourra assif3ter à des exposés
sur les thê",es suivants :

'10 L'agriculture en Belgique: un aspect des relations entre
l'hqQoe et son milieu.

2. La Sociobiologieo
'L'ous E'U long de la journée, deux montages audio-visuels seront

pr~sentés en projection ininterrompue :
1. Viroinval : imae;es d'une région.
20 Chroniques et histoire de Viroinval.
Les visiteurs pourront également participer à des excursions r1i­

d:lctiques d'exploration du [ililieu pDr des itinéraires pédestres
fléchés et cOEllllentés dans des livrets explicatifs"

Rappelons quo le Centre dépend do la Faculté des Sciences de
l' Université Libre de Bruxolles (Professeur ,T. J • Van 1101, directeur
,lu Cen Lre) "
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CALENDRIER DES ACTIIfITES GENL:;R1,LES

Samedi 7 _et Dimancho 8/6 : liIEEK-END BOTANIQUE EN HAm'E-I'lARNE
Guides : Roland BEHR et M.ROYER

R-V. du samedi : 9. 30h devant l t ér;;lise de. D?UL1.üNCOUHT (H~e-Harno)
(Carte l'llcnellnn062, pll11).

Visite du Bois de St-Brice - Exploration d.u Val do Joux (J~ocllesl

ROGnons) .- Souper et lOGeifient il. LD.l1e;res 0

R-V 0 du dimanche : 9h, à LANGHES, parking devant l'éslise St-ttnrtin,
Place Jenson.
Visite des marais de Germaines (Carte Michelin n066, pli 2), des
marais du Val Clarin, des sources et gorces de la Vingeanne.

RO!lP.().i.Eln~m~n!.s _PEa!.ig,\:!-§.s :
- Chacun se charge de son ravitaillement (pique-niques).
- Pour ceux qui seuhaitent loger aux environs de Doulaincourt, du

vendredi 6 au sa:nedi '7, H.Behr signale les hôtels suivants
Doulaincourt ~H. de Paris, place de Gaulle l téL(25)95 31 18
Joinville: H. du Grand Pont, rue Briand, teL(25)90 OC) 86

H. du Soleil d'Or, 9, rue Capucine, téL(?5)96 15 66
Saint-Dizier (50km)

H. Picardy, 15, o.venuo de Verdun, téL(25)05 09 12
Marnaval (sortie de St-·Dizier vers Joinville-Doulaincourt)

H. de Charlemagne, tél.(25)05 09 01
- Le repas du samodi soir sera pris en COlnffiun à Langres : Relai

des Houtiers, vers 20ho (+ ou - 40PF) _. Réservat'ion p3.r les
soins de RoBehr.

- Pour la nuit du samedi '7 au dimanche 8, à Langres, voici quelqu2s
références d'hôtels :
H. de la Poste, 10, place Ziegler, télo(25)85 10 51

C'est sur celui-ci que plusiours Natus ont déjà jeté leur dévolu.
IL du Chevo.l Blanc, 4, rue d' Estrée, téL (25 )85 0'7 00
Ho des 110ulins, place des Etats-Unis, téL(25)85 08 12

- Un bon conseil : ne tardez pas à retenir votre chambre : la route
St-Dizier - ]Jangros est très fréquentée 0 • 0



Notre guide, soucieux de satisfaire ses inclinations personnelles
et celles des autres "fanatiques de l'art reliGieux",-a prévu des
visites d'un très haut intér&t :
à VIGNORY: église romano du début du XIe siècle,
à CHllln"\ON'l' : Qusilique St-Joan, avec una déploro.tion remarquC1ble

et le plus bel Arbre de Jessé sculpté de France,

:Jéunedi 28/6 : Splendeurs estivales du PARC NATIONAL DE LE83E-ET-LOI;11E
-~-~~--- et prospection de ses extension:] proJetées.

R-V.: 9030h, à l'église de BELVAUX •

.R.Üwnche 2:';/6 : EXCUR8ION DANS LA VJŒLEE DU .uOCQ
Guide : Jacques ,JUVIGNEAUD

R-V.: 9.30h, place des COlJ1battants, à YVOIl,.
Notre Guide se propose de mettre en évidence les différences quo
présentent la flore des calcaires(Dinantien et Frasnien) et dos
psalJ1mites (Famennien).

Qim~nche 20~2. : Excursion dans la vallée de l'OUR.

R-V.: 9030h, au pont sur la Lesse, à LESSE (Redu).

lJlillGllCho 17/8 : Excursion d=G 10 P,~IW NllTIONJ\..L DE .GE88E-E'.r·-LOllI-l.E.
·,·----------uond St-~lartin, \Iavreille, Rapides de la Lesse ••• )

H-V 0: 9.30h, au parking près de l'église, à HAN/LES;:3E.

"CTIVITES DE L' EQUIPE I30TAi'lIQUE

Dil1lonche 1/6 : Visite de IG 1'10H'rAGNE-St-PIERRE avec las Naturalistes
~-l3elbes. -j'f=V.: 9.30h, devant la Nais on Communale de Llll\iAYE.

Pour ceux qui désirent se ree;rouper dans le minimul!1 de voitures,
pré-rendez-vous à JEMELLE (devant la gare), à Sh.

Du vendreùi 13 au lundi 16/6 : Journées d'étude et de prospection
botanique dans ~le Parc National de Lesso-et-Lomr.1e"
R-V.: 9.30h, à HAN/LE0SE (parlüns), chacun de ces 4 jOUl'S.

(emporter son pique-nique)

ACTIVITES DE L' EQUIPE J,RCHEOLOGIQU~

Les fouilles du cilnetière mérovin(';ien de WELLIN conno.itront leur
Ile canrpil2:l1O GU courn non moie rîe juiJlot ct août. Pour plue de pr(> ,
cisions, en particulier concernant les dates, les membres intéressés
voudront bien Si adresser à Maurice EVRùRD (Tél. 084/38 G0 76)

;,tCTIVI'f:.I<;S DE L' EQUIPE ORl'!11.!i9JJOGIgUE

'Jl'mo~nl'n ~5/6 . D 'i •~~_"_>~~~_~ . J~ V n •

INFORi-llltTIONS DIVERSES

611, Rochere de

1\OS PEINES - Nous apprenons le décGS du père de Violette CHOISIER et cl e
- Jacl~y' -DIDIER; Nous leur présentons, alnsi qu'à José, !lOS bien sincc>,

r8S condoléancos.

UNE GRANDE NOUVELLE DE DERNIERE l-lINUTE - Le l"linistre de la Commun2uté,
h.'ançaise a décidé, en date du 14· mai 1980, d'asréer notre association
COlnllle SERVICE REGIONAL INDEPENDi,NT D' EDUCi,TION PERNANENTE DES "DULTEfJ.
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CALENDRIER DES ACTIVITES QENE~LES

83medi 28/6 : Splendeurs estivales du PARC NATIONAL DE LESSE-ET-LOMM~

. et prospection de ses extensions pro"jetées
R-V.: 9.30h, à l'église de BELVAUX . .

Le matin: Les Pérées, le Bois Niau et l'Hermitage.
, L' après-midi : Hochers de Serin, Fond St-~'J8rtin, TinaiJ.1ont,

Griffaloux.
Dimanche 29/6 : J~XOURSION DANS LA VALLEE DU BOCQ
-----.-.- Guide: Jacques DUVIGNEAUJ}

R-V.: 9.30h, place des Combattants, à YVOIR.
Notre guide se propose de mettre en évidence les différences
que présente la flore des calcaires (Dinantien et Frasnien)
et des psmnwites (Fam8nnien).

Dj~!llanche 20/1. : EXCURSION, DJ\.I~S LA VALLEE DE ]J' OUR .
Excursion organisee a l'intention du "grvnd publlc".

R-V.: 9.30h, au pont sur la Lesse, à LESDE (Redu).
DiInanche 121!2. : EXCURSION DANS LE PARC NATIONAL DE LESSE··ET-LüH!"JE

Excursion organisée à l'intention du "grand public".
R-V.: 9.30h, au parking près de l'église, à HAN/LESSE.

CALENDRIEH PROVISOIRE, susceptible de subir l'une ou l'autre modifi·"
- cations selon les circonstances.
Dimanche 14/9 Descente de la Lesse en barque; éventuellement, vi-
- site du Parc National de 1!'urfooz.
Dimanche 21/9 27e JOURNEE NATIONALE DE LA PROTECTION DE ]JJl NATUm;

dans 18. région de MATAGNE et de VIERVES/VIHOIN
Thèmes les parcs naturels

le projet de parc naturel ra[';ional du Viroin et de
l'Hermeton

le problème ~es campings-caravanings



12h

14h

15h

10h

10.15h

2.

Programoe

Rendez-vous à rf{ATJ\.GNE-LA-GRANDE

Excursion pédestre (hGtraie calcicole de fijatagne, pe­
louse calcaire du Plateau des Mires)
Pique-nique à VIERVES/VIROIN
Projections sur les richesses du futur parc naturel

exposition

Nanifestation officielle au Centre d'Ecologie du Viroin

Excursion pédestre sur le thème "De la Calestienne à
l' .lrdenne "

17h Dislocation
Dimanche 28/9 : Journée "brochettes"

Le mutin : promenade à vélo ou à pied
L'aprGs-midi : jeux divers

lNeek-end des 11-'].fL10 : Excursions dans la région volcanique de l'EH'EL
Ramedi 25/10 : Sorties mycologiques

Groupe initiation - Groupe perfectionnement
Dimanche 9/11 : Géologie de la vallée de la ~'jeuse (au N. d'Anseremme)

Samedi 22/11 : La Lesse par monts et par vaux (6)

Dimanchej4/12 : Géologie de la vallée de lu ~leuse (suite)
!Samedi 27/12 : La Lesse par monts et par vaux (7)

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le ~)aJ.ledi 13/9 à 16h, che z Pie:cre LIfVlBOURG.

PHOCHAINE REUNION DE TA, COl';i"lmSION DE L' ENVIHONNEi"JENT

JJe Vendredi 19/9 à 20h, chez Edl;)Ond MEURRENS, à 1!'RAlIDEUX.

JlCTIVITES DES EQUIPES

üvec la période des vacances qui voit la dispersion des Naturalis­
tes sur les "drailles" des ancestrales transhumances, les Equipes
BotDniquo ot Ornithologique passent le relJlis ;'j l'Equipe Archeolo!?i­
que. Celle-ci entreprend sa Lee campagne de fouilles sur le site medié­
val de WELLIN.

<lu 30/6 au 5/7 : ouverture d'une petite tranchGe derrière la ferme
HENRY, près des tombes mérovingiennes 4 et 5.

du 21/7 à fin août: ouverture d'une grande tranchée à l'est de la
fouille de 1979.

du 28 au 31/-§ : Premier Co~grè~ de l'Associ~tion.des Cercl~s 1!'r~nco­
phones d'Hlstolre et d'ùrcheologle de Belglque Cl

COlUNES.
Participation à l'EXPOSITION des résultats des fouilles des
groupements d'amateurs. I,e matériel mérovingien de Wellin y
figurera.



IN~ORMATIONS DIVERSES
----~-_.

NOS JOIES

Le Rédacteur en Chef dos "]3 arbouillons" a reçu l'ordre impératif
de vous faire part des fiançailles (le son fil s l'lichel EVRill~D avec
l''Jademoiselle Monique J1'ORTUNE.

Son père Maurice, sa mère Loulou eb toute l'équipe de la rédaction
souhaitent aux heureux fiancés toub le bonheur qu'ils peuvent désirer.

l,liS PROJETS DE CENTRALES NUCLEùInES il CHOOZ .- LE'l'TRE DU PRESIDENT

Chers Amis,

Le projet E.D.F. d'installer quatre centrales nucléaireo à nos
portes ne peut nous laisser indifférents. En effet, de par son gi­
canbisme, ce projet aura des répercussions considérables sur notre
environnement, en pm'ticulier celui de la Haute-Lesse : pollution
atmosphérique par les rejets radioactifs, rejet de vapeur d'eau
clans l'abJaosphère (21+0.000 tonnes de vapeur par jour) avec influ­
enco sur le climat local, prélèvement cl' eau en [V]euse impliquant
la construction de barrages on Ardenne, etc.

Nous ne pouvons admettre que la France dispose ainsi de NO'èm;
environnement sans une consultation préalable de notre pays et sans
',l!'Jme qu'une étude d'impact ait été effectuée chez nous. C'est la
raison pour laquelle nous vous demandons instamment d'appuyer et
de diffuser la pétition ci-jointe lancée par Inber-Environnement­
,,jallonie en la renvoyant à 1 r adresse indiquée.

D'avance, je vous en remercie.
Piorre I,DmOUHG

Président
__________ .- __ >=0 ~ ~ - ..... -.,., -- _ .... - - ~

Inter-Environnement-liallonie a. s. b .1.

Secrétariat permanent
rue d'Arlon, 25
1040 BRUXELLES - tél. (02) 250 66 25

Le 3 juin 1980

Chers amis,

Vous avez tous appris p~r la presse la grave menace nucléaire ~ùi
pèse sur nos frontières : le projet EDF et du GO~lV~rnelfient fran~C;J-s
d' inst EllIer un comple:ll:e de quatre centrales nucleaJ-res cle 1300 [·ÙI. ,
chacune à Chooz, distanb de cleux kilomèbres seulement de la frontlere
belse.

Vous vous rappelez que, tout ,;U lone; ~le .1' année derniè~G, r;ous
sommes intervenus auprès de âifferents lllJ.r;J-stres, en pa~tJ-cul~er le
l':inistre de la Santé Publique et de l' EnvJ-ronnement, afJ-n qU':Ll pro-
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teste auprès du Gouvernement français. Vous vous souviendrez égale­
ment qu'en janvier de cette année, nous avons tenu une conférence de
presse à Paris, avec nos collègues de la Fedération française des
Sociétés de Protection de la Nature, afin de réagir publiquement con,o.
tre ce projet et protester contre le marchandage en cours entre Del­
Gique et France au sujet des centroles de Chooz et du barrage de 10
Houille.

En ce moment', et jusqu'au 17 juin, une enquête d' utilit& publique
a lieu à Chooz et dans le canton de Givet. Refus&e par le Conseil
municipal de Chooz, cette enquête a n8anmoins lieu sur ordre du pro··
fot : c'est ainsi que les gendarmes français ont forcé la porce de la
l'jf\irie pour y d&poser le registre d'enquête. Actuellement, le pe tit
village cle Chooz (800 habitants) compte 160 habitants de plus : les
gendarmes laobiles.

Un comité d'habitants contre les centrales nucléaires projetées a
(,té constitué à Chooz et dans 1[\ région. Inter-Environnement-'.Iallonie
a pris contact avec ce comité qui compte vivement sur notre solillari­
té. Dans ce but, nous avons entrepris trois types d'action:

1) Inter-Environnement-~allonies'est adressé aux Ministres responsa­
bles et aux BourGmestres concernés. Notre fédération foit directe­
ment pression auprôs de nos responsables pour qu'ils refusent l' i' 1­

planta tion projetée. D' fJutre part, nous nous sommes symboliquo"l'3nl;
rendus à l'Ambassade de France et avons remis une lettre 8 destina­
tion du Président de la République française, exprinant notre oppo­
oition au projet d'EDF.

2) De concert avec l' o.slJOciation les AI,lis de 10 ~:erre-Belgique, Inter···
Environnement-\Jo.llonie a entrepris d'analyser le docUlüent dépostl
par EDF dans l'enquête publique. tJous L\vons proposé' aux Bourgl'lestres
et Conseillers communaux des communes belges proches de la botte rle
Givet de leur faire part de nos conclusions au cours des réunions
[lUbliques d'information. Plusieurs réunions sont d'ores et déjél
progralnmées.

3) Nous avons abouti à constituer un vaste Front d'action wallon
(cfo annexe) composé de po.rtis, syndicats, mouvements, assurant
une laree représentativité à l'action d'opposition aux centrales
projetées. C'est à travers ce front que, forcément, l'action sera
le plus efficace, aussi nous vous invitons à faire signer par le
pluG [';1:'o.nd nomlJre do persorHle8 do vO('J'G u88oolal,lon, le8 ID.l1\illes
de vos membres, leurs amis, la lettre de protestation en annexe,
que nous nous ch.::œgeons de faire parvenir aux l"linistres cOLlpétents.
,Te fais appel à votre solidarité : iL nOllS faut ~12.n inaxim}!J:!" ge si­
J.2:1atures clans les..J.2.~lL9ui suivent,! Pour obtenir davantat?e cle
leLLl..'es, uu ollilplu coup <le .fil ~l ltü.ùreDou ul=tlu;J:3uL> durl'lC o

En espérant toute vo tre collaboration dans cet te action qui nOUF!
concerne tous, je vous prie de croire, chers amis, aux assurances
de (,Jes sentiments très cordiaux.

(sé) François Roelants du Vivier
Secrétaire général



LES B A'il BOU l L:L '0 'N S

'li
\

1/' lU ,:~IV,UllTli
1 lit lA :
\, IWJII USI

CCP 000-0982523-10

++++++++++++++++++~++++++++++++

PERIODIQUE MENSUEL'D'IffFORMATION
JUILLET-AOU~ 1980 'Numéro 44

Edit. resp.: Maurice EVRARD ,
Au Tilleul", 113 :

, 6921 : ,., ,CHANLY
Tél. ,08Li/38 80 76

CIUGENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 14/9 :, DESCENTE DE LA LESSE EN BARQUE de HOUYE'r à ANSEREmm
" , ,(21 km)

Prospection des biotopes les plus caractéristiques de cette partie de
la vallée - Visite des sites préhistoriques du Parc National de FUR­
FOOZ - Ascension des aiguilles de CHllLEUX (il ne s'a~it pas de réali-
ser la "direttissima"!) -,

, L,e, montant ,de la ,participation a ét,é ramené à 150F par personne
pour les Naturalistes et leur famille. ~l est fixé à 450F pour les
invités occasionnels. ',

Etant donné la nécessité d'as~urer,la réservation' des barques, le
paiement des participatioris doit se faire avant le'5 se§tembr~ au CCP
~o 000-0982523~1? des Naturalistes de la Haute-Lesse à HANLY.

il-V.,: à la gare d'ANSEREf'lME pour le départ du train de 9.23H.
(Jusqu'à présent, la SNCB ne prévoit ~asde, "quart d'heure acadé­
mique" ,1) On se rendra donc en train a Houyet 'et on retrouvera
les voitures en fin de journée, au ~é~arquement.

A T T E N T .r, 0 ,N ! '\ ! 1 1

MODIFICA'DION' DU "PROGRAMf'!E PREVU DANS LES DERilIERS "BARBOU'rtLONS". .'., .
la "JOURNEE BROCHET'i'ES" à été avancée àu'SAMEDI 20 SEPTE~iBRE.,

Samedi 20/9 : GRANDE FETE DES NATUS \
Le succès 'qu' à con~u notre.' journéè du 10e anniversaire a îimené"le

Comité, li essayer une nouvelle formule, bien dans l'esprit "natu",
destinée à remplace:!;' notre souper annuel auquel,on a reproché, à juste
titre d'ailleurs, d'écarter les enfants et, du même co~p, certains
parents'. , '

R-V.: à 9.30h au pont ~e ~EUPONT (HALMA). ,
Le matin : randonnée cycliste p'our lës spertifs de ,tous N?;es ,

promenade - cueillette de champie;nons pour les autres
(mais, y en a-t-il?)



2.

A midi : rassemblement des deux groupes il la "prairie des Scouts"
dans la prpriété de Colebte HENRICOT, qui la met aimablement à
notre disposition comme pour le 10e anniversaire. Pour ceux qui
l'auraient oublié, l'entréo se situe sur la route Neupont- Daver­
disse, quelques centaines de mètres après le parkinGo
Des feux auront été préparés pour que chacun puisse cuire ses
brochettes. Le vin sera offert par l'asscociation••• Des surpri­
ses sont prévues •••

L'après-midi: jeux divers, course d'orientation, concours de ba­
teaux (réalisation et course de vitesse sur la Lesse) 0 Les id.ées,
et les propositions de coup de main sont les bienvenues et peu­
vent être transmises dès il présent au secrétaire.
La bonne volonté de tous fera de ce samedi 20 septembre une jour­
née de f13te, d'amitié, de bonne humeur!

Dimanche 21/9 : 27e JOURNEE NATIONALE DE LA PROTECTION DE Lü NATURE
dans la région de ~'JA'.l'AGNE e b de VIERVES-SUR--VIROIJIJ

Thèmes : les parcs naturels
le projet de parc naturel régional du Viroin et de l'lIer­

meton
le problème des campings-caravanings

Programme

12h

1lJ.h

15h

17h

Rendez-vous à MATAGNE-LA-GRANDE
Excursion pédestre (h13traie calcicole de IVlatagne, pelou.·­
se calcaire du Plateau des l1ires)
Pique-nique à VIERVES/VIROIN
Projections sur les richesses du futur parc naturel
Exposition
Manifestation officielle au Cent~e d'Ecologie du Viroin

Excursion pédestre sur le thème "De la Calestienne il
l'Ardenne"
Dislocation

\ŒEK-END des 11-12/10 : EXCURSION DANS LA REGION VOCANIQUE DE L'EIFEl,

Des précisions seront fournies dans les "Barbouillons" de sep behlb.re.
Un acompte de 200F, valant inscription, devra 13tre viré au CCP des
Naturalistes avant le 1er octobre.

Samedi 25/10 : Sorties mycologiques
Groupe lllll,lal,lull - Groupe perfectionnement

Dimanche 9/11 : Géologie de la vallée de la ~leuse (au N. d' Anserenllile)

Samedi 22/11 : La Lesse par monts et par vaux (6)
Dimanche 14/12 : Géologie de la vallée de la Meuse (suite)

Samedi 27/12 : La Lesse par monts et par vaux (7)



PROCHAINE REUNION DU COMITE :
_._-----~~~ ~ ---~~-- -,-~--

Uar,wdi 13/9 0. 16h, chez Pierre LINBOURG,

"E'ROCHAINE REUNION D.G LA
----~~-~ -~

Vendredi 19/9 à 20h,

CO, ,rnSSION DE L' ENVIROLNEHENT
-~ .~-_. - ---

che z Edr:lond rmUrŒENS, à l!'I/ANDEUX 0

.9ilLENDRI}~;R DE L' EQUIPE BO'l'"NIQU~ :
Dimanche 7/9 R-V,: à 10h, à l'église de MUNO,
------ r-lanifestation d '''Ardenne et Gaumo" à la "Roche à

l'Appel" : inauf,uration des extensions de la TIéserve,

l~.:rIV:IT~ES DE J;>_~~QUIl'.E ARCHEOLOG.:[gu~ :

TI-V,: à CHANLY, chez [Jjaurice EVIULRD, le vendrodi 26/9 à 20h,
Bilan de la campagne de fouilles 1980
Rétrospective (dias et objets restaurés) des campagnes précé­
deutes,
Projets, suggestions",

INFORMATIONS DIVERSES :

NOS JOIES

Philippe !'IAILLE'l' a épousé Bernadet te NICOLAY,
Catherine DUJARDIN va épouser Pierre LCJURTIE,
Nos félicitations les plus chaleureuses à ces jeunes qui font con­
fiance à l'avenir et à la vie, ainsi qu'à leurs parents, Que leur
route soit ensoleillée par leur amour et fleurie de bonheur!

~OTRE EQUIPE ARCHEOLOGIQUE EXPOSE

La FEDERATION DES ilRCHEOLOGUES DE \'lJ\.LLONIE, dont nous sommes membres,
organiso ~u 28/8 au 10/2

à la Maison de la Jeunesse et de la Culture de COIHNES
une EXPOSITION sur le thème "L'1\.RCHEOLOGIE EN WALLONIE" ­
Activités récentes des cercles archéologiques,

Notre équipe y exposera un échantillonnage du matériel archéologi-
que de l'époque mérovingienne trouvé à Wellin,

Vernissage le 28/8 à 12h,
Exposition ouverte tous les jours de 10 à 17h,
Uuo suggestion : jumelez la visite de cette exposition avec celle

de la "Maison de la Forllt" à Bon-Secours (PéruVlelz), cela vous fera
une journée bien remplie,

COlvlPLEMENT D' INFORI']llTION : Pour s'abonner à "Lü HULOTTE", virer 300F
au compte 210-0307433-92
de 1\.VES - Journal "La Hulotte"

1040 BI/UXELLES
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CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES
._.~~. ~._~~~~'~~~-~~~'--"""-_---- ----~--~~"=--

\JEEK-EllIl......s.1.G_l?_J 1-12/10 : E;XCUHSION DANS LA FŒGION V01JCMfIQUE DE L' EIFEL

Cette excursion est orr;anisée par notre 3.mi Roland BE;lll, des Natur3.­
listes de Charleville.

Nous serons pilotés sur place po.r l"! .Karl l'IEHLEN, de Prüm.
Le profj:ro.mme est ét3.bli COI'lIne suit :

.ê~m'ê..ç!j.11 octeJ.br.2. : R-L: à 10h devant llée;lise de PRUfL

Visite de volcans, de ca:rri~:res.

ExploI'3.tion de sites il or[';ue8 basaltiques et à olivinos.
:exploration soutorraine d'un volcrtH (lampe individuelle, gants, cas­
que si possible ••• ).
Retour, souper et lop;ement il PrüJl1. ITô tel recommandé : GOLDEN S'l'ERN.

DiIna~che_12 octobre: R-V.: à 9h devant l'église de PHUJll.

Exploration du secteur de i'mYEN, MARIAo..LAACH.
Visite de la basilique rOlnane : une des plus belles dl AllemaGne.

N-B.: Les participants qui souhaitent que la réservation de 1 'hôtel soit
assurée pour eux sont invités à verser la SO];lme de 200F par per­
sonne, à titre d'8vanco sur les frais d'hôtel, au CCP 000-0982523-1
cl~s Nnturnlistes de la Haute-Lesse .'t CHANl,Y, et ce ;r,.<LJ?)~§~.J;ôt...J2Pé!.··
sl.bI~·

.S,,:!:nedi 25L1.Q : SOH'l'IES !"IYCOLOGIQuEG

Au départ, un Groupe "INITIATION" et un Groupe "PERFECTIONNEI'1ElIlT"
seront formés. Ils suivront des itinéraires différGnts !fiais se retrou­
veront pour le piqua-nique de midi ot en fin de journée.
fi-V.: il. 9.jOh sur la Grand-PInce do :'fELLIN.

Ne pas oublier les paniùrs.

Dimanq!~~-9j11. : li:XCURSION GE;OLOGIQUJ~ DAKS,LA VALJJEE DE LA MEU8E

H-V.: i1 9. 30h il l'éc;lise cl 1 ANSEHEI"llvlE 0

Cette excursion SG fero. en car. S'inscrire en po.yant 200];' (adulte)
100F (onfnnt) au CCP des Naturalistes (voir p]U:3 haut) avant le 31/10.



Sameè).j,-..i.'2l:l:'l : LA LEi:~SE PAH l'ION'l'8 E'C PlU{ V1\UX (6e étape HAL!'I!J\-CHANLY)
n,-v,,: i, 9.jOh ou Parkint; aprè~j le pont de BEUFONT.

Dimanche. 14fI2 : EXCUHSlON GEOLOGIQUE DANS l,A V,~LLEE DE LA i''iEUSE (suite)

3a2!!.e2i _2.1/1 ~ ': LA LESfOE pJcn "iONTS N.r J-'iŒ( V!I(JX (78 étape : VlLLEHS/Lesse)

Dimanch~_1':I/l, : EXUUrtDION AUX ENV mONS DE ROCHEHAU'!' avec G.HOGSEY"

GallJ':.c]i 2L"{1. : J\,Jf3EI'lBLEE G.8NEHMJE de notre ,l. [;" B .1,.

PHOGJWMI'!E DE 1::: rEQUlP~g~l'"\JlJI_~UE

Sa''l!''j.i-:18i."Lo. : IJI'ospection l0ycolot;ique - H··V,,: 'j.30h il SOH1ER

§.arne.cli.éli'11 : Sé,ll1Ce en Chai'lbre - JI-V" 1 9,)Oh ù FiUlNDJ..:(JX

PHO~::.Rjl!j.~.Pl'_~'f~tl!lPJLOJm.lTHC2:.L.O~~l9UE

Ga'.!:ce_clL.Lll]O : Observation cles mi[';rateurs nV8C ~'Ll'JlQUAY

H··V.: 6h au Pé1rl:lnc; èles f~rottcw il HOCIŒFOl1'j1

Dimanclw '19/'10 : Observation des migrateurs avec Jl'i.DAVlD
._~. '--'---"--'~l(-V,,: 6h ;; la. CaJiélnO Do\:w"narcli ù TŒSTEIGNE

Dimanche 26/10 : Séance de bagual~8 avec l'Jichel DJlVID
-~--~-'-~"~~R-V 0: 8h cr18Z lui, rode Lesterll,Y, 22fl, il .l"OHRIEFŒo

,3,,!HedJ~_~15l11 : Excursion au Z':U! 0 1".céci8ion8 dans le prochain n° 0

Dir.mnche 30/'11 : Hé[';ion Eprave-JJ8ssive
-------·-~~--~R-V.: 9h au parJÜnf\ de linN/LESSE 0

8arneëLi ,..:L?/~J2 : Séance audio-visuelle il l' J,cole [lloyonne de \/EL1,IN (20h)

pirnanche._2~1!12 : Les étangs de Serinchamps.
R-V.: 9h à l' é[';lise de SERIl'i()Hll~lP80

1"ROCHflIfm REUNION Du CmUTE

Le lIlRrdi ~11 /1'1 i, ~I 5h, che z Ge oree s ROUSSEL il STREE.

NOS J'ElNES

[\fell;)' l\JELH~NON a perdu son papa réCel,lI;len~" En CGG ~.('lB~e8 CÜ'COllS­
tances, nous l'assurons de toute notre amicale sympathie, ainsi
que Louis et Floronceo

A PHOPOS D'UNE PilGE BlulNCHE o 0 0
-~---~..~-~~_.~_.

iJans ,le dernier nUlléro des dBarbouillo1JB", Id pab'" G1 GS b r63téc
blanche. Elle clevait présenter le dessin du "Sabot de Vénus" lnais
l'électrograveur clo l'Ecolo Moyonne de \/ellin nous a refusé tout
servico au dernier moment; 0

Vous trouveroz (lans ce nO le feuillet de cel'lplacOI;jent qui V'Jus
permettra, on fin d' mmée, d' assemblor un RAPPOnT complet pour 1980.
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PERIODIQUE 11'lENSUEL

OCTOBRE 1980

D' INFORt\l1I.TION

Numéro L"6

" ,

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Diman~he 9/11 : EXCURSION GEOLOGIQUE DANS LA VALLEE DE LA MEUSE

Départ: de l'église d'HASTIERE-LAVAUX à 9.'30ho

ATTENTION!!! - Notez bien ce lieu de rendez-vous: il a été mo-
difié depuis la parution des derniers "Barbouillons" 0

Cette excursion se fera en caro On peut prendre ce car à WELLIN
(Grand-place) à 8 0LI·5h. Ceux qui voudraient s'embarquer en cours de
route ( itinéraire \lellin-Beauraing-iVlenil-St-Blaise-Hastière) le si­
gnalent au secrétaire ~'l.Evrardo S'inscrire en payant 200F (adulte) ­
100F (enfant) au CCP 000 - 09 25 23 -10 des Naturalistes de la Haute··
Lesse à CH'ANLY, et ceci le plus tôt possibleo Comm'e le temps presse,
avertissez aussi le secrétaire par un coup de fil : votre virement
risque de nous parvenir trop ~ard.oo

Se munir de marteaux et burins, sacs en plastique pour les fossiles
et les échantillons •• o '

pamedi 2lL11. : LA LESSE PAR [liONTS ET PAR VAUX (6e étape HAUIA-CHANLY)

Départ : du parking après le pont de NEUPONT (Hal'iila) à 9030ho

Dimanche 14/12 : EXCURSION GEOLOGIQUE DANS LA VALLEE DE LA MEUSE (suite)

Samedi 27/12 : LA LESSE PAR ~10NTS ET PAR VAUX ('le étape : VILLERS/Lesse)

Diman_~~.:11/1 EXCURSION A IN'I)ERET ARCHEOLOGIQUE ET PAYSAGER AUX ENVI­
RONS DE ROCHEHAUT avec Guido HOSSl;,"'Y, du Service National
des Fouilles

Samedi 2'+Ll : ASSm'lBLEE GEN1;;RALE DE NOTRE AoSoB.L.

PROGRAMME DE L'EQUIPE BOTANIQ~E

Samedi_JU.11 : Séance en chambre (bilan de la saison, mise en ordre de
l'herbier, etco)o R-Vo: 9030h à .B'HANDEUX, Chez 1JIEUHRENS

, '
" '
, "



P~~l,!'jr:E~E.L '.cQUIPB onNI~TliOLOGISl.UE

Safùedi~15/11 : ExcunSION "U ZvlIN

Départ (lu Square Crllpin il RUCHZFOHT, il 6h du wo.tin. Regroupel,lent
do.ns le ruinilllum de voitures. Rendez-vous à l'entrée du Zwin à 9h.
Sc munir de son ravito.illement pour 10. journée. Pour des rensei­
gnements complÉn.18nto.ires, téléphoner o.près journée ii 1'lQrc ph(~UùY,

responso.ble de 10. journée, ou n° 084/2~1 1699.

Dil1li:ll1che_..2.9/11 : Observations dans 10 région .i':prave-JJessive.
Il-V.: 9h o.u ParkinG de H"N/LBBoE.

Sa1Jledi 13/12 : Séance audio-visuello à l'Ecolo 1"loyonne de IŒL.LIN,
à 20h.

DimQl1che 21/12 : Observations aux environs et sur los étangs de Serin­
ChéJlllPS 0

R-V.: 9h ii l'éGlise de g",RINClLt1PS 0

PHOUHnll':JE HEUNION DU C01,ITJ>;

Le mardi 11/1~I à 15h, chez Goor[';es ROU';:;,li;L, il :sTrCEE.

l'!ouS avons oPl).cis avoc tristeGsc 10 (1 écc':.s <18 l [l Hü8ur de notr(~

dévoué Vice-Président.
l"ous IJrésontons nos condoléancos bien sincères ii J.i:dmond et Daisy
ot les assurons ùe toute notre ::J.Llitié en cos pénibles circons­
tances ..

JJ 1 ILL03TH"TION DES B"HBOUILL0iToJ
--~~~- -~-~---------

Gr.Elco ii la récente acquiqition, dC\11s des conditions très intéros­
santes, d'une électrogro.vouse GESTETNER 473 (il S'o.Cit d'un appa­
roil de cléuonstro:tion de 10. firf<lO), nous SO,YHJS J'1O.intenant ,\ ,A)lle
de reproduire nous-i'lê',Jes TJar stencil éloctronique tout toxte ou
dessin en noir et blanc, do lJSl.1e que touto photo, 1:1êJle en couleur,
a condition qu'elle soit bion contrastée. Nous espérons œu~liorer

ainsi l'illustration de notre périodique. Nous fo.isons donc o.ppel,
une fois de plus, à tous coux (c' est-O.-dire à tout le (:\Onde) gui
disposereie~tdo c1ocuHontation en rErpport avoc nos activités.
Nous souhaiteriolls feüro des "D"lmOUILLONS Il la revue de tous nos
mOI lbres • -~-

Pour quo cllo.cun puisse so rell<lro cOJ.1pte des possibilités ùo cet
a]JjJ."Toil, nous reulüirons los b1011CS éventuels petr divers ossO-is.
Vous on trouverez un prGnicr (\ 10. po.co 920
Il v::\ s;ms cliro qu,:, téms los, d8ssil,ls) 9C\r ~os . o! cro~uis,do <?e
nUJJoro dos "BC\rbelllllons Il one O.USSl ote ron.llsos [;rO-ce a lUl.

Ci-contre, Jlini~cGso.i lL' o.pr8s
uno },hoto noir et blanc.

rritro :

FROND..... IGOH8 l~~C NU.d.GJI;S
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFORlVJATION
NOVU1BRE 1980 Numéro 4-7

Edit. resp.: Maurice EVRARD
Au Tilleul, 113
6921' CHANLY,

Tél. 084-/38 80 76

CALENDRIER DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 14-/12 ,i EXCURSION GEOLOGIQUE DANS LA VALLEE DE LA MEUSE
(2e partie)

Départ: à 9.30h de ROUILLON, en face du pont de Godinne sur la
N17, rive gauche.

Same.di' "27/12 : LA LESSE PAR ~lONTS ET PAR VAUX '(7e étape)
Dép'art : à 9.30q de VILLERS-SUR-LESSE, devant l' Hôtel "Beau séjour"

, (Marot)
N. B. Dans cette, série "La Lesse par monts et par vaux" nous enjam­

bons hardiment la région du Parc National de Lesse-et-Lomme,
très souyent sollicitée dans nos programmes de promenades. ,
Il ne s'agit donc ni d "un oubli, ni d'une' trahison! L' oC,ca­
s~on d'y revenir ne se fera d'ailleurs pas attendre, dès le
prochain printemps .•• ;

Dimanche 11/1 EXCURSION A INTERET ARCHEOLOGIQUE ET PAYSAGER AUX
ENVIRONS DE ROCHEHAUT, avec Guido HOSSEY, du Ser­
vice National des Fouilles.

Samedi 24-/1 : ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE A.S.B.L.

PROGRAMME DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 13/12 : Séance audio-visuelle à i'Ecole Moyenne de WELLIN,
à 20h.

flfin sans doute de ménager le "suspense", les responsables de
cette soirée ne nous'ont pas communiqué de programme plus précis.
Mais on peut leur faire confiance!; •• Amenez donc vos amis et
connaissances : ils ne seront pas déçus.

Dimanche 21/12 : Observations àux environs et sur les étangs de
SERINCHAMPS

R-V.: 9h à l'église de SERINCfU,MPS.
------------~----------------------------------------- ----------------

DERNIERE MINUTE - IMPORTANT : Etant donné les conditions climatiques
actuel:).es, il est prudent de s'assurer, pour la sortie géologique du
1L./12 , qu 1 elle a bien lieu. Tél. la veille au Secrétaire, M•EVRARD
---------------------.-------------------------------- ------~----------



2.

PROGRAMME DE L'EQUIPE BOTüNIQUE

Samedi 20/12 : à 9.30, chez MEURRENS, à FRANDEUX, inventaire floris­
tique des'sites du Parc National de L-L.- Préparation des fiches.

PROCHAINE REUNION DU COMITE

Le Samedi 10 janvier .'1980, chez Paul Gh'LIN, à BRIQUEMONT (à 16h.)
INFORMATIONS DIVERSES

MONTAGE ~UDIO-VIS~~L SUR LE PROJET DE PARC NATUREL LESSE-ET-LOMME

Appel à tOUD les photographes disposant de diapositives illustrant
les aspects )~r..:ltiples du projet de Parc : historique, biologique, géo­
logique, paysager ••• Nous oanquons, en particulier, de diapositives
sur les paysages ruraux, les aspects zoologiques (notal'lment ornitho­
logiques) et les découvertes nrchéologiq,ues. . . . . .

Rendez-vous le 29__dé~embre à 14.30h, chez MEURRENS, à FRANDEll.X
Daniel TYTECA

ENQ.UE~~ SU~B~.Ol~~S. CROSSUS"
r~onsieur André JJ1' ;cI,REl' (Jarclin Botanique National de Belgique) de-

mande l raide <'les Natul'alüJteD pou:c . ··..)r une enquête concernant
Bromus grossus Desf. ex DC. au sens ae ~œ Nouvelle Flore 'de Belg{que,
éd. 2, p.741 (= susp. gro3sus au sens de Tournay).

"·11 semble que C:3tL'l A8pr'>ce soit complètement disparue en dehors
de la Belgique. Dam: notre pays, elle a fortement régressé.

< " •••" je ·voudrais -rasGembler ••• toute d.onnée sur la présence de
cette e·spèce. en Belgique depuiG 1930 inclusivement. : localité, date,
observateur, existence de spécimens d'herbier à l'appui ou notations
dans des relevés. Vous m'aideriez en me coomuniquant ces données et
si possible en précü;ant chaque fois s'il s'agit du var. grossus ou
du var. glaber."

Coramuniquer des renneignellE nts éventuels à Daniel TYTECA, Chée. de
Bruxelles, 1Lflj, Bte 14 à 1300 WAVRE.

150e ANNIVE~§.~~~E.

Les Naturalistos <le l.a HU.\ètc;-Lesse se cloivent de participer aux
manifestations nombrp.uso::: et variées gui marquent, en cette' année 1980,
le 150e anniversaire de _•• la naissance de François CREPIN, botaniste
de réputation mondiale, glo~rc locale du pays de ROCHEFORT.

Rappelons qu'une mo~ographie (N°14) du Cercle Culturel et Historique
de Rochefort a été réalisée en hommage à François CIŒPIN à l'occasion
Colloque International de Botanique de .iuin 1966.

Pensons à ce 1; illu.s·i:;re botaniste rochefortois quand nous traversons
le square qui porte son nom et surtout quand nous nous y rassemblons
au départ d'une excurcicn dans la région qu'il a tant prospectée. .

MEMBRES ADHERENTS
Le Comité propose aux membres sympathisants suivants de devenir

membres adhérents en signant le formulaire d' engagel!lent qui leur par­
vièndra prochainement " ANTOr"E )"iarie·-I'1udeleine, Dm'jANET Gérard; .....
DUMOHTIER Roger. Mme Dm~ORTIER, LECONTE Gérard, HUBliUX Bernard, RUBAUX
Christiane, ~l~:e' MORI\~OJllT., VILLE cécile, YUNGr~ilN Bernard.
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PERIODIQUE MENSUEL D'INFORMATION
DECEl';BRE 1980 Numéro Lf8

Edit. resp.: Maurice EVRAED
Au Tilleul, 113
6921 CHANLY

Tél. 08lj.j38 80 76

CALENDRIEH DES ACTIVITES GENERALES

Dimanche 11/1 : EXCURSION A INTERET ARCHEOLOGIQUE ET PAYSAGER AUX
ENVIHONS DE ROCHEHAUT.

Guide : Guido HOSSEY, du Service National des Fouilles.
Départ : à 9. 30h, du point de, vue sur Frahan et le méanclre de

la Semois\ à ROCHEHAUT.
Smnedi 2~ : ASSEMBL~E GENERALE DE NOTP~ A.S.B.L.

à 19h, à l'Ecole î10yenne de v\1ELLIN (voir précisions plus loin)
Après l'Assemblée,
vers 20.30h, présentation des RESUL~ATS DES FOUILLES DE WELLIN
par Maurice EVRARD.

Dimanche 8/2 : JoA LESSE PAR l'10N'rS ET PAH \JAUX (8e &tape)

Départ : à 9.30h, de la gare de HOUYET.
Samedi 21/? : EXCUHSION A VIELSAH1 ET ENVIRONS : j"iusée du cotiéule

(pierre ~ aiguiser les rasoi~s), géologie régionale ••• (Projet à
confirmer).

PHOCHAINE REUNION DU COflITE :- --
Le samedi 17 janvier 1981 (et non le '(0 comme annoncé précédem­

ment), chez Paul et ArlettoGELIN, à Bl"tIQhlON'J' (à 16h.)

A tous et à chacun, BONNE ANNEE ET BONN~ SANTE! , ~,
BONNE ANNEE ET BONNE SANTE à tous et à chacun!

A tous, BONNE ANNEE, et à chacun, BONNE SAN'l'E!
BONN~ ~NEE à tous et BONNE SANTE ù chacun! •••

,;1 ~," \:\
- "". v) -0-0-0-0-0--0-
'" v 6JV

) ,:;, \\ ~'y x..l ""7
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CONVOCA~ION A L'ASSE~ffiLEE GENEHALE

Comlfie vous l'avez lu dans le calendrier des activités, notre
Association tiendra son Assemblée Générale annuelle le 24 janvier
prochain, à ~lellin.

Ordre du jour :
1. Rapport moral de l'année 1')130
2. Bilan et comptes de pertes et profits au 31/12/50
3. Prejet de budget pour 1981
L•• Fixation du montant des cotisations pour 19f\1
5. Renouvellement du Comité
6. Suggestions et projets pour 1981

Tous les I\Œl'1BRES EFFECTIFS de notre A.S.B.]J. sont officiellement
convoqués, par la présente, à cette assemblée. La liste en a été
établie par le Comité, conformément à l'article 3 des Statuts, lors
de sa réunion du 11/~J1/80. Vous la trouverez en annexe de ce n048
des "Barbouillons". Un oubli étant toujolJrS possible, nous vous de·~

mo.ndons de vérifier cel;te liste et de noutl tlignaler avant l'Atltlem­
blée si vos droits n'ont pas été respectés. A cet effet, nous vous
rappelons que notre Rè~lement d~erdre intérieur précise que, pour
être membre effectif, il faut remplir les conditions suivantes

1 ,,, A' d 1" .
A o~rü llge e' L ans au mOlils,

2. payer la cotisation annuelle,
3. avoir été membre adhérent pendant un an au moins,
4. avoir participé, au cours de l'année écoulée, à 3 sorties

générales au moins, ou à 2 activités.générales et à 2 acti­
vil;és d'une section,

5. @tre admis en cette qualité par le Comité.
Nous rappelons que tout membre effectif peut se faire repré­

senter valablell1ent à l'Assemblée générale par procuration en fav@~r

d'un membre présent.
Nous publions aussi, en annexe, la liste des ~jEMBRES ADHERENTS,

arr@tée au 31/12/1980. Ils remplissent donc les conditions prévues
à l'article 4 de notre RG[~lement d'ordre intérieur :

1. être âgé de 12 ans au moins,
2. payer la cotisation annuelle,
3. avoir été présenté par 2 membres adhérents ou effectifs,
4. avoir souscrit à l'engagement prévu à l'article 6,
5. @tre agréé par le Comité.
l,es personnes qui ont payé leur cotisation pour 1980 et ne rem­

plissent pas l'une ou l'autre des conditions ci-dessus, portent le
titre de SYf1PATHISANTS, aux termes d.e notre Règlement.

Pour en terminer avec cette prose très ad.ministrative, rappe­
lons encore que seuls les membres efJectifs ont voix à l'Assemblée
Générale, qu'ils sont éligIbles au Comite-8'ils ont 21 ans, et
qu'ils élisent le nouveau Comité.
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Rappelons encore que seuls les membres effectifs ont voix déli­
bérative à l'Assemblée Générale, qu'ils sont éligiôles au Oomité
s'ils ont 21 ans au moins, et qu'ils élisent le nouveau Oomité.
ELEOTION DU OOMITE POUR 1981

Nos statuts précisent que notre Association est gérée par un
Oomité composé de 7 membres. Ils sont ohoisis annuellement par
l'Assemblée Générale ~armi Tes membres effectifs. Les memôres des
deux 'sexes doivent ytre représentés et l'un des membres au moins
doit avoir moins, de 30 ans ,

Sauf opposition de sa part, tout membre effeotif âgé d'au moins
21 ans est éligible. Les membres désireux de prendre des responsa­
bilités au sein du Comité: sOnt invités,à adresser leur candidature
au Secrétaire avant l'assemblée générale.

Il est temps de mettre un point final à oette longue prose
administrative •••
OONCLUSIONS à l'usage partioulier des Naturalistes qui n'ont pas
eu la patienoe de lire tout oe qui préoède :
1. Il faut venir à l'Assemblée Générale du 24 janvier proohain.
2. Eorivez au Seorétaire pour lui signifier que vous voulez bien

rendre service à l'Association en devenant membre du Oomité.

UN DEPART••• QUI N'EN EST PAS UN
Haroelé d'aotivités diverses, surtout depuis le "grand virage"

qu'il négooia généreusement, il y a quelques années, pour mettre
en harmonie son mode de vie et ses oonviotions l notre ami Georges
ROUSSEL a fait part au Oomi'té de son souhait d être déohargé de
tout mandat. Nous savons que Ge~es regrettait de ne
pouvoir prendre une part plus large à l'organisation des aotivités
de notre Association oomme il :e taisait dans le passé. Meroi,
merci mille fois pour tous les services rendus, pour l'enthousi­
asme, le bon aocueil ••• Nous associons largement Anna à oes remer­
ciements en lui demandant de continuer à réagir à nos manifesta­
tions par ses lettres si spontanées. O'est avec le plus grand
plaisir que nous les retrouverons à nos sorties chaque fois qu'ils
le pourront.

N.B.- La décision de Georges ROUSSEL ne fait que renforcer la
conclusion n02 (voir ci-dessus) et est de nature à faire tomber
vos dernières hésitations : envoyez votre candidature sans tarderl

NOS JOIES: Nous avons le grand plaisir de vous annonoer l'heureuse
naissance ••• du "Héron"l

Il s'agit du Bulletin trimestriel d'information du GROUPE DE
DEFENSE DE l'OURTHE MOYENNE fondé et animé par un de nos membres,
Daniel Mom10NT, aidé du ban et de l'arrière-ban des familles
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MORMONT et DEMOULIN.
L'objectif de cette nouvelle association est de mener dans

la région de l'Ourthe moyenne, d'Engrevx à Hamoir, le bon com­
bat pour la défense de l'environnement naturel et de l'identité
du terroir.

Comme nous l'avons fait pour la Haute-Lesse, les fondateurs
du G.D.O.H. ont mis à la base de leur action la prise de conscien­
c~ des richesses de leur région et y or~anisent des activités de
decouverto.

Nous souhaitons longue vie a,u "Heron" et félicitons de tout
coeur ses promoteurs.
Pour tout renseignelllent, on peut s'adresser au Président
!'I~ Daniel l'I/ORHON'!', 1, Vecpré, 6986 HAJ"LBUX (La Roche-en-Ardenne),
tel. 084/41.13.87.

UN EVENEMENT BIBLIOGRAPHIQUE

Les "Barbouillons" ne présentent pas une rubrique régulière des
livres ul~ileG au Naturaliste : il y a pléLhoro en 10. maL.i.dre et
chacun peut, sans difficulté, âtre informé des ouvrages nouveaux
qui paraissent dans sa spécialité.'

Toutefois, nous veus signalons aujourd'hui un petit ouvrage
(75 pages) qui vous intéressera à plus d'un titre. Il s'agIt de
Sols__et VéGétations du Grand Couvin do P.AVRIL el:; M.DETHIOUX.

Et tout d'abord, les noms des auteurs sont un garant de la haute
tenue scientifique et du caract€Jre didactique de cette présentation
du milieu naturel de la région ceuvinoise.

De plus, ce milieu nous est familier, puisqu'il s'étend, comme
notre terrain d'exploration habituel, sur les trois m@mes régions
naturelles: la Fàmenne schisteuse (appelée "Fagne" à l'ouest de la
Meuse), la Calestienne calcaire et l'Ardenne schisto-gréseuse.
C'est sans peine donc que neus pouvons transposer chez nous les
descriptions et analyses des paysages couvinois.

L'ouvrage se divise en trois parties.
La première présente le milieu physi~e en expliquant de façon

très simple los liélisons'-iintre geologle, 'relief, hydrographie et
climat.

La 2e décrit les caté~o~_~s d~~.de la région de Couvin ap~ès
avoir brossé en quelques pages los notlons fondamentales de la pe­
dolegie.

Enfin la 3e, où nous reconnaissons plus particulièrement la
griffe de notre ami l'IFJ.llT'i ~A DETHIOUX; lyrPAPnt;p les e;rc'Dds types ete
végétations liés aux trois régions naturelles dans lesquelles
s' inSC1'i'(; le territoire du Grand Couvin.

'L'ensemble de l'étude est abondamment illustré de photos, car­
tes, graphiques, tableaux et statistiques qui en font un outil pé­
dagogique remarquable.,Bref; un ouvrage d'excellente vulgarisation
capable de redorer le blason d'un genre parfois méprisé.

Un seul regret :, le négligé de la présentation matérielle (typo­
graphie? reproduction des photos, prÉJsllntation'des cartes ••• )
Aucune lndication d'éditeur ni de prix•••



, ~ "itose adoree, 0 1,1On ange sur 'verre,
Toi qui de fleurs a sem& Idon chemin,
Malgré l'exil et 8a tristesse amère,
En te voyant je bravais le destin.
Quand f&vrier me rendit la patrie,
Je crus un jour à ce vaste succos :
Mais des malheurs j'épuise la série,
La Rose hélas! s'ost chang&e en cyprès.

Le site oe Mohimont est de toute beilUté : l'écran des forêts
l'encadre de toutes parts, los prairies tapissent 10 fond de
l'écrin où se niche la vieille ferme à qui la rivière tient
compagnie en clapotant. Nous apercevons l'ancienne glacière
où, au temps passé, on accurcmlait des réserves de glaçons du­
rant les hivero rigoureux, co qui perlllettait de garder les
viandes au frais jusqu'au coeur de la cmlicule 0 Des construc-

cm1PTES HENDUS DES ùCTJVITES GENERALES DE JüNVIER 1980

DIMANCHE '13 Jl,NVIER, : Li, LEGSE PllH IIONTS ET PhR VhTJX
6e étape : DAVERDISSE et 'environs

Temps sec, soleil et gel : la j()urnée s'annonce belle pour
les Naturalis tes rassemblés à l'église de Daverdisse. La ,1esc811­
te vers le Vieux [10ulin nous met en jiJ.mbes et nous perlJ10t de
jeter un coup d'oeil d'ensemble sur la réôgion que nous po.rconr-,
rons tout o.u long du jour : les versants de la Lesse et le pla­
te8.U dans un secteur bien présorvé autour de la Ferwe de J lohi­
mont.

La mon I:;ée vers le 00mble ô.e ChauHlont (150r,1 de déniveléa) per­
Illet d'initier les débutants à la détermination des arbres ot a:c­
brisseaux par l'écorce ct les bourgeons : fralnboisier, aulne,
frÙne, charme, hêtre, érable... (TIappel il l'intention de Grme­
viève!) C'est l'occasion aussl pour les plus avancés ,le faire
des applications pratiques des cours de phytosociologie : sur
la pente, nous traversons des hêtraies à fétuque et, sur le
plateau, semé de blocs de grès, nous trouvons la hêtraie à myr­
tille.

Pique-nique au bord de la Lesse, autour d'un feu fringant,
près de la passerelle Maria. Les esprits sont en vervo et les
caustiques s'en donnent à coeur joie: médecins, enseignants,
seconds résidents ••• , tous en prennent pour leur grade!

Nous remontons ensuite la rive droite. La Lesse est belle
et coule à pleins bords. Ses îles parta[';ent le courant en tres­
ses où la lumière joue avec l'eau. Un vieux chêne se penche,
attendri, sur ces anmsemen ts innocents.

Nous voilà à la Ferme de tlohimont. Pierre Bonaparte y abri-,
ta, de 1839 à '1849, son caractère ombrageux (en 18'10, il tuera
le journaliste Victor Noir d'un coup de pistolet) et ses alnours
pour Rose Hénard dont la mort lui fit cOTTIlJ1ettre quelques poèmes
heureusement oubliés. Citons quand mêli1e, pour vous permettre
de juger :
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tians semblables, aux murs épais à deiili enfoncés dans le sol,
peuvent Stre aussi observées à proxillli té du chi'\teau de Sohier,
[lUX forges de Neupont, à r1irwart, au Pont d' Erezée, , ,

Sortant de la plaine alluvialo, nous SOIUI.leS surpris <le <lécou­
vrir une station d'Iwpérule odorante (colle qui parfuue le l'1ai­
tr~lk des ~rlonnais), située à la limite géologiquo du Siegenien
(81) et du Gedinnien (G2b), Est-co la nature du substrat géolo­
,~ique qui lui a perliÜs de s' installor ici, ou a-t-elle profi tÉ,
do conditions particulières dues à la présenco dons les parages
d'anciens fours à chaux dont le lieu-dit "Tchaf()r" rappelle le
souvonir? Embarqués sur le terrain de la e;éologif), nous nous me t"~

tons, sans succès, à la rochorche de la "fo.illo de Vencimont" qui
bousclüe dans les parages G2a et G2b,

lICOUS atteignons ainsi le confluent Lesse - j.lmacho : le soleil
Q:~à bas sur l'horizon, fBit scintiller les milliers de pondolo­
quos Jle glaco qui décorent les berges, La Lesse a sorti ses cris­
La1Jx"c>o

Mais déjà nous la quittons pour remonter vers Séchery à tra­
vers les bois de Mohimont, où nous admirons des chSnes imposants,
et où urefaudo cl0 charbonnier, plate-forme établie en pleine
pente, nOUG permet d'évoq110r 10 rude vic des "cDrbollcœi" nrclen·­
n,)is, Le Ry de Bézou qui naît sur le plateau nous raInène à 10.
Losse, Nous la remontons jusqu'au pont des Barbouillons, monu-

:cent éponyme de notre hssociation! Le cincle plongeur n'est pas
;'u rendez-vous, mais la journée nous aura permis d' observer des
sitelles, ~es hérons, la bergeronnette des ruisseaux, diverses
nésanges dont une troupe dc) longues-queues •• ,

Le retour est sans hiGtoire, à ceci près que nous aurons
quelque difficulté à respecter la tradition: c'est jusqu'à
'Iellin que nous devrons chercher un café ouvert pour y dégus­
L,r la trappiste qui couronne cli[:,;nel'lent de telles journées,

Haurice Evn"RD

" l'intention de ceux qui auraient des remords de n'avoir pas
f:üt cette promenade, par crainto du froid ou pour tout autre
l'oGif fallacieux, Pierre LIIr30UHG iJ. dressé la carte de l'itIné­
raire de la journée.

.T c\NVTF.R , 'J" "t' L"'SCOllfpT'pY)r,p rlVPr, (1 n..pOC4l " VP.R Rur èJ

par J,DUUCET à ROCHEFORT ,
Nous ne sommes pas en mesure do vous donner le compte rendu de

cetto activité dans ce numéro des "Barbouillons", Nous espérons
bien combler cette lacune "tans le numéro de mars,
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SAI'lEUI 26 J"NVIER : üSSEl'iBLEE GENERüLE DE tiOTHE ü.S.B .L.

1. Partie administrative
Le Président, Pierre LIMBOURG,' présente une rétrospective dos

activités générales de l'Association pendant l'année ~couléeo

Cette synthèse est constituée par la table des mati0res du Ral)­
port des activités 1979. Il rappelle en particulier le travail
réalisé grâce à l'équipe du Cadre Spécial 'l'emporaire qui a
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fonctionné pendant un an : orc;anisa bion de la 11aison do la Ii J-ture,
préparation de l'Exposition de Rochefort "Le Pays de Lesse et
Lomme", (m particulier réalisation do la maquet be du Parc Natio­
nal, action éducative dans les [colos de la région, ••• Nos moy­
en~ financiors,n~ ~ous pormettent pas, malheureusement, de pour­
SUlvre ces actlvltes, pas plus quo de relrulcer un nouveau projet
o.vec l'aide de la loi Spitaels. Les u6mes lnotifs nous ont amenés
à renoncer aux services de notre Secrétaire administrative, ~nne­
l"larie NENU, qllG le Président remercie aussi pour le travail ac­
compli.

Les responsables des équipes font ensuite le bilffil de l'année
écoulée, chacun pour son secteur:

Equipe botanique : P .Lülbourg
Equipe ornithologie : !'J.David
~quipe archéologie : M.Evrard
Conlldission Environnement : E .;'leurrens

Le Trésorier, Paul GELIN, fait ensuite l'exposé de la situa­
tion financière de l'üssociation. Les comptes, après examen des
cOl~;nissaires désignés lors de l'Assewblée de 197<;), l'larie EVRüRD
et ,Jacques DUPUIS, sont approuvés po.r ]" ùssoldblôe uno.n11:10 qui en
(Ionne décho.rge au Trésorier. Celui-ci présente ensuite le projeb
de Budget pour 1980, lequel est accepté aussi ù l'unanimité.
J"' Hssemblée fixe alors le monto.nt des co bisations pour 1980. Il
est établi comme suit :

Membre isolé : 300B
Etudiant ou chômeur : 225F

l' Cotisation familiale : 515:D'
Il est alors procédé à l'01ection des membres du Conseil

d' "dministration , suivant nos statuts et notre règlem(mt d'ordre
inbôrieur. Le Comité de 1979 est réélu sans uodificabions.
1'laxie EVRARD et Jacques DUPUIS sont désignée comme Comr:lissaires
aux comptes pour '1980, charge qu'ils acceptent.
2. Remargues et propositi2ns des membres

Diverses suggestions sont faites pour étendre l'influence de
notre ;\ssociabion par le recrutement de nouveaux membres, spé­
ciale8ent des jeunes, et par l'extension de nos activités ~éné­

roles à un public plLlS lar(!,u. On peu'lu de réali8u.L' ,les ae Gions
concrètes (nettoyage de rivières, de parkings, d'aires de pique­
nique ••• ), d'organiser des journées de découverte de 10 nature
par le jeu, des promenades à vélo, de réaliscœ un montage audio-­
visuel à passer dans les écoles. On propose encore de reprendre
c,olltact avec leG 8Iloel!SllunL8 llU.L ullL 1)<'1'L..L01vé à l'exposition clE:
Iiochefort pour relallcer des activités communes 0 Des sorties cen­
trées sur l'environnement d'une école auxquelles seraient invités
les enseignants sont aussi envisagées.

Uno intensification de la pupblicitô pour nos activités pour­
rait se faire par le canal de l'Office du TourisEle à qui notre
calendrier sera communiqué, par les brochures d'information des
S;,;ndicats d ' Initiative ••• RTT-Lessive affiche aussi le programlile
des activités culturelles qui se déroulent dilllS la région.

Pour attirer les jeunes, on propose encore dos séances d'ob­
servation des oiseaux en liborté, les soances de baguage pouvo.nt
a"lener des problèmes sérieu.Xo



3. Conféreng.e d 'EL1manuel_ SE~USI:~UX, d' Intor-Environnement­
Ilallonie sur L' "VENEi' DE l,,, PROTj~CTIOj\f Di<: Jo_' Nü'l'URE EN
BELGIQUE

Lo conférencler part d,) dGUX constatations :
- 1[\ dégradation r8.pide de notre environnoment
- l'impossibilité do protég;Gr réellement notre onvironnGlnent
)o.r suite du chaos institutionnel (classement, création de petres
naturols ••• )

Il cherche ensuite les causes de cette i~puissDnco, et los
trcuve dans l'inprécision, dans l'esprit des responso.bles et de
l'opinion publique, quo recouvre le terme "eDvironnalent".
(Confusions avec pollution, hygièno, espaces verts, plan vert.,,)

Il est donc essentiel de défin;i.r notre "patrimoino naturel"
et [llus encore 10 compr'.mdre de quelle évolution il est la ré­
sultante.

Notre environnement dit "no.turel" d'aujourd'hui n'a plus
aucun ~oint commun avec ce qu'il était il y a 2,000 ans, avec
la foret clilnacique originelle , Petit à potit) l' homme 0. hlPO'­
sé au paysage une structure d'exploitation precise où les Stros
vivants ont pu trouvor leur place <lttr cette structure es t c[\rac­
térisée par la faiblesse cles moyens d' exploi·tation ot matéria­
lisée dans l'environnement par un gradient de destruction qui
Vé\ do l'exploitation. intense à proximité des habitaes cl la fo­
rêt into.cte, en passant par des zones de po.turage extensif,
de sarts, de to.illis ••• Jusqu'à des temps assez récents, l'hom­
me a de plus adapté sos techniques aux caractères propres des
terroirs : il veillait à ménager l'avenir, il diversifiait les
traitements selon les besoins et les possibilités, Notre patri­
moine paysager garde des traces de cette activité économe et
diversifiée: forges, étangs, taillis, aires de cho.rbonniers",
Ce tte intrication des fc\Cteurs n8 turels et éconoDiques 0. donné
naisso.nce à un paysage infinüwnt diversifie qui permettait 0.
deG communautés vivantos ég,üement cUversifiéos de s' installer,

Voil"'- le llatrir.l0ine dont a h!;ri té l' hOIHl1e moderne, Qu r en a­
t-il fait?

Les structures d'exploitCl.tion sont COInplètoPlent bouleverséos,
Nos moyens étenclus, "efflcCl.ces", permettont une exploitation
intensive de tout l'espo.ce. Cette exploitation so [[lit po.rtout
de la mSme façon : les engro.is artificiels ont amene un nivel­
lement de la qUG.li té des sols, les moyens de cOI:lmunication ont
effo.cé les distunces, plus rien n'est inaccessible 0. l'action
de l'hoJ~lme, le choix des sitos industriels ne dOllend plus du
terroir mais des facilités éconor~iqu8s (salaires, télxes),
Résultat : uniforQisation, banalisation de nos paysages, La
notion do grCl.dient a disparu; les mSmes formes d'agriculture
et cl' ind.ustrie peuvent se rencontrer po.rtout; le réseau cles
voios de communication s'étend de façon 0. permottre au maxi­
mum le ùéveloppement des transports individuels; l'urbanïsa­
tion envahit le monde rural uvoc ses montalités trop souvent
acceptées comme "prototypes" (architecture, hy[';iène, délo.s-·
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sements ••• ) i les services officiels d'urbanisme, de reJaembrement
1 '1 d l' '1 ' " ,c. lY l'au lClue agrlco e, .•• travolllent dans le merae sens; notre
environnement ne peut plus absorber les apports d'engrais de plus
on plus importants, les déchets organiques, ce qui 2Hène une ou­
Grophisation e~cessive des milieux aquatiques : tous nos étangs
iJOnt les m€lmes, sursaturés de matières organiques et min&rales.

En conclusion, la protection de l'environnement natur61 doit
teüir cOlnpte des situations actuelles et des leçons du passé.
Joe petrimoine naturel et historique doit s' intégl?er dans notre
cadre économique.

Il ne peut €ltre question de naintenir dos zones vie~ges à cBté
(l-::s zones occupées par l 'llon.le. Il faut arriver, d2ns un cadre
d'activité humaine qui tend à envahir tout le territoiro, à re­
trouver aux plantes, aux oise2ux, aux autres anim'Jux, lIne place
convenable où ils puissent s'épanouir dans toute leur diversité.
JJCOS sites "naturels" ne seront acceptés que s'ils entrent dans
10 circuit économiq1Jle, s'ils sont "rentabilisés". C'est ce qui
c1l'coule de l'exalJ1en des Plans de Sectour. 1,insi, les Fagnes au­
r~ient comme vocation économique de permettre le ski de fonel.

La protection de la nature cOlnporte clonc r,lusieurs volets :
- protection intégrale de ceT'tBins grands sites;
- rostauration d'une valeur €:conomique aux espaces non bâtis.
La rénovation rurale s'attache à réaliser ce point. Des projets
précis doivent €ltre laiS en oeuvre : utilisation du bois des
t",illis au niveau local pour 10 CO!lpODtnc;o (cl' 0\) ôeonom-Le cl' é,­
nergie et valorisation deo terrains peu productifs : tiennes
calcaires.o.), développeJ1ont do l'apiculture sur les landes à
bruyères, etc. Voilà un terrain do choix pour les imaginations
, l 't 1\.~co ogJ.s cs.
- encouragement des techniques agricoles, forestières, miniè­
res ••• qui ne mettent pas en péril le lIlilieu naturel, rendant
inutile toute intervention destinée à lui garder ,oon utilisa­
tiono
- abandon ou modification des toctoniques banalÜJatrices. En
particulier, notre systeme agricole qui tend à obtenir le ma­
ximum de matière vég6tale sur le minililum do surface doit Otre
relJis en cause. C'est lui qui pousse à l'emploi cles engrais,
cl es pesticides, horbicides et autres fongicides, élU r8J'lembre­
ment irréJ.'leG!ll et, llIlaJorJent, à dos surplus du jJL'üdui ts et
,,\ cles subsicliations par les caisses de l'Etat.

~onsiour Sérusiaux termine sa cauoorie par une présentation
do l'action, cl 1 ISI\'lieJJ, qui étudie ces problèmes cle la gestion du
Detrir'lOine natu:>:'el "'AIl 0'10 T,A,S p1"i nci ]JAS de cette p;estion ont
~t6 présentés par les fiches techniques 27, 28 et 29, publiées
l'cln passé,

Cette intéressante conféronce a été suivie d'un débat animé
qui a prouvé, si besoin en était, l'intérOt porté pel' nos mem­
bres à- ces problèmes clont la solution dét,erlcÜnera en grande
partie l'avenir de nos enfants.

l"laurice EVRüRD
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SÜl''lEDI 12 J"NVIEH : 3e cours de Ncmrice DETHIOUX sur lus
---~--~.-.__._-- GROVPEI'llôWl'D VEGETAUX

Ge cours est consacré à l'é~uQe des Qutres types de h&trBies
(voir .fiche n026 et il celle des ehênaies-charmafes f'alJl8nniennes,

,G.dJEDL..1.6_ JANVIER : Séance d0 travail sur la f'lll(luette du Purc
nat:uonal de Lesse--et-LoDlJHe, à la ~l11ison de la Nature, à Ave,

CHRONIQUE D~ ~'ENVf~~~~~êjENT

ELARGISSEI\iENT DE L1c R01J'l'E CINEY -ROCHEE'ORT

Les habitants de Rochefort et des environs sont étonnas de
voir l'importance des exprO'priations réalisées le long de la
route de Ciney, entre le pont du Vachaux et la crête du Condroz.
C'est à croire que l'Qutoroute E4ü va passer par là!

}<'aisant [)cho à ees interrogations, la Comrüssion Communale
de l'EnvironnelJent de Rochefort s'est fait expliquer par l' ;.dmi­
nistration des Ponts et Chaussées l'importance exacte des tra­
vaux prévus.

l,a route W+9 qui relie Rochefort à Ciney va être progressi­
vement modernisée et, chaque année, le 11inistre des ~'ravaux

Publics y consacrera environ 6 millions,

La partie allant cIe Rochefort au Hy de Vachaux (cm français,
"ruisseau des putois"), longue de 5km, a ôté réalis[oe en 19'18,
EJ;l /19GO, sera e.ffectué le tronçon suiv[mt, c'est-à-dire jusqu' ii
l'embranchement de la route d' Haversin. Ce tronçon, l ar(;e (i.e
5,50m, tout en restent à doux bandes, sera port6 à &il de lar­
geur. On a prévu eependanG une triple largeur au carrefour de
Buissonville et une - r6snrve de ':im de chaqlîe d)t6 de la route
pour accotements et fosséso

1,Q Commission de l'environnement Q constQté que l'eMprise
était suffisante pour réaliser une piste cyclable. Tout en
regret tant qu'il sera nécess,üre de revoir le prellier tronçon
où rien de semblable n'a 6 Gé prévu, olle Cl deJ.1anclé avec insis­
tance que le nécessaire soit fait pour relier Itochefort à Ci­
ney par une piste cyclable, et ce depuis le pont du Vachaux,

TJe Conseil COlllmunal de Hochefort a partagé cette manière de
voir et nous apprenons que la nouvelle route 1'1L,9 sera dotée de
chaque c6té d'une piste cyclable.

!'.:.:.. N•.'~l.I0N.tIJE 35 ElUI:TE PRüPR~

Nous avons déji par16 du proJet de route N35 à 4 bandes à
créer en site propre et prévue de Marche à Roehefort et de
Rochefort à Gedinne.
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Dans le cadre de la concertation, le tracé Marche-Rocheforc a
&té {;cudié par le Service d'Ecologie appliquée de l ' Université
èJ" LiAge, dirigé par le Professeur LŒülJEi~CJ.'0

üyant été consultés sur l' üJpact qu'aurait cette nouvelle rou­
ce sur la région traversée, les Nacurd1istes de la lIoute-Lesse
ont estimé devoir proposer une alternative 0 "u lieu du créer une
llonv811e route N35 en site propre, ils ont suggéré de réaliser
d'E,bord la route industrielle qui, au sud du plateau du Gerny,
doit relier Rochefort aux carrières Lhoist at aux zonings indus­
triels de ~arloie et do Marcheo

l,a Comaission Communale de l'EnvironnQment de Rochefort, sur
rapport de Pierre LIl'IGOUHG 1 il approuvé cette position à l'unani­
,;ütô et notification on a et6 faite au Conseil ComrnmaL

Le Centre d'Ecologie appliquée de l'Université de Liège a par­
tagG ce point de vue et a proposé la m@me solutiono

l'lusieurs meJ'lbres de la COhlwission d'Ecologie du l"linistère des
Travaux Publics ont reçu notre dossiero

,lUX clernières nouvelles, il seJ:lble bien qU(-: lu doncar de cette
route N35 à 4 bandes SOlt momentanément écarte?o

Edmond HJ:>:UHiIENt:
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SAMEDI 9 IŒVRfER. : EXCURSION :EN ZEMNDE - OB",ERVNJ1IQl\13 ORNI'l'HOLOGIQUES

Parti de Ilellin à 6030h, notre car effectue le ramassage des Ha­
turalistes tôt levés à Haversin, Namur, Bruxelles 0 Arrivés à Gand
deux heures et demie plus tard, nous y attendrons vainement notro
guide, Jo VAN DER STEEN, du ',Jielewo.aL Nous apprendrons, quelques
jours plus tard, qu'il a été victime d'un accident en sê rendant
de son domicile au lieu de rendez-vous o• o Nous espérons qu'il est
maintenant parf2.itewent rétabli et que nous pourrons profiter de
sa compétence à une autre occasion. Au pied levé, l'organisateur
de la journée, notre ami Henri JACOPS, va donc nous piloter dans
une région où il a beaucoup bourlingue autrefois 0 Nous ne savons
ce qu'eût été cette journée sous 10. conduite du guide prévu, mais
nous savons qu'elle fut intéressante et enrichissante grâce à notre
mentor impromptu 0 Qu'il en soit remercié!

Nous longeons le canal Gand-Terneuzen égayé de Mouettes rieuses
et, aux abords de Terneuzen, Poules d'eau, Foulques macroules et
Canards colverts nous souhaitent la bienvenue. Nous nous arrêtons
quelques minutes sur la digue pour observer 7 magnifiques Huîtriors
pieso .

Nous pénétrons clo.ns le polder du Braakman où s'étend une réserve
naturelle parf8it~ment ·organisée pour satisfaire à la fois les oi­
seaux o.quo.tiques, le8 ornithologues et les touristes, promoneurs ou
campeurs. Dens un premier étang, nous repérons un couple de Grèbes
huppés, quelques Ft'ligules worillons et un Garrot à oeil d'or.
Plus loin, nous déclenchons un envol do Colverts. Dans une prairie,
dc.,ux Courlis condrés so oaladent au milieu de Foulques et de 'rador··
nos do Bolo:-l al.orG quo des Perdrix grises et un Fais~m de Colchide
s 1 enfuient D.èl 1cJ.uo

Nous p(\rCOUr'mé~ la né 3erve par des sentiers aménagés dans le
sous-bois en borc1t':;'8 des p.... .\l1S dl eau : dispositif qui ména[';e à la
fois leG intéri';tG des ob8cL'vateun: et ceux des oiseaux aquatiques.
Nous obser70m, longuement Colverts, Cygnes tuberculés, Courlis cen­
drés et Oies cendrées. A côté de ces dernières, un grand oiseau
noir au Dec crOC0~ et aux joues jaunes, plonge en quête de nourri­
ture. Il reste lo;l~t"r'.-:)s"'(','.8 ,"c.u., (le uno à deux minutes, puis reG­
sort, assoz loin de son po~nG de plongée. C'est le Grand Cormoran.
Francine I,J.!V!BOURG l'a croqué avec précision et talent.

Plus loin, un autre oiseau de merl le Goéland marin, nous fait ,
admirer son envergure, alors qu'un Heron cendré s'envole, accOlnpagne
de Vanneaux hUPP8G.

Nous pique-niquons dans un autre coin du Braakman tout en conti­
nuant nos observations : un Goéland argenté et des Oies des mois­
Gons viennent complé'c8l' notè'c tableau de "chasse", ces dernières.
reconnaissables au large anlleû.u jaune orange coupant leur bec nOlr.

Renonçant au projec de visiter la Réserve du Zwin, nous nous at­
tardons sur la rlve droite de l'Escaut où des centaines d'oiseaux
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marins profitent de la lJlarée basse pour f8ire riche provonde : dos
Courlis cendrés, des Hu1triers pies, dos Tadornes de Belon, des Oies
ctmdrées, des Clw,valiers gambettos, dos Hvocettes qui longent le ri~

vage tout en balançant leur bec retroussé dans la vase, un Grand
Cormoran et ,un grand. nombl'e de Bécasseaux que nous n'avons pu déter~

l'liner", <> (>

Nous reprenons la route dans co paysage parfaitement ordonné des
Polders, avec ses maisons de poupées, ses ferlnes aux bâtiments non
,jointifs, abritées derrière leurs rideaux (le peupliers au milieu de
leurs champs parfaitement soignés 0 Dans un lninuscule étang privé, à
quelques mètres de la route, se bo.igne un Cygne tuberculé, observé
par une Oio rieuse, une Oie cendrée et une Bern~che nonnette placées
a.ssez mystérieusement côte à côte 0 Plus loin, sur une décharge pu-·
blique, une multitude de lIouettes rieuses font rii)8ille des reliefs
do notro société de gaspillage, rhl humoriste crée la sous-espèce des
"Mouettes trieuses"o

Dans le petit port de Breskens où, dans la lumière dorée de cetto
fin d'après-midi, les petits bateaux de pêche aux couleurs criardos
co;nposent un tableau à la Van Gogh, les Naturalistes se ruent sur la
fritorie et surtollt la poissonnorieo Nous rentrons en J30lsique par
Gluis, longeant un aclmirablo canal avec ses rangéos de poupliors
courbés par le noroito Nous faisons halte à Damme, le temps d'évo­
quer Uylenspiegel et de constater que les oies qui, depuis des temps
ilJmémoriaux établissent ici leurs quartiers d' hiver, sont dé jà re-,
pl'rties vers le NorcL Un derniGr Grrôt à Bruges, où nous repérons
un dortoir de Cygnes tuberculés près d'un pont, et où nous prenons
le verré de l'amitié, non sans créer une certaino sensation avec
nos bottes et nos kawés, dans ce co.fé fréquenté par IG gentry bru­
geoise!

c:
,."- ~ ~ry-'~)

"

~''''';'-~.~'' ,....... :,~::;:~~
>_'__ ,,_~., cC·',' ,,,,"

-.' .
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Complément d' informati0!L..ê.ur LES ,.QORI"l<2.RÙNS

"Un des Cormorans s'est jeté à l'eilu. Profondément immergé,
laissant apparaître le haut du dos seulement, il tend le cou in­
cliné en arrière, et pointe son boc obliquement vers le ciel.
Souvent il épie les poissons on plongeant la tête jusqu'au dessus
des yeux. Puis il se Flet à pêcher : tantât il disparaît en [',li8­
sant sans effort sous l'eau, tantât il bascule brusquelJlOnt avec un
petit saut. Le Cormoran est un plongeur émérite dont l'activité
s'exerce surtout à proximité du fond. Pareil à un fuseau effilé,
il lTire et se retourne, file comme l'éclair avec une aisance stu­
péfiante. Tandis que ses ailes restent fermées, léGèrement écar­
tées du corps, ses pattes vigoureuses travaillent simultanément.
Les plonGées durent d' hobitude de 20 à '+5 secondes, par 3 ou LI_
mètres de profondeur. l"1ais le Cormoran p'eut rester sous l'eau
jusqu'à 71 secondes et atteindre une profondeur de 16 mètres."

...
"1Je Cormoran ne reste pas longtemps dans l'eau. Dès qu'il a

calmé quelque peu son appétit, il s'envole et gagne un poste élevé,
pilotis, balise, rocher, arbre sec, ou bien se pose sur le rivage.
Dressé sur ses pattes, la tête immobile, il déploie ses ailes ot
attend qu'elles sèchent, accélère mi'\me l'opération en les agitant
comme des éventails. Ce n'est pas un jeu, mais une nécessité; en
effet, son plumage n'est pas si imperméable à l'eau que celui des
Grèbes ou d'autres plongeurs: il s'imbibe assez rapidement, et
l'oiseau doit le faire sécher après chaque expédition aquatique."

(Paul GBROUDET : Les Palmi:e.èdes, 1972, Ed. Delachaux et Niestlé,
-~._-- -- Ncmfchâtel)

"1Jes Cormorans en effet ne possèdent pas, en quantité suffi­
sante, de sécrétions uropygiennes, qui servent à imperméabiliser
le plumage. Ils s'aleurdissent donc lorsqu'ils sont mouillés.
Mais il semble que cela ne soit pas un handicap pour eux, bien au
contraire, puisqu'ils peuvent ainsi descendre sous l'eau plus
vite et plus profondément ••• "

(La Faune, T.10)

pimanche 24 FEVRIE~ : INITIATION A Lh GEOLOGIE (1)

Plus de 60 participants sont au rendez-vous ce dimanche matin
près de l'Hôtel du Ry des Glands, à Neupont, au pied de la cete
de Redu qui permet de franchir les 200m de dénivellation qui
séparent la Famenne du plateau ardenno.is.

Plutôt qu'un compte rendu chronologique de la journée, les
participants à cette première séance d'initiation trouveront ici
un rappel des observations faites, des notions abordées et des
compléments d'information sous forme d'un petit lexique.

1. Situation des obs()rvatio~1.ê. : voir carte
Les roches observées au cours de cette journée se situent dans
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Jystème Dévonien

Etages Gedinnien, Siegenien, Emé:ien, Couvinien

20 OI:!.g_tl)-..~__cle ~. Ro ches :

La croûte terrestre est composée de rocheso
Les rochef! sont un assemblage de ,nnerauxi ceux-ci sont des

corps homof5ènes, avec une composition -chirrïIque donnée et cles ca-
ractérlstiques ·-physiques bien définies 0 ' ..

Ainsi le grès (roche) est constitué de grains de silice (miné­
ral : Si02) soudés par un ciment, lui-m@lne siliceux ou.-ëDïcaire 0

Les minéraux peuvent se présenter sous forme de cristaux do
structure o.tomique bien déterminée et qui grandissent par'superpo­
sition continue de loinces couches de matière, selon des lois'de
symétrie rigoureuses (7 systèmes)o Ainsi le quartz est de la si­
lice cristallisée dans le sys tème hexagonaL~---

Les roches sont classées, selon leur 9rigin~,· en
A0 ROQIito;3 i iilGlél):.'PQU.I?S (ou érupt ives, ou endogènes, ou ignées 00• )

Elles ont une origine profonde (granite, basalte, roches volca­
niques) •

B. HOCHES SEDI/JiENT1,IRES (ou exogènes)
Elles-'se sont formées d. la surface de la Terre, sur les conti-­
nents ou au fond des eanx, et résultent de l'action des agents
d'érosion et de transport sur des roches préexistantes (€;rès,
schiste, poudingue •• o), de l'activité des Stres vivants·CcRl·'
caire, houille. o.) ou de phénomènes chimiques (concrétionso •• ).
Presque toutes résultent d'une longue transforliJation du dépôt
orie;inel ou sédiment. Cette transformation n'a pas effacé les
caractères pI'opres-au dépôt : disposition en stzates, présence
de fossiles.

Co liOCHÉ:3"?l1:'T1ÜlORPHIQU.CS
Elles proviennent dë--la transformo.tion d'autres roches (A -. 13)
sous l'effet de la pression, de la température, et parfois par
l'adjonction de nouvea.ux éléments chimiques.
Ainsi les argiles donneront des phyllados (ardoise),

les grès, des quartzites, ..
les calcaires, des lilarbres (sensu stricto) •• o

3. !:3t..r.9tif';r~hi9.. :
Les él~Dents dont sont constituées les r06hes de la région pro­

spectée se sont déposés dans la mer dévonienne, il y a 400 millions
d'années. Les niveaux les plus bas se sont évidemment formGs les
Dremiers. L' évalwètion do l' 5.ge absolu de ces niveaux est réalis8u
par les Ifléthodes radio-actives. C'est ainsi qu'on a pu établir
une chronologio fiable des temps géologiques (Cfr. Fiche n01
jointe aux "Barbouillons" n013. l,' apparition cle la vie est a re­
porter à 3.800 Millions d'années, soit le 7 mars.o.)
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Horizontales à l'origine, les couches constituant les 8ssises
du système dévonien ont été plissées, environ 60 liillions d'années
,près lemr dépôt : Plissel,1Ont hercynien, au CarboniIGre 0 "'u cours
10 If' journée, nous les rencontrons r'edresGécs presqu,) verticale­
1l1ellt 0

L'érosion ayant réduit les montagnes hercyniennes a l'état de
péméplaine, des strates, de moins en moins anciennes vont nous appi:\­
rd',tre suocessivement du sud au nordo 1~'afflourel,lent 1 nous fait
voir des quartzites et schistes quartzeux ,lu Gedinnien supérieur
('~ssise de Bt-Pubert) 0 En 2, nOUfj observons clos bClllC8 dG qUé1rtzil;88
el; eles schistes bleu noir du Siegenien inférieuro j, la carrière de
'<ie! 'jne (Chonly), ElU point 3, nous trouvons los quartzites bleus et
verts, parfois micacés, et des schistes de 0&1110S teintes du l'Emsien
inférieur (gr8s de \Tireux)o Les schistes lin de vin de l'Emsüm
100yen nous opparaissent au point 4 (Neupont) et au point ~ nous
attoibnons la grauwacque calcaire riche en fossiles: c'est la dore.
ni ère assise de l'Emsien supérieur, donc du Dévonien inférieuro
Nous avons atteint la limite nord (géologiq1.w) de l'lirdenne 0 ü vec
l'étage Couvinien, COmJ10nCe le Dévonien moyen et la Famenneo

LEXIQUE

_,RGILE : roche alumineuse, tenclre (royablo ù l'ongle), dou6e d'un
grand pouvoir absorbant ii l'état sec. Elle se gonfle à l'eau et
c1evient plastique 0 Elle ne se déforme par3 à la cuisson, litais
durcit (cél:omiquo) et deviont cassante 0

Pal' déshydratat'ion et action de l'ressione ol'icmtées, les argi­
les se transforment en schistes, roches feuilletées ot cliva­
bles. Les ordoises sont des së1-îistes durs qui peuvent se clébi­
ter en placPlott8':3:' J"e lr.étamorphisCrto des sc)üs'Ges dvnue des
ph;y:llade.?- 0 - .'

C_iJ,C;iIRE : roche Cf1I'bonilt.ée (au I:'oins 50i; de CaC(3), tondre (la
calcite a la dureté 3), rayable à l'ocior ot parfois à l'on­
gle (craie) 0 Elle fén 1:;, à froid, effervescence aux acides 0

Très p<:'u sa] n'olo cl ans l' ()[IV pure (I,]oins que la silice), le cal­
caire est tres soluble dans l'eau chargée de gaz carbonique
(jusqu'à 2g par litro)o

Les calcaires d'origine organique sont
3) construits : calcaires corallien3 se présentant en lentilles

l,salées [COf,1mp l F~8 ar,o] 18) ou on lif_~il.e.u continues (colfimo les
récifs barrièreso

1) d'accumulation : amas de fragments de crinoïdes ("petit
-[frrlDill1"'(fûC5"ârbonif$re beige, <'te nnmmulites ("pierre à
liarcls"), cle coquilles (lumacholles), cl'org,-.nismes pl':ll1cto­
niques (craie)ooo

GLIV1,GE : certnins minéraux so fIl:J.cture~-t suivant; cle.s plans, plu,'!
aisément que suivant d' ':lUtres : l'lems de clivC'geo Ils sont 1~OU­
jours en accord avec let sYlJ1Gtrie du cristal et; la disposition
des atomes 0
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FACIES: ensemble des caractères lithologiques (couleur, natura,
taille et origine des élô1:;lf;ll;lim) ct paléontologiques (Iossi10s)
qui définissent un dépôt et révèlent les conditions dans los­
quelles il s'est effectué: lacustre, JGarin (néritique: près
des côtes; récifal; bathyal: à grande profondeur) •••

GRANITE : roche magmatique grenue formée de lrunelles de mica, de
cristaux de feldspath et de quartz. Il a pris naissance il 15
ou 20 km de profondeur dans l'écorce terrestre; d'abord à
l'état liquide, il s'est solidifié lentement entre 1500 et
500 degrés. Les plissements ont poussé les massifs graniti·­
ques vers le hdut et l'érosion a enlevé les terrains qui les
recouvraient

GRES : sables consolidés par un ciment siliceux (grès siliceux)
ou calcaire (grès calcaire). JJes ARKOSES sont des crès gros­
siers riches en feldspaths (aluminosilicates de potasSiUl(l,
de sodium, de calcium, de baryum constituant une importanto
famille de minéraux).

PENDùGE : JJa DIHECTION d'une couche est représentée par l'inter-'
section d'un plan de stratification avoc un plan horizontal.
Le PBNDAGE d' une couche es t figuré par la ligne de plus grtln·-·
de pente d'un plan de stratification. Il est défini par son
sens (perpen~iculaire à la ~irection) et par sa valeur an~­
laire (mesuree par rapport a l'horizontale).

QUùRTZ : forme de silice cristallisée en prismes hexagonaux sur­
montés de pyramides hexagonales, habituellement transparent
(cristal de roche), très dur (rayant verre et acier), très
résistant aux tlf,ents chimiques et physiques. Il est parfois
coloré (topaze, GJJléthyste).

Quartzite : grès siliceux où les grains de quartz nourris de· si­
lice secondaire forment une roche très dure et très cohérèn~e

il. cassure esquilleuse et luisante. Il est d' origine séùimem­
taire ou métamorphique.

RIPPLE-I'JARIŒ : rides dissywétriques interrompues, aux crêtes pa­
rallèles, marquant la surface de la zone de plage découverte
à marée basse (estran). Des ripple-marks fossilGS sont obseL'-­
vables aux points 3 et 6 de notre itinéraire.

SCHISTE : voir rlRGILE.
STRNrIFICATION : disposition des roches sédimentailoes en couches

correspondant à l'ordre du dép6t de leurs éléments. C'est sou­
vent leur seule structure visible, fréquemment masquée par la
schistosité. .

SCHISTOSITE : feuilletage oblique par rapport aux plans de stru­
tification qui apparaît, on particulier dans les roches argi­
leuses quand elles ont subi des plissements intenses alors
qu'elles se trouvaient à des niveaux profonds, sous une ch&r­
ge (te sédiwents importante (d'une puissance de 5 à 10 km). Ln
schistosité se présente perpendiculairewont à la direction ùe
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la pousséeo En lu'donne, cello-ci venant du sud, la direction do
12 schistosité est est-ouesto

JILEX : concentrations siliceulles en miliou calcaire, en ~articu-

lier danG la craioo Au sein de l~ vase craieuse, l~ silico
s'est cC'lldensGe en une, sorte de E"eléo, puis, peu 8 pou, 1,11 vaso
s'est durcie en craie, l~ golée siliceuse s'est solidifiée à
r:on tour en silex aux formes irl'égulières C-cosnons).
On peut aussi trouver ces rocnons dnns l'argile provenant de IFI
décalcification de la creioo

i'HILOBITE : arthcopoclo peuplant; les fond3 marinFJ pendant l' 0re prJ.'­
maire, du Cambrien au Cc,rbonifRre .LoHr corps oval:Jire était d i­
visé en trois parties : la tête ou cénhalon,portunt dellx youx,
le thorax et le pygidiœno

J3J B.LIOCRAPHIE

['ierre BELLAIR et Charles POl'JEROL : Elélnents de_3..é°Logi2., EcL lŒ­

Iiland Colin, Pélris, 5e éd 0' 19770 '

L. v.lI( DE POEL : Géolo§',ie et gé_o]'lOrph.olqgie d.s'_la__pa.\l.~.e-.Lesse, dans
Parcs Nationaux, volo XVI, TI'asco 1, 1961, ppo '13-220

i'jaurice EVHüRD

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORl'1Ff'HOLOGIQUE

D.L·jANCI!!~ 17 FEVRIEl~ : RÉ;e;ion du TienJlo d'Aise (iI.VE-ET-IlUF::?E)

C'est Q.l1JlS le triangle Ave-et-Auffe, Lessive, Genimont que nous
r'assons cetto "nntiné8 ornitholor;ique" ensoleillée et bénéficiant
cl 1LFle CI ouce tel'Jpérature 0

. La région du 'T'ienne d'ùise, couvorto principalement par une vé­
ê.,_'tc'\tion basse et broussaiJ leuse, comprond des biotopes très fa­
vorables et propices à l'observation des oisoauxo La plupnrt de
nos sédentaires sont déjà en pleine activitÉJ vocale (iLCCGl1teur
;;louchet , Grive drainu, Houge~'L,or[!;e, 'rroglodyte, Sitelle, GrÜ;l­
pereau, 3ruant jaune, Pinson, Bouvreuilooo) et c'est l'occaslon
do se reloettre tout ça dans l'oreilleo

LA chant, déjà très généralisé, de la Grive musicierrne retient
notY'A R.ttnntion par son rythme rapido et son étonnante variétéo
(rIe ,;our assez précoce cet te annéo : 10/2) 0

Rous nous dirigeons vers le Bois de la H6ronnerie (RTT) o~
nous espérons voir ou entenure l'ilutou:ç des palolObes (site de,
nidification occupé en 1979). l,a forE\t est moins riche on espe­
ces mais nous observons néanmoins des 1l1,~sD.nges bleue, ch::trb0n­
nière, boréale et à longue queue, le chant; du Hoitolet huppé,
';ril-lpereau et Sitelle , Pic épeiche, (~rive draine, w'\is malhou­
rousemont aucuno manifestation de l'~utouro
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Nous sortons du bois et traversons la plaine de la Wimbe.
Deux couples de Buses s'él~vent en décrivant leurs orbes carac­
têristiques dans les courants ascendants.

Le passae;e de printemps des Grives litornes et inauvis ri 1 an­
nonce déjà : une troupe assez importante chante en choeur dans
un bouquet d'arbres.

Les tiennes, boisés en Pins noirs d'Autriche, devant le
"Roptai", révèlent la présence du Pic noir et ses appels carac·..
téristlques.

Un vol court d'Epervier entFe doux bois montre Gombien l'0s­
pèce est discrète dans ses déplacements.

Nous rotournons vers les véhicules, contents de cette agréa­
ble matinée d'observation de 18. gent ailée.

Harc PAQDAY

L'identific8.tion auditive prenant une place importante dans
l'observ8.tion des oiseaux, il ost nécessaire de bien reconnaî­
tre les chants et cris: c'est le seul indice, parJois, qui
permet de déceler la présence d'une espèce.

Dans de nombreux cas, l'écouta attentive pout servir à une
identification rapide et sù.re. Elle sera vérifiée par l'obser­
vation aux jumelles dGllS les cas douteux.

Les amateurs pourront utilewent, après une sortie consacrée
il. l'écoute,
- relire la descrption du chant ou des cris fi~;urant dans un
])on livre d' identification (l'Gr ex.: Guide dos oiseoux d'Europe
de R.T.pETERSON et 8.lii, Ed. Delachaux-et:Nlës-f1éj.
- écouter les enregistrements (Référence principale : J-C.ROCK:~,

Guide sonore des oiseaux d'Europe, 27 disques 45t/17,5cm).
Cette série, a1nsi que d1aütres plus complètes, sont dispo­

nibles à la Librairie AVES (J.KESSELS), ruo Gaillot, 11 -
5000 Nll.1'lUR. 'l'él. 081/22 72 51"

l'larc l'l'QUilY

llCTIVITES DE IJ' EQUIPE lŒCHEOI,OGIQUE

Lors de son llssemblée Générale Extraordlm-lire du ~1/~)2/1979,
ID Fédération des Archéologues de vla1lonie a admis notre ',SBL
comme membre associé. Nous pourrons ainsi disposer de l'aide
de cette fédération qui. a inls à son programme· d_'activités pour
1980 :

1. l'édition d'un guide pratique à l'usage des archéolOGues
francophones;

2. l'organisation d'une Expooi Gion présentée fin rwù.t à
Comines, à l'occasion du 45e Congrès de la Fédération des Cor-
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clos d'Archéologie et d'Histoire de Deicique. Nous y présenterons
le pntériel du cimetière ''1érovingien de 'l1ellil1.

3. la su~sidiation de l'édition de ravports de fouilles de
[';1'a11(l intéret.

jeU cours du COnEjrès ",'RCHiŒO.LOGI;, l'ŒDIB.EVi,S-,I3" 1S'é~0, qui s'ost
t011U à la Maison do la Culture de N8mu~ les 22 ot 23 février 1seO,
110US Rvons présonté les résulta-ts cle la campRgne rte fouilles de
1980 dans le cimetière mérovingien de Wellin.

En complément au compte rondu publié Ù CG sujet dans le Rapport
_'~;ll__~ivg_és 1972 (pp. 115-116), voici quelques précisious-sm:-:- lé
1,1Obilier funéraire qui a 6té restauré par les soins du Service No­
tional des Fouilles.

:l~Q!.!lb2--2 : fibule discoïde de 2, [lcm do diamètre, consti tuée d'une
cOU1:onne de 16 grenats cloisonnés d' argent, disposôs sur fond de
,'ô: le ,létal; elle c'st sertie j au centra, cl' une verroterie !l(;,Ü­
sp1l0rique bleu clair, cerclee dt une COUTorme d'urgent dGcorée d8
8 filigranés au noobre de huit. (entre 550 et 600)

Gpingle en iJroDl',e, terrJinée en spatule, avec docor d'écailles
i-'ibriquées sug~~érant un corps de serpent dont la spatule sorai t
1re tête.

bague en argent, constituée d'un ruban ouvert incisé- de 4 sil-
lons parallèles.

Doùcle de ceinture en bronze.
perles d'ambre, de pAte de verre, décor&es du matirs diifers.
parle en verre bleu foncé, à cates, pr&sum&e romaine.
fragment d'''anneau de bourse" en bronze.

Tombe 8 : couteau (ou petit scramasaxe) en fer, de 320m.
2 s-iiex
l~onD[üe de bronze indétel:'minable
bouton en bronze
fond de bobelet .3pode, avec croix en relief et bossettC's aux,

~rngles (entre 525 ot 600)

'Jlombe 9 : pointe cle flèche en fer "" douille ouverte de 8, 7cm
-- ciseaux en fer (18cm) : sortes de forces d tondre les moutons.

fiche à bélière de 16cm.
scr:lmasaxe sans soie, de type inécli l~, cle 50CB;.
contreplaque triangule ire du 4e siècle, à décor en creux.
7 fragoents de silex.
barniture de ceinturon (fin 'ln 6e s. et tout le 7e), comprenant

le' plaque-boucle à bossette,! de bronze, 18 contreplitque, la plRque
([ors ale (8vec l'es tes de tissu a armure tOlle) et 11118 plaquetj~e r0(;-­

tanguléJire qui pormett8it sans doute de ruttacher la trousse au
c,;inturon 0

l'fos recherches se poursuivront 8n -1980. Pendant les vacances cle
?âqnes, notre petite €Jquipe se mettra à la disposit:j.on d'".HErTIN,
~e Han, qui a entrepris une fouille d'urgence dans 18S parties
811core accessibles du château fort de Han/Lesse.

i''!aurice EVRüHD
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.9HRONIG{1!.lO:R.E L' EN VIRONNE["IEN~

UN l'MW MTUm~~yB .LESSE-E.T:...~mljVŒ'?

A. Evolution de la l~gislatio~.

Dopuis que fut créé, il y a quelque vingt ans, à l'initiative
de l' liSBL l~RJ)ENNE .sT G1cmm, lel Parc National de Lesse-et-Lo'nme,
bien des choses ont changé.

citons d'abord la fusion des communes, qui réduisit à deux los
communes concernées par CG l'8rc (Belvaux, j,ve-et-i,uffo, Eprave,
Han/Lesse et Lossivo ont été regroupés dans Rochefort; tandis 'que
Tellin absorbait Resteigne). '

Un second chrmgelllcmt fut apporté par la promulgation de la loi
du 12 juillet 1973 sur la Conservation de la Nature, dont un cha­
pitre fixe pour l'nvenir le statut des Parcs Naturels; il n'est
plus question de parcs nationnux.

Enfin, troisième facteur, tout aussi ilnportant, la public;),tion
des Plans do secteur, définitif pour Rochefort, toujours en projst
pour Tellin. Ces documents ne fOnt pas mention du Parc Nationo.l de!
T1esse-at-Lomme, mais placent ponctuollar:lGnt les biotopes les plus
intéressants on zone "R" ou en zone d'intérêt paysager,.

Les conventions avec les communes de Rochefort et de Tellin ex­
pireront dans quelques années et, tant l\rdenne et Gaume que los
Naturalistes de la Haute-Lesse, se doivent, soit-de préparer leur
reconduction, soit de rechorcher une nouvelle formule.

B. Les l2E..oblèmes _communau:ta1res.
Une journée d'étude a été consacrée, le 23 février dernier, à

l'étude de ln loi de 1973 sur la Conservation de ID Nature. Des
exposés ont été présentés pHI' l'Jo 10 Professeur iI:.1WIRPALISB, Pré­
sident du Conseil Supérieur, par J'lN. L,1JVJBOT et GBRUSI"UX, sur los
principes génér,:mx, et p3.r 11~1. COLLi,RD et VieN ERlVIEFi, sur des ex"
périences personnelles, celle des Hautes-Fagnes et celle du futur
Parc Naturel de la Dyle"

Plusieurs Naturalistes de la Haute-Lesse étaient présents à ces
débats et ont dû constater que les spécialistes eux-1il~mes ne v'oy ....
aient pas très bien la voio qu'il fallait suivre pour r&o.liser des
projets do parcs naturels.

ilctuellement, ,toutes les initiatives sont entravées par l' abs I3n-­
ce d'arrÊ\tés (l'application de la loi (le base ou par (les querelles
linguistiques. Il a fallu trois ons, par exemple, pour publier
l'arrÊ\té royal (lu 16/2/1976, sur les plantes protégées; don~ une
année pour obtenir J'avis de 18 Commission linguistique et savoir
si les affiches pouvaiont @tre bilingues.

Chacun sait que le gouvernement actuol a (lécidé que la Consur­
vation (le ln Nature étnit une lfiatière régionalisée, mais ce qu'on
ignore généralement, c'est qu'en (lehors de la décision de principe,
'aucune mesure d'application n'a été prise.
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;cinsi, le Conseil Sup6riour de la Conserv,~tion de la Nature se
corupose dorénavant obligatoirement do 3 Uhambres : 'me pour la ~'la'(l­

(1re, une pour la Wallonie 8t une pour Bruxelles 0 L' nvis dos 3 Ché\ln­
beOB OBt il'ldispenBable pour qu'une proposition soit émiBe valab1emento
(Pout cela seuble normal 0 l"ID.lheuTeusClnent, 10. c;hambre: de Il; région
;)ruxelloiso, sur le j osage de laquelle aucun é:\ccord Il' est possible,
Tl' Clst toujours pas crééo 0 Le rôsul té't est que le fc,nctiunnewent du
Conseil Supérieur est bloqué pour bien longtompso

Il faut donc attendre que l'on dépasBe le stado dos diBcussions
RU Parlemont et que l'on s'3ccordo Bur la représentation cleB deux
r81ee 1in~ui8tiques â Bruxelleso

Co Les plans de secteuro

La loi sur la Conservation de la ~nture prévoit que 10r2 de la
création d'une Réserve naturello, d' Ulle Héserve for8stière ou cl' un
Petrc naturel, la mElmo procédurG de concertRtion seret suivie qUG Dour
l'approbation des plane clo secteuro Cela no signifie null81nent quo
si 1G plan de secteur existe, il doive Eltro modifiéo Mais cela im­
nLtquo qUG les projets dG parcs naturels doivent nécesBé\Ïr'elilunt ).'8S­
lJecter l'affectation des sols prévue par IG plan de secteur,

Si donc, dans le périmètro d'un projet de PJrc naturel, fic;ure uno
zona d'habitat, uno zone de loisir et do séjour, une zone d,oxploi­
t_ttion do CHl.'_ci8I:'C, 1:16'10 un zouil1C induGtriol, olles doivenL Otre
j,l~intomlGS te110s quelles clans le p,qec projetéo

Un arrêté l,linistériel créant un Parc n'a donc, CO,]I1'le en watière
cle flan do sec teur, d' effet que pour 3 Rns et doit, avant expiration
l t At 1'" At' lCG ce orme, f) re con lrme par U"l arr" e roya 0

00 P~urguoiun Parc Naturel?

Certains se demandent pourquoi il nous parait indispensable de
naintenir un statut particulier ~1 18. région de Hocherort 0 En effet,
los plans de socteur fixent 10 CAdre de l'évolution fie lA région et
Buperposor â ceux-ci lG péri,nètro rI' un parc peut naraitre purement
th~orJ.que 0

C' Gst oublier qu'un Parc naturel l'eruet uno ges t;ion de li) rée;} on
grâce à des interventions du Ministère de la ~égion \Iallonne ot
plus directement par le biais dG la Rénovation ruralGo

C'e8t ignorer qu'un Parc Naturel bien conçu rGprésente pour la
région un apport touristique important et c'eflt l'oqcasion pour IGS
conservateurs de la Nature quo nous sordr1es de prouver que no tre uo­
tion n'est pas toujours négative COllme on a trop tendance â nOUB le
roprochoro

Enfin qui dit Parc naturel sait que cet te notion il;Jp1lque toute
nne infr~structure o'dlninistrative et technique qui crée nécossè.ire~
\dent des elnploiB 0

En accord avec uno Commission dG contr81e, un Conservateur "oil­
18ra â la gestion to'uristique du Parc, créera une "[lIfaiBon du Parc",
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un centre d10.ccueil, des 118bcès de fixo.tion ll pour tourisl:;eD, dGS
sentiGrs touristiques, ~ais aussi proposera 10. cr~ation de ll&ser­
ves naturelles et forestièreso

Il est Gn effet devenu illusoire de croire gue Iron peut con-­
sorver la Nature sans créer dGS services pour recevoir et réGle­
menter l'afflux des touristes qui, chaque week-end, fuient les
villes devenues inhospitalières 0

Do NotrG prq~_to

C'est en l:;enant compte de ces considérations, qu'avec Ardenne
et Gaume et avec ln. Commission Communale de l'Environnement de
:Rochefort, notre association a décidé de prendre l'initiative Qe
proposer aux autorités comp8tentes la création d'un PüHC NllTURi.;i,
NNrIONicL pour la r~e;ion de Lesse et Lomme 0

Un p~rimètre provisoire regroupant environ 150000 hectareD a
ôté esquissé el:; notre ami Daniel ~'YT.ECA 0. ~t~ chargé 'de r~aliser
un montage audio-visuel qui servira de poinf; de d~part à cette
réalisationo

Edmond \VjEURREHS
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j':':'j'ES-VOUS DIGNS Dr E'I'HE CEi,SS:CUH?

Grilce à l' amabili té cle Louis IfJ.6LIGNON, nous allons vous soumet··
tro à une série de tests en vue d'évaluer votre connaissance cle
notre fO-une. Il Si agi t de questions posée-s aux candidats chasseurs.

1 • Ln hauteur du cerf adull;e, élU c;arrot, atteint
a) 1,901fi b) 1, SOin c) 1 , Li-Gin

2. Au point de vue pelage, le cerf J:}ue

a) 0 fois li) 1 fois c) 2 fois

3. La dentition du cerf adulte est composée de

a) 1+4- b) 34- c) 32 dents
4-. Combien cl'incisives le corf possède-t-il à la rüâchoire ' ?super •.

a) 0 b) 2 c) 8
') 0 Le lar,üer ost propre au

a) claiw b) chevreuil c) cerf

Go Le bois do cerf est

d) un os b) un cartilage c) une corne
7. La lfieule est la partie située directement sur

R) l'os frontal b) l'andouiller c) le pivot

8Q Le cerf adulte perd ses bois en
a) juin-juillet b) octobre-novembre c) février-mars

9. La repousse des bois du cerf dure
a) 200 jours b) 180 jours c) 140 jours

10. Le dépouillement du cerf adulte (perte de velours) se fait

a) mi-juillet b) octobre-novembre c) février-mars
11. Le cerf aVGC un boiE à LI anclolüllcrs et un bois à :J ost un

a) 8 cors b) 9 cors c) 10 cors
'12. La 3e b~te du cerf adulte est normalement un

u) 4- cors b) B cors c) 1U cors

'130 Le rut du cerf a lieu en
n) juin-juillet b) septembre-octobre c) février-mars

14-. La mise bas du cerf a lieu en

(Solutions dans le procllain nO)

a) octobre-novembre b) janvier-février

15. Le cerf possède un pied composé de
a) 2 b) 4- c) 6 doigts

c) mai-juin
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OOMPTES RENDUS m;;3 üOTIVITES GENERALES DE I%RS 1980

Diman2.h~na.2-'s : INITIitTION A LA GEOLOGIE (II) à HAN/LESSE

Uno quarantaine d'optimistes ont décidé d'affronter le brouil···
lard frisquet pour participer à cette 2e journée d'initiation à
la géologie" Ils auront eu bien raison, car la météo s'améliorera
au fil des heures.""

Le compte rendu Le cette journée se réduira à une synthèse des
observations faites, station pur station (voir corte au 1/25"000),,

1" Point de russemblement, devant le ~jusée du Honde souterrain, il
Han-sur-Lesse"

2" Oarrefour du Sourd d'AVO"_.__. -
Le tulus nous fait voir un contact très net du calcaire (Givé­

tien) et du schiste (Frasnien)" O'est l'occasion de faire la syn­
thèse des observations stratigraphiques de la première journée
d'initiatjon (voir compte rendu dons "Les Barbouillons" nOJ+O, p,,13,
§ 3)" Duns la succession des ussises que nous avions traversées du
sud au nord (Gedinnien, Siegenien, Emsien, Oouvinien), nous nous
étions arrêtés au début du Oouvinien, qui nous introduit en ~o.mellne

méridionale (Ca1E:stienne)" Le Couvinien, étage de trGnsi tion (p;rès,
schistes gréseux, calcaires + ou - gréseux) est suivi du Givétien,
essentiellelnent calcaire, dans lequel de nombreuses carrières sont
exploitées: Honrl des Vaux, Limites, Resteigne. O'est à la limite
supérieure de cet étage que nous nous trouvons. Les schistes fras­
niens lui succèdent avec, à la base, une zone très fossilifère.

Ces schistes frasniens sont très tendres, se dé:i.itant en pla·­
quettes, en "frite s" ou mêlne en "miettes". Ils sont donc beaucoup
moins résistants à l'érosion mécanique que les schistes gréseux
ardennais, les calcaires et les grès. Oeci explique la largeur
des vallées do Famenne et l'aspect dépressionnaire de cette ré­
gion (érosion différentielle)"

3. Rés1.2crgonce Qu Ry Q'Ave.
Le Ry d. i }(ve, dont les sources se situent près do Fays-Famenne,

tre.verse les dernières assises ardennaises avant d'aborder le Cou··
vinien, puis 18 Givétion à la sortie de Vlellin (Fond des Vaux) J où
il entame son trajet souterrain dRns les calcaires" C'est notr8
pr~mie~ Qhéno~èl~ k~rsti~ue ~G la j?urnéeo On appelle ai~si les .
phenomenes partlcull8rs d8 clrculatlon des eaux en terraln calcal­
re (Karst. région calcaire de l'Istrie, près de Trieste, en Yougo­
slavie). Rappelons, brièv8ment, ciue le éalcaire possède 3 -proprié­
tés qui -perlilettent la formation de ces phénomènes : il est so}ubls:
(érosion chimique par les eaux acides); il est fissuré (joints de
stratification et diaclas8s) donc il permet la pénetration des
eaux; il ne so délite guère : de vastes cavités pouvent se créer
sans qu' ily afF effOlîclrëffiënt.

Nous nous trouvons ici devant la résurgence du Ry d'ùve qui no
peut prolonger son cours souterrain dans los assises schisteuses
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du FraGnieno Ccci explique le toponyme "Sourd d'.~ve" (du verbe
"sourdre" ~ jaillir, de la même famille que "source")o
Puur de plus Gmples informations sur leo. ph&nom~nes karstiques,
se référer à
- n.c:.l?P9J--:!_~Sl_ef1~_~ctivi!~.ê_ ~1963-·1969, p02ô~-29

1970, 1'0:-)--18
1973, p095
19'79, po49-51

- l'1onograph ic n° 1 cl l" rdennc et Gmwe :
B 0 Vül\] DE POE'~, g&.oJ-_Q.f:5_i~'J__e.i..Ci&omo~12hologie de la R&gjofl dl~~arc

patig:saJ,.. c1:e Lesse et Lomn]_~, 30 édo, 19680

:1.~1~:! :.c..L.~llnl è 0 \1av1_'eillo 0
~--_.__~ =_ ,,~~ ~T~ <~ ,~, ,_~

Ene!'e i1!ffe at Han, le Ry d'Ave ressort des schistes frasnions
pour :centror dans le calcElire giv&tieno JJa réapparition de cc~'."- - d.
domande) un mot d' explical;iono

La carte au 1/320 000 nOUG montro que les étages Couvinien et
:.:·iv&tj 8:'1. 01.1'; n",u:: avons übord&s successivement en passant dl ,Œ­

clm,no :JE l''lJnonflO (CO}.o.'iez·-les, J e'J:L"S li,ütes sont indiqués (l'un
i;r, :.1; f::J 1 cc nt; 'ü]U : loUJo cOllfiguration apparaîtra plus nettenent)
p,,::."û.ent J.cnr 0,)11.0 orê.onEan'\e est-ouest dans 18 région de Han :
:iJ.r l'lll' é-(;{' l 'o<'.é}vers6~ ~,8r le plisse~lOnt hercynien et préscmtent
d:'·',.' nn'~;'o 0'62;.0,° Ul'e :,;3.cic de plis: alternance de synclinaux et
(~_I gnt;icljJ~D.uxo

Lr ;;; d'Av" Sfant c:~OUSG Sil vallée perpendi.culairewent à un cle
~Q8 ")J.; E, J -,'t,t l

,:-' D()llVC)"I~LS en voir une coupe qui fait apparaître sa
rJ'CLt',\cure ".1 "'.ocll.e ( .. ::,nticlinal) c vlavreille se situe dans li axe
cl ecot [''lt.1.01··.1.101:

'
., cl' cù son now o La carte nous montre successive·,

men:::, (tu ,,:uel 011 rJ)rcl, le B;jnolj nal de Belvaux, l'E\nticlinal de
;,!"v:L'ojl:'.e, :.8 r;yn,;l.:';lPl dG }lan et l'anticlinal de Ste-Odile(chD'.
])')}.l-:.; L~'I~rtlè''':''~~~'',~i" l;-l}Jet:ït croquls (Fige"l) vous permettra de
CC:llrn"8"~(I-.:'8 C~JJ:1Q,--'1l'1, ~ C~'l ~-;l;~fQC -; 9 éHlti..CJ inaux et synclinaux peuvo.ü0
so di8l~j _"[~U\.-=;:: [;l'Ô,-;ç; rI ".0. suc:C'ession symétrique des strates cl'nge
(hf:t' _:L0'.o .. [", ,:1, pnr', (Y~ cl' 8:1tre de la strate la plus ancienne pour
un cl1]t".I~l i.!"'l., ,le P[~J::; s L cl c,uGl'e de lu strate la plus récente
l.-::our V-'l. ;';; ~-, ~-l_J IV<~"

LI" ,,1 "'c"o:eJj uf' 0.e "C) 1":"[;02 ;,lOntrü schômatiquement comlilent se
p"S~'T::G l':::",[;::.c ina, (le ,:,!av.':'o"J.le entre la vallée du Ry cl'Avo
(:'1.0(;='::'2 i. ':;2 1;iül1 L~) eL i:; ('rf:';l~-' (1:"1 ·)~o~ol~ai'J BU nord d'i1.V8o

'~oD, ~ l~L:: ., - ::- :".LJ..Gé,~~r;,(J")o cLélY1S le calcai-ce perpendiculo..irc::tent
ou pl". s' P:']'('lJ.o "c1nJe"; pa~:tllGle au pli, elle prend le nom do
"c,ùrnl_ (' Il <>

5 0 B.9.2.ln:'l'{J}2G,_(J~l..J..l;l__:S.oJè 'J9." au rI'rou de Han (sortie des grottes)

l,TOUS ::'ctrO"L1VO-'-) s iCl'l en plus grandiose qu rau Sourd dt hve 5 un
lJh(me;;;0ne clo rÜ"3U1:ge,lCO quj cor:L'ospond à la perte do la Lesse au
Goui'::::-r~~ Cl2 P,(;lV3-v:;,-o

J~n 2Jo:;':an~ 20n cours routcr-eain actuel dans la colline de
Bojne, la l"csse il abcJndonné un môandre d.ans lequel nous obser..
von:::; son li t: éPlcien ~ sené de galets ~ et aussi des lanbeaux d'une
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Lillcienne terrasse alluviale situéo une vingtaine de Qètres plus
haut que la plaine alluviale actuelle. C'est 18. moyenne terrasse
la Lesse coulait il ce niveau il y a quelque 300.000 ans.

Le point 6 est situé dans le synclinal de Hon o~ les schistes
frasniens (dépression) sont encadrés par les hauts reliefs cal­
caires du Givétien (rochers de Griffalou au sud, ~.'inl1illiont côt ro­
cllers Je Serin au nord).

? Jontqine 8t-M~_tin

Petite résurgence (ou exurgence?) il l,~. lil1Îte calCFJil'e-schiste.
(N.B.: On parle de résurp;ence pour une rivière qui réapparait [\li

jour, et d'exurgence s'il s'agit de l'apparition à ïTair libre
d'un cours résultant de 111 convergence d'un réseau de ruisselle­
lJent souterrain. L'eau d'une exurgence est généralement potable;
II n'en est pas de mÔme d'une résurgence!)

8. Pique-nique au SOli1IJet de la falaise calcaire des rochers de
'Jerin, dOltlinant la Chavée et permettant une vue panorruiîrque de la
~~-.-ruglon parcourue.

')" L_él.;L_él.i51eJ!:g_~'LB. 0

<',u coeur de l'anticlinal de Ste-Oètile, source, v1111ée en If
dans les schistes et grès du Couvinien, perte dans le calcaire
~iv6tien : sur quelques mètres, un condensé des phénomènes ob­
servés 10 nstirL.

10. Le Rond Tienne.
" -

tru-b
~ ,

a .. reg8 son
meandres.

Autre exemple de méandre abandonné 0 La LOT:1lne a
jet en recoupant le pédoncule du lobe d' Ull (le ses

~11. R&surgence d' EJ2.!,ave.. et 'rieJlne ~tl.Ji9che.

Résurt!ence des CI1UX du cours souterrain de la Lomme et de la
'iJ[lf~me (problèrw de pollution par les eaux de lér.vage des graviers
de la carrière Lhoist, de Jemelle).

",bri sous roche : ancien passage de la J"ol'lfne au niveau de la
terrl1sse moyenne.

Grotte èJ'Eprl1ve : ancienne perte de la LOldme (couloir naturel
en nente vers l'int6rieur).

,',ommet du rocher d'Eprave ('l'ienne deI Roche) el'Iplacelnent
d'un camp-refuge fortifié rOffioin, du Bus-Empire.

90NCL~SIONS de ces deux journées d'initiation à la géologie.
]lUU8 uLLuudull8 le8 ë.Vi8, 8ll_[',0e8Li0118, lJL'Upo8iLiou8 ••• ,les pcu"­

ticipsnts pour donner un prolongement conforme à leurs voeux à
Ges premiers contacts I1vec la géologie de terruin •••

1-'UlUrice EVRüRD
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OBSERVATION DES SOLS EN ARDENNE (Haut-Fays et
vlillerzie) avec MI'o DEC,ECOUH

Ce n'est pas la preDière fois que les naturalistes s'inté­
ressent à la p'2dologio 0 Giue l'on se rappelle les séances cl. , üli­
tiation du 24/10/'10 ot du 8/11/70 par 11'0G':ELHüND (Cfo Ha,pport
1970, po 46 lot 49), ainsi que le8 excursions Illontrant los rela­
tions sol-véf~étation dans le Parc Hational de ]:'esse-e t-Lomme du
20/B/72 (Rapport 1972, p028) et du 2L~/3/73 (Happart '1973, p033),
sans oublier celle consacrée plus particulièrament 8. la faune ,ln
, l du 13/4/73 (Rapport 1973, p049) [';uidéa par notre ami SoJAC_

QUEI,j;.HT 0

Notre guide de cf.' jour est !"lro FoDELECOUR, Chef de '.J1ravaux
IoH 0801.;'0 à la Faculté des Sci,'mces .. gronomiques de Gembloux e't;
connu dos pédologues COhooe étant le spécialiste de la description
des sols 0 Il ost d' ailleuri3 l'auteur d'un remarquable petit ou­
vrage de·vulga-r.isation -Initiation à la Pédo19e;ie"(1) quo tout
natUJ~aliste dovrait posséder dans sa bibliothèque, ainsi que
d'une plaquette "Comment décrire le sol"(2), essentiellement
pratique 1 destinée aux non-spécialisteso Nous renvoyons nos
menbres a ces deux publications pour une première approche <le
la pédologieo

L'excuroion va nous permettre d'examiner au cours de la jour­
née, 5 profils au total, creusés dans deux types de sols très
différents : sol brun acide d'une part au nord de Haut-Fays ot
J2.<22.:..~01 humo-fe.!,riq~ d 'autre part ",u sud de \liller'zie 0

Le sol brun acide est certainement le type de sol le plus
iréëïüëi1t en Ardenne : il occupe quoIque 8076 du territoiro arrlen··
nais~

, Rappelons que les Il sols bruns Il su sens large se forment sous
les climats tempérés humides avec forêt de feuillus comme végé­
tation naturellè 0 Ils sont biologiquement acti fs et caractér:Ls:~s
par un hUIfiUS de décomposition rapide qui se limite aux horizons
da surface (humus doux du type mull, plus rarement moder (+»)0
Les animaux fouisseurs sont nombreux (vers de terre) et provo·­
quent un brassage important cle la matière organiqu8 é'U sein de
la matière minéraleo Leur profil est du type lessivé JUôBO ou
A(Bw)Co Les colloïdes argileux sont mêlés à des oxydes de fer
hydrût-és qui donnent au sol sa couleur caractéristiqueo Il n'y G
aucune dégradation chimique cle ces argiles, tout au plus une In:l"'

gration en profondeur de celles-ci dans les sols bruns lessivé,;o
Le sol brun acide so range dans la catégorie des sols bruns i

llorizon E structural, c' es t-à-dire sans entrainoment d' c:trp;ile
mais avoc un horizon (Ew) se différenciant de ses voisins par sa
structuroo Il se forme aux dépens d'une roche-mère acide et sa
résistance au lessivage est condition,lée par la stabilité des
complexes floculés argile-oxydes de fer ot d'alumineo Gchémati­
quement, il se présente de la façon suivante (de haut en bas) :

(+) Voir Fiche technique n035 pour la définition de ces terr,wso
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- horizons holorganiques "0" de '1 il quelques Cli] d' épais­
seur et cOBportant une ou plusieurs des couches 01, Of
et Oh souvent rewplacée p'Jlr Oùh (+),

- horizons hémior~uniques ilh - fortement colorés par
l'humus, --

- horizons minéraux Evl subdivisés selon des critèr8s de
coule~r, d~ stru?turo, etc.

- roche-Elere pedoloClque C (_. I~euble, perme ttant encore un
rleveloppeE18n t significatif (lu systèr'lG radicuJ aire) ,

- roche-lI1ère géologique R (dure, continue, ne pern18ttant
plus un développer,}enl~ do racinas).

Les 3 profils observés ,9. Hnut-li'ays sous hêtraie, sont déve­
loppés sur schistes G2b (Godinnien supérieur, assise do St­
Hubert) il une altitude voisine Ile LlOOmo Ils se distinguent pm:
la nature de l'humus ou le présence de ::;:>seuclo-gley :

Point n01 : sol brun aciûe il moder (pr lsence cl 'lm 110rizon OAh
remplaçant Oh) sous hêtraie il luzdle typique (hêtraie nue)o

Point n02 : sol brun acide il il.YDmoder (Oh nettcPleilt marqué)
sous hêtr,'<ie il cnnche flexueuse et nyrtille.

t'oint n03 : sol brun acide à pSlnKlo-c;ley à moder (O,~h ct t'J­
ches d'oxydo-réduction dès l'horizon Ah) sous hi)traie su11­
hUlllicle à luzule et carex; horizon (E) reposant sur un ho­
rizon induré, moins perméable, d'origine pal&ogèno, appelé
"frocipan". 1

N.Bo: Pseudo-gley : aspect mouchet6 ou marbr6 de taches
['irlsiitres-(clécolorées par départ des cOlnposés du fer
à l'état réduit, ou ferreux) et ocre (colorées par
le fer il l'état oxydé, ou ferrique) tra<1uisimt un
ene;orgement tenJporo.ire : né\ppe aquifère suspendue
ou zone de bo.ttelnent d'une nuppe permunentr3, uvec
nlternance de périodes de réduction et d'oxydution,
et transport des substances réduites.

,Le j}odzol est un type de sol très répandu sous les climats
froicl.s ~:;rocipit8.tions élevéGs i la vée;étation climax est Ifl fo­
rêt de Conifères riche on Ericacéeso On l'observe parfois chez
nous 8Ul' 8ullRtrot très filtrant et acide ct sous climat défavo­
rable ("sol sec de cliwat humide") tGl qUG celui rencontré sur
le plateau de la Croix-ScaillG.

La podzolisation est un processus lie à l'o.pparition d'humus
de type wor (Cf. fiche technique n035), produisant des acides
flll vi ques très acicles qui provoquent une clté,œation poussée des
silic:'tes (destruction des argiles) et une complcxation impor­
tùnte du fer et de l'olumine qui sont rendus tres mobiles dans
le soL L t apparition du mol' est souvenl; favorisée à la fois par
le climnt et la nature de 10 végétation. CellG-ci intervient p8r
ln mauvaise qualité des débris retournant au sol (résineux,
uruyores. 0 .) "et qui sont pc'u décol:lposables 0 L' ac tivi té bioloe;i-
quo dans les podzols est très réduite. ,

J!orphologiquement, le podzol se marqua par l'apparition d'ho­
rizons blanchis (E), cendreux, appauvris en fer et en argile
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auxquels succèdent des hor.izons d'accumulation d'oxydes de fer
(Bs) et/ou d'hulilus (Bh).

Les deux podzols humo-Jerriques exmninés d'llls le Gros-Bois
à vlillerzie (PointB nOij. et ») Be trouvent Bur Bubstro.t gréBo"~

quartzitiq,te (poudin5ues et o.rkoBes ôu Geclinnien inférieur) :
l'un eBt OCCU~0 par une pe~sière de BubBtitution, l'autre par
une hêtro.ie à Elyrtille, à - LmOr.1 d' 0.1 ti tude.

Non loin de là (Point n06), mais dons un té\illis de cl\8ncs
et charmes, l'Ir. Delec()ur nOlIs montre enfin, sur sol brun acide
ce tte fois, un humus de type "mull acid e" (nmll dYBtrol,be) ca·­
ractérisé par la préBence SOUB l'horizon 01 d'un horizon Of de
1 à 2cm d' épaisseur ne BUrJ10nto.nt pas de OAll COIJ1me dans le caB
du moder examiné au Point 1.

Pierre IJIHBOUHG

(1 )

(2)

]'.DELECOUR - (1978) InitiatioruLla pédol0!3i2..
foervice de la Scicmce du 801, Jlac. cles ;"jc. AGron. de
l'Etat, 5800 Gembloux.

.F.DELl';COUll - Comment décrire le sol (i'létllode simple).
Service dè-ïa Science du Sol, Fac. des Sc. Agron. ùe
l'Etat, 5800 Gel.1bloux.

Samedi 29 et Dimanche 30 mars: L'ART RELIGIEUX DI,NS LES AH­
m~NI'US ],Rl,NCüISES·. Voyage cultur;ü organiBé et pilo té
par Roland BEHR.

Vu le caractère exce~tionnel de ce week-encl dans le calen­
à.rier d' une association de naGuraliBteB, le compte rendu n'en
paraîtra pas dans notre périodique 0 Il sera l"objet d'une pu­
blication spéciale que chaque participant recevra. Les autres
nenhres pourront aussi se la procurer s'ilB en expriment le
Bouhait.

ACTIVITES DE L'ji;QUIpE BOTüNIQUE
-----_._------

Samedi E':.- mar§. : INI'I'IùTIOH le Li' PJo:DOLOGIE (en salle)

Cette séance s'est déroulée clans les locaux de l'Ecole MOY'­
enne de \;Iellin devant un public plut6t 'clo.irsem& ••• Nous nous
sommes limités à COmGlenGer l'excellent manuel de Ir .DELECOUR
(voir référence ci-dessus) en vue de l'excursion du 22 mars,
en insistant sur les différentes fOL'E1eS d' humus (voir Fiche
technique n035).

p.L.
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;,CTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

I~t:':I_'ncho_l. mars : Rocher de Se.cin, Fond de Tion cl I!ieN/LESSE

leU d&part de cette sortio (Rocher de Gerin), le brouillard &p~is
rondait l'observation directe 11alo'is&e; ainsi l'occasion DOUS &tait
donn&e de perfectionner oncore l'identification cl l'oreille.

"~Tous parcourons le Fond ':;t-fc;artin : les 11l8Snnges noires y sont
:)ion repr&sentées ot nOUG notons quolques variantes dahs ce chant
é\ r6pétitionso

Un COUVle de Roitolet hupp{", en pariade, dérouta certains par
l'Élldission de gnzcuillis très différents <11) chant ordinnire.

L' obserlTC1 tion d'un BrUOl]t des roseaux mâle, dans le Fond de Tion,
en 'm ondroit assoz inhabi tuel, fut la première d'un passaGe prin­
tanier qui s'avéra fort abondant pae la suite.

Nous c:ravissons la "Grallde 'rinaimont" et "Grand 'sart" pour é1.ttein­
é~r(' la route de ''/avreillo et lon:;er ensuite les lisières pour re­
GUUl'llé1r vers notre point de d&part.

1,0 brouillard s' é tant levé, nous pouvons jouir d'un pâle soleil
qui ajoute une touche gaie cl notre randonn&e.

~~~~@8~li ü mar§. : Tienne d r Aise il AV~ ....Elr~llUl'\J?Eo

Nous réitérons ln sortie de février dans ce site admirable digne
(l'une protection ad&ql1ate. La m&t&o n'est pas encore très f!.lvora­
ble (ciel très couvert et pluie fine par moments), toutofois quel M

ques fervents sont pr&sents pour cette activité qui n'étnit pas
')r'~vuG au progrmnme.

li part le~3 espèces traditionnelles, nous observons le Vanneau
clmlS leG -prés humides, prùs de la station RTT de -Lessive, le Pipit
f"rlouse (cri fréquent "i13t" doux, très différent du "tiz" (lur du
pj pit dee arbres), une forte bande de Grive j,lauvis et une Alouette
lulu, de passage probablement.

Dirnrmche 1h l:l,:-rs : Bois (le Fesche (EPR"VE-["iONT-GllUT}Ill';h)

Traversée du Bois de Fosche jusqu'à Laloux.
Pas encore de grosses surprises en forêt à cette époque. BOUS

constaterons,' uno fois de -plu:3, que Cl est en bordure 1 et non au
c'3Yltre de la forêt, que l'avifaune est la mieux representée du
poInt de vue quall~atlr.

ErrES-VeUS DIGNE D'l~TRE C}L,SSEUR?

'301ution des teste du nO 40

/1 • c - 2. c A b - L~ Q a - 5. c - 6. a - 7. c - 3. c - <). C7.

/10" 0 - 11. c - 12. b - 13· b -. 1 '-1. e - 15. b'-<



CO~]PTES HENDUS DES ACTIVITES GENEH,lLES D' hVRIL 1980

Di,!lJanc..he 13 avril : Prospection des EXTENSIONS PROJET:EES DU Pid\C
NATION;,L DE LESUE.-et~LOj'.]ME : ùessive, Ville.cs­
sur-Lesse, Jtve-ei;-·~I,uffe.

Une cinquantaine de lilembres et de sytlll)athisnnts se retrouvent
au parking de la station RTT, à Lessive, bien décidés à profiter
au maximum d'une journée qui s'annonce vraÜ1ent printanière.

Elle tiendra toutea sos promesses : chacun fera ample moisDoD
d' observations (fleurs et chants d' oiseo.ux surtout), so remplin,
les yeux de vastes horizons et les poumons d'air pur (appellD:tio11
contr6lée), sans parler des coups de soleil •••

Préparé par notre Président soi-mêh10, l' itinéraire nous conU lLira
des grasses pralries alluviales do la dépression famennoise drainée
par la Lesse et la l'limbe aux alignelilents de tiennes de calCD ire
frasnien qui flanquent au nord et au sud les affleurel1lents de C[\!­
caire givétien qui constituent l'axe de l'anticlinal de 'fi,wreille
à l'ouest de Han.

La carte du secteur prospecté, dress6e par Pierre LIl'lBCJURG, fait
bien appo.raître ces particularités géologiques. Chacun peu t se re<~'

porter aussi au cor~pte rendu de la deuxièlile journée d ' initiation ci.
la géologie (pp. 23-28 du Rapport des activités de mars SO), en par·­
ticulier au bloc-relief de la page 27, qui illustre cet aspect 10'­
cal de la géologie.

L'observation des prairies pâturées qui occupent le nord de 10.
zone parcourue formant un maillage parfait de haies, de c16tures,
de bouquets de saules et d' aunes o.ccrochés aux rives de la 1iiimbe,
amène notre guide à poser, uno fois de plus, le problèllle èle la
justification d'un remembrement des terres duos 00 socteur. La r8~

ponse, hélas! n'est que trop connue.
Ces prairies offrent, en ce début de printemps, une riche flo-·

raison de Cardamines dont le mauve discret Dert de faire-valoir
aux somptueux pissenlits. Le long des haies, dans les sous-bois,
c'est la Ficaire. qui brille de toutes ses constellations.

Aux Grignaux, c'est un plaisir toujours apprécié pour les
anciens de faire découvrir aux nouveaux le sanctuaire des AnomoneB
I2.ulsat.ilJe~ qu~ ont s~ccédé aux )onquilles.: Une curiosité. no man::-­
que pas d'lntrl€';uer meme les plus chevronnes: un exemplalre de
Primula veris à fleurs roses.
-- A jeuffe, dans le chemin frais qui suit le Hy d 1 l.ve , au pied (10
Turmont, nous marchons sur un tapis d'~doxa et d'i,ne~10ne~mo~:~~o

Parmi les oiseaux observés au cours de la Journée, signalons
de nombreuses buses (elleB profitent de la protection qui a enfin
été accordée à nos rapaces), les pouillots fitis et véloce, et
au Tienne d'~ise, un FouŒ~~-queu~ à [r~nt_~laEc que nous observons
longuement.
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Excursion dans la V,,1LEE DE Ll, HJi:U3E, :mx on­
virons de l'lüRCHE-LES-DAl''lli;S
Guide : i'laurice DE~'HIOUX

Une trentalne de Natus, nullellent découragés par un sar.1edi par·
ticulièrement pluvieux, étaient présents au rendez-vous de co di ..
manche 27 avriL Le brouillard habituel du viaduc de i:leez étaie lel
aussi mais il allait se lever paresseusement pour faire place à un
tilQide soleil" En cortèt';e, les voitures gagnèrent le point de dé­
part de la promenade pédestre et finalement se regroupèrent an
point choisi pour le pique-nique"

Un premier arrêt au hüut de la falaise d'où l'on découvrait 1'1
JVleuse légèrerœ nt embrumée, fut liIis il profit pour donner quelques
mots d'introduction" Jusqu'on 1918, 10. forêt domaniale de tlo.rcLe­
les-Dames appartenait à 10. fo.mille allemande d' ;,renborg" lcprès la
guorre, elle a été confisquée et remise à l'Etat belge" ComlJte
tenu de IR valeur du peuplement, il a été décidé que le tra.itelJent
qui lui serait appliqué serait celui de "série artistique", c'est··
à-dire un traite[;lent qui tient surtout compte de l'aspect esthéti­
quo" Ajoutons que depuis 1933, le site des falaises qui domine la
Meuse est classé"

D'emblée, les participants ont l'occasion d' observer la sensi e­
bilité de 10. végétation aux nuances du climat loco.lo Sur le versant
des falaises exposé au sud et au sud-ouest, croissent le cornouil­
ler male et le troëne, avec Primula veris, Violo. hirta, etc" Les
zones orientées vers le nord-aFritent du hêtre-;- du-frêne et surtout
~iaJ?l_~~yphyllos; l~s jeunes plantules Ste cette essence aux co ty_·
ledons en forme de crete de coq sont re.stees un certélin teups sons
identité pour beaucou])"

Sur le plo.teau, au sol limoneux, acido, riche en cailloux roulés,
s'est installée la hêtraie·..cbênaie (~'aç;2..:Que..J:'..()etuJ.':!) ~voc sOUS-bOlS
de ronces et de germandrée" Le houx forme de-ci de-·la des buissons 0

La 110.uteur et le diGmètre dos troncs (les hêt ces et des chênes sont
remarquables"

JJe long du sentier, do vieux ifs (Taxus baocata) ne manquent pas
0. 1 attirer l' attentiono Nous attoi(;nonsainsi-le haut de l' encGinte
du site fatal, en 1934, au Roi J\lberto

Le sentier continue à serpenter au SOEll.18t des l'alaises dolollÏ­
tiques où poussent C~rdami~'2J?sis aroposa 1 rotel~j.JJ.~CJ. neum:::p.E'l,all-'!-e'
Sesleria albicans, :œabis hirsuta et une crucifero jaune que RoJ3ehr
dét errnine-ra plus t ardcomr-laSiBY.E1br i un.L.5!~st r:...l.~l.Cu.!f\: !,e ri? el' i_f.:J..3-.Y1, ;2è"
ris apparaît et devient de plus en plus nombreux a J'leSUre qu'on ap···
pro'che· de la zone, d'escalade des conmandos 0 JJe bui~ (,êux,::,.s s.().!'îJ?..ECE··
virens) au caractere therl'.lophile bien connu, [élit egalement son
apparition: il forme un massif dense, à l'odeur forte; tout près
on d~co~vre ROl@~ubiE~~2~~.et Cle~~is.~it~bo.o UD,peu pl~s loin,
le nefller (Mes.l22o.1us p;erl1l.an~~) aux fem.lles v81outee~ retlent ne ~re
al;tentiono "u lieu-dit BelvGdere, nous jetons un dernler cou cl' o(nl
sur la JVleuse qui coule paisiblewent à nos pieds o.vant de nous dil'i~·

ger par le plateau vers l' endroit de casse-croCJte 0 jeU passage, nous
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longeons un bu~sson cle ;prugus padus clont les feui~les son~ marquées
raI' une gale. Nous traversons une zone do foret ou les frenes pous­
sent nombreu~ au-dessus d'un tapis d'aspérule odorante (~~~ula,
odoranta) II s'aglt d'une forme do substltutlon de la hetraie a
i~lique~-'

j.près le diner, la promenade reprend. Le long du chemin empier­
r6, des touffes de Carex pendula sont bien visibles. Nous traver­
,sons ensuite une hêtraie-chênaie semblable à celle clu matin, mais
011 y remarque en plus de belles plages ae muguet; le chèvrefeuille
(Lonicera periclymenum) est présent. Nous atteignons ensuite un
1)(JFiT vallon planté de peupliers où un véritable tapis de cardc\JÜ­
nos en fleurs recouvre la zone alluviale. On y relJlarque aussi les
fleurs ji:nme p&le de Pri,nula elatior et un beau pied cle Ribes ru-
,'.E'UT." puis nous poursu-rvons no-tre-r0ute. --~--

Plus loin, quelques espèces retiennent notre attention :~
EE!.pj;&n§" Colchicum au tumnale, Paris quadrifolia, Chrysosplepiultl
oppositifolium, otc. Retenons, d,ms ce petit vallon effluent du
ruisseau de Gelbressée) des plaG€,s excepti onnellement ètenclues
,} '/l(loxél moschéltullina eL lle Ficèu:ia rallLtrlCuloides"

" --_._--~---- ._---
Hous atteignons enfin la vallée du ruisseau de Gelbressée où

fJubsi.ste un bel échantillon de forêt éllluviale à aulnes et frênes
( lno-Padion)" 1,e tapis herbacé est Tiche en nitrophiles et com­
lJOr!;eRussl-la jolie ,memon2, ran.2.1l1culoide'!., Corydalis solida,
LclT'lium 'naculatum, 8tallaria nemorum, etc. Nous traversons assez
acrobatiqueHG nt le....YlÙSSe-au qui dOnne naissance à un vastè étang
et, paT le versant [';auche, en pente forte, nous progressons, en
glissant, clans une hêtraie calclcole.

La promenade toucho à sa fin. Dans un chelfiin creux, plusieurs
pieds de la jolie fougère Polys.tichurn aculeatum s~ sont implantés.
l':ous rejoignolls enfin les voitures en traversant a nouveau un bel
echclntillon (le hêtraie-chênaie.

t,insi se termine une excUJ:sion de 8-1 Oklll , au cours de laquelle
183 participants n'ont jalllais été il plus de 1,5km il vol d'oiseau
:1e l'endroit où stationnaient les voitures. Ceci montre bien la
richesse' 8t lu variété de ceLl;e Gplclldldc proprléLo ,lUX al'bres ]118­

jestueuxo

Remercions, pour terwiner, Daisy ffjeurrens qui, comme de coutumo,
a p:C'is beaucoup de notes, condensées dans ce petit texte.

t'1aurice D.E'J'HIOUX
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1;.CTIVITE3 DE L'EQUIPE BOTùIIIQUE

Sanl..e_di 12 avril : FOND DES I!;\UX ET RESERVE S"IN'jl-REi'W ÈJ ROCHEFOR'J"

'l'emps splendide, t8lnpérature estivale.
Nous avons consacré la matinée D. parcourir le l"ond des Vaux 8.

Rochefort en nous attardant sur les nombreux replats rocheux qui
surplombent le vallon et d'où l'on jouit de trôs belle" vuo" sur
le paysaGe environn~~to

il ~ignaler le'3 ilGportantes J?lages d' Asple!.Üum scolopendriur~
colonlso.nt les versants or.lbrages 0

Après avoir pique-niqué à l'endroit dl un méchoui IGGmorable,
nous nous sommes rendus dans 10. Réserve do St-Remy. Deux surpri­
ses déso.Q;réo.blos nous y attendaient : les nombreuses pistes s3uvo.­
ges laissées po.r los adeptes de moto-cross à travers los pelouson
d'orchidées et l'extonsion deo co.rrières Lhoist au TI-E de la
Réserve.

j'laIgré le soleil Gclatant et l'air plus que printanier, peu
d'ospèces encore étaient en fleurs, hormis bien sûr les jonquil­
les et violettes toujours fidèles au rendez-vous. Notre aDi
Daniel a recensé la liste complète de nos observo.tions daDs
les Cahiers de l'Equipe Botaniquo.

Daisy nEUnIlEN8

Samedi 26 avril : VALLEE DE LA LOIll''1E entre EPHAVE et ROCHEFORT

Par une pluie battante, nous prospectons la plaine alluviale
de la Lomme en amont de la résurGence d'Eprave. Notre ami Jan
FRENCIŒN nous fait découvrir en bordure du Dois des i';aulins une
planto plutôt rare : Saxifraga ~anulata en boutons.

Outre les espèces habituelles en cette saison et en ces lieux
(pour plus de détails, voir les Cahiers do l'Equipe Botanique),
nous verrons l' "némone fausse-renoncule (lmeraone ranunculoides),
la sub~ palustris de la CarclSJ!line des prés (folioles d~istincte-­
ment petloluléëS), la Parisette (Pa:L~i_s g,uadrifoli~), des Orchis
Inascula, quelque~ belles stetions do ~_(lthEae_':l squamaria et sur­
tout un carex GrGs raro chez nous, 9arex montana.

Par ailleurs, nous serons a~ré(lblement surpris de constator
l'extension de Dentaria bulbifera le long de la route Han-Hoch0->
fort. -

Il semble que cette année soit très favorable A la floraison
de nombreuses espèces tont herbacéGs que ligneuses.

Daisy [V]EUHHENS
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ACTIVI'L'ES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

?amedi 5 ~vri~ : Les PEREES (BELVAUX)

Parcours à travers les Pérées, passage dans la vallée le lone
de la Lesse et le Bois de Niau (plateau). BruIlle, Jluis beau I:;er.lp",
ensoleillé.

Observations :
- Premier retolir du Pipit des arbres et du Pouillot fi tis.

"Vol chanté en spirales" de l' j,louette lulu (au moins I:;rois
chanteurs) •

- Cincle plongeur: Un s'envole de la berge de la Lesse PUlS fait
demi-tour en débil:;Clnt quelques strophes de son ch8nt grinç'mt.
(L'endroit où l'oiseau fait demi-tour marque souvent la lililite
territoriale. Cette méthode a permis de dél:;erminer le territoire
du couple: en moyenne 2km de torrenl:;.)

- Une petite troupe de Tarins des Aulnes en quête do nourriture
dans les peupliers bordant la rivière.

- ~utres espèces observées : Canard colvert (un couple sur la
Lesse), Buse variable (un couple en vol nupI:;ial, début des as­
cendances d'air chaud vers 10h), Pigeon ramier, ;üouette des
champs, 'rroglodyte, Accenteur mouchet, Houge-e;orge, l'lerle noir,
Grive musicienne, Grive draine (un chanteur), Pouillot véloce,
Roitelet huppé, Mésange boréale (un chanteur), i'iésange huppée
(un ex.), Mésanges noire, bleue, charbonnière et à longue queue,
Sittelle torchepot, Grimpereau des jardins, Bruant jaune, Pinson
des arbres, I,inotte mélodieuse (un ex.), Bouvreuil, Geai, Cor­
neille.

Dimanche 20 avril : FOND DES Vl~LENNES (JEIJIEIJLE)

Itinéraire: Croix-St-Jean, étangs et Fond des Valennes, Hu­
biémont~Les Rabanisses, vallon du ruisseau de Haie Lagaisse.

Temps assez froicl et nuageux avec quelques faibles e;iboulées.
Observations :

- Heron cendré': un ex. en vol (typique : cou replié et pattes
tendues dans l'axe du corps).
Faucon crécerelle : un couple cantonné dnns un alignement de pins
noirs (cris de parade entendus).

- Chouette hulotte : baguat5e de deux jeunes dans un nichoir placé
à son intention. Les deux petites "boules duveteuses" sonl:; nsées
de 15-20 jours environ. La nidification de l'espèce, dans len
nichoirs que nous contrôlons, est assez pauvre cetl:;e année suite
à une :pénurie de nourriture (surtout [llUlots et Campagnols rous­
sâtres) ..

- Pipit farlouse : une forte bande, en halte de migration, posée
dans un pré (environ 50 ox.).

- Quelques Verdiers et Linottes 11élodieuses, "insi qu 1un Chardon·­
neret, sont observés en bordure d'un champ où pousse le mouron
des oiseaux (Stellaria sp.).
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- imtres espèces : Canard colvert, Buse variable, Fcüsan, Pigeon
raLüer, Tourterelle turque, Pic vert, "louet te des champs, Hi­
rondelle de che!l1inéo, Pipit des arbres, Bergeronnette griso,
Troglodyte, liccenteur mouchet, Rouge-queue noir, Houge-gorge
Grive litorne, r1erle noir, Grive musicienne, Fauvette <3 tÉ\te'
noire, Pouillot fitis, Pouillot véloce, Hoitelets huppé et
triple-bandeau, Mésanges boréale, nonnette, noire, huppée,
bleue et charbonnière, Sittelle torchepot, Grimpereau des jar­
dins, Brurmt jaune, Pinson des arbres, Bouvreuil, Moineau fri­
quet, Etourneau sansonnot, Geai, CorneillE) noire 0

Marc PllQUùY

CHRONIQUE DE L' ENVIHOHNEr1EN'l'

L", QUALITE BIOLOGIQUE DE; liOS HIVIEHES

Le Ministère de la Santé PubllQue et de l'Environnement vient
(le publier lu "Carte da 10. qualité biologique des coura d'eau Gn
3elgique" 0

Ce tte étude, réclcmée depuis de nombreuses années, va permet··
re cwx responsables c1e constater qu'il reste encore beaucoup à
[o.ire en matière d'épuration c1e nos eaux de surface.

On sait que la construction de collecteurs et de stations
d' 6puration revient en moyenne à GoOOOF par habitant, ce (lui,
pour une ville de 10.000 habi tants, COllme Hocllefort par exemple,
représente 80 millionso

C'est peut-É\tre beaucoup, mais n'eot-ce pas plus utile à l'w1é­
lioration 413 la qualité de la vie qu'une autoroute de prestiGe à
150 millions le kilomètre et qui double la Nationale 4-?

Oans la présentation du travail, le Ministre D'HOCJRE reconnait
d'uilleurs que l'on paie 'Juj ourd' hui les erreurs d' hier :

"Les travaux hydrauliques, la régularisation des cours d'eau,
la canalisation et la fortification des rives'des cours d'eau,
font partie de la Gestion r510bale (lu paysa~"e et dem811clent en
1I1É\me telnps Ulle information Geologique concrète afin d'aller
à l'encontre de la vulgarisati0n croissante des cours d'eau
et des impacts négatifs sur lC' milieuo
bn effet, le bétonnage fortement croissant c1es cours d'eau a
fai t diminuer en grande partie le pouvoir auto-épuratcmI' 0 "

:':~n ce qui concerne notre région, la carte et le rapport con­
firment ce que nous savions :

- Le SERPONT et le POIX sont des ruisseaux trBs polluéso
'o. La pollution s'installe sur la \'1üI'lNE entre Harsin et le con­

fluent avec la LOlllme à Jemelle. Cette pollution 8u[';mente
sensiblement dans la traversée de Ono
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- La Lor11'lE est polluée à sa source, entre Remagne et ~loircy.

Elle l'est également depuis la résurgence d'Eprave jusqu'à
son confluent avec la Lesse.
La LESSE est polluée depuis Houyet jusqu'à l'entrée d'Anse­
remme.

Les causes de ces pollutions sont connues et certaines mesu­
res ont déjà été prisès pour y remédier. Doux stations d'épura­
tion vont devenir opérationnelles à Recogne et deux autres vont
IJtre construites à Rochefort et Han-sur-Lesse.

Espérons que lors do la prochaine revision de la Carte bio­
logique de nos cours d'eau, les pollutions signalées aujourd'hui
auront disparu.

L'INVENT!~IP~ DES SITES WALLONS D'INTERET BIOLOGIQUE

En supplément aux "Barbouillons" d'octobre, novembre et dé­
cembre 1979, nous avons publié des fiches techniques (no 27, 28
et 29), reprenant le texte d'une étude d'lSIWAL (Inventaire des
Sites Wallons d'intérlJt biologique) sur la nécessité de protéger
les dernières richesses biologiques de notre région.

Cette équipe, qui travaille au sein d'I.E.W., vient de publier
sous la direction de notre ami E.SBRUSIAUX, botaniste et aspir,mt
F.N,R.S.; le relevé mis à jour des 320 sites pour lesquels des oe­
sures partieulières de protection devraient IJtre prises. Ces sites
sont classés par région naturelle et, dans la région, d'après la
numérotation des cartes de l'I.G.N,

Il n'est pas possible de reprendre ici tous les sites relevés
pour notre région et c'est pourquoi nous avons décidé d'adresser
un exemplaire du relevé d' ISI\IJ;\L à chacun des bourgmestres des
communes de la Haute-Lesse. Nous en profiterons pour attirer une
nouvelle fois leur attention sur la richesse de leur patrimoine.

Ceux de nos membres qui souhaiteraient acquérir la plaquette
d'Isiwal (150F) peuvent s'adresser directement à I.E,W. ou la
commander par notre intermédiaire.

!'ll ROUTE N;\TIONilLE 35 EN SITE PROPRE

Chacun est d'accord pour admettre que la route N35 qui relie
~'larche à Rochefort est parfois peu roulante, surtout dans les
traversées de ~larloie, On et Jemelle.

Bien que des travaux ililportants aient été réalisés, il n'en
reste pas moins que la circulation des calilions représente une
nuisance pour les riverains. C'est pourquoi l'Administration des
routes avait établi un projet de dédoublement par une route N35
à 4 bandes en site propre qui, en quittant la route Liège-Marche
à Baillonville, devait arriver en direct au zoning de Rochefort
en travorsant la N4 à Hogne.

L'Université de Liège, chargée de l'étude d'impact, la Comr.üB­
sion Communale de Rochefort et les Naturalistes de la Haute-Lesse
ont proposé de ne pas créer cette N35 en site propre, mais de ré­
aliser d'abord la route industrielle en bordure du Gerny, c'est~·
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à-dire relier entre elles des routes déjà existantes. Cette route
industrielle partant du zoning de Marcbe, longe celui de Marloie
et, traversant les carrières Lhoist, arrive à l'entrée de Roche­
fort. Il y aurait ainsi un dédoublement de la N35 qui nous paraît
J.argement suffisant. Le problème de la traversée de Rochefort pou­
vant se régler par l'élargissement de voies secondaires.

Nous ignorions quelle décision allait suivre notre suggestion.
De leur côté, les protagonistes à.e la nouvelle route à L, bandes
s'inquiétaient et le sénateur-bourgmestre de Rochefort, M.DALEM,
a interrogé le Ministre à ce sujet. Voici la réponse qui lui a eté
adressée et par laquelle le Ministre renonce à son projet initial
Gt adopte nos propositions :

"J'ai l'honneur de faire savoir à l'honorable membre que mon
rlépartement est bien conscient du problèlne soulevé par l'engor­
f,ement de la circulation au carrefour RN35 et RN49.

Un projet de contournement nord de Rochefort par une nouvelle
::oute n035 portÉJe au gabarit de route express, projet susceptible
,1.e résoudre le problème évoqué, ad' ailleurs été envisagé r1ais
cl.bél.ndonnÉJ provisoiremen t.

Dès que les possibilités budgétaires me le permettront, ce
,~1;'O,]et sera réexo.minÉJ dane le eone oouho.itÉJ par l'honorable melfl­
bi'O n

Par contre, j'ai pris la décision de réaliser en 1931, 1982
ee 1983, suivant un itinéraire continu, la route du plateau du
{~().clly ent:ce Rochefort et [,·larche. Ces tL'avuux permet tront de créer
lln ."' doublement de la RN35 qui subit un trafic particulièrement
5.loportant l notaml.lent de poids lourds l entre les localités de Ro­
dlGfort et de lIa.rche.

Vu que' ces travaux n'apporteront o.ucune solution au problème
él;.~ co.rrefoUJ: des routes 35 et 49 au centre de Rochefort, j 1 ai
iüvité mes services à rechercher un itinéra.ire permettant de
pro]onger la route du Gerny en contournant Rochefort par le nord
,jusqu'à la route n049. Cet itinérElire suivro.it des voiries com­
l!1Uüales qui seraient reprises dans le réseau de l'Etat et moc1er­
ni;.::::ées 0

Cette solution déchargerait fortement l'actuel carrefour entre
les RN 35 et 49.

Je ne manquel"ü pas de faire part à l'honorable membre des ré­
sultats de cette étudee"

Edwond !'·mURRENS



Malo'ré
, te"

tes etait
Bestin,

COMPTES RENDUS DES llCTIVITES GErJERJlLEG DE n',I 19éJO

Samedi _et _ùiEnanc~3-4 mai : .LES ùSTREf3 ET IJES OISEAUX

Observations dans le Domaine du Bestin (TELLIN)

le temps froid et i 1ldécis, un petit groupa de no.tural -Ls e ­

au rendez-vous, en fin d'après-midi, près du chateau du

L'activité première fut la préparation du feu de cÇJ.mp à lo.quel­
la tout le monde s' o.ffair8. i puis ce fut la mise en place de la
grande tonte scoute, '

Nous nous réunissons autour du feu d'où se dégo.ge l'odeur apé-·
ritive des saucisses grillées",

Les chants d'oiseaux s'intensifient au début de la soirée:
quelques-uns d'entre nous décident alors d'effectuer une dernièro
ronde dans le bois et aux o.bords de l'étang, La Grive musicienno
et le Rouge-Gorge sont les derniers chanteurs que nOUR entendrons
vers 21h30 et nous aurons encore la chance de voir paaner une Bé~,

casse des bois avant la nuit totale,

La couverture nuageuse ayant disparu, nous pouvons scruter le
ciel à loisir pour y découvrir les fentastiques constello.tiollS
que nous identifions et localisons grâce aux explico.tions et à
la carte du ciel du Président, Nous repérons la Grande Ourse ou
zéni th; au nord, le Dragon et la Petite Ourse; le Cye;ne au nord-,
est; Hercule el:; la Lyre 0. l'est; au sud-est, le Bouvier, la Cou­
ronne, le Serpent et la Balance; au sud, les Chiens de chasse et
la Vierge, Au sud-ovest, dans la constellation du Lion, la pla­
nète Jupiter, très brillante ~ ainsi que JVlarB éclipsent par leur
éclat l'étoile Regulus, Nous situons encore le Cancer à l'ouest,
le Cocher et les Gémeaux au nord-ouest,

Au lever du jour, vers 5h3ü, avant mhle (le sortir du ,cocon
douillet des sacs de couchaGe, nous entendons une Bécasse immé­
diatement relayée par le Coucou, le Roue;e-(';orce et la Grive lilU e

•

sicienne,
rrouto la gent ailée commence à se réveiller : 1'1erles 1 ~lrocle"

dytes, Mésanges bleues el:; charbonnières, Hoitelets huppes, FiJ.u"
vettes à t€)te noire se mettent à chanter, puis c'est alors un
con oart général, tellemenl; 'oruyant et cacophonique que tout le
monde ost dérouté"

Nous nous mettons en narche, après un frugal déjeuner, vers le
vallon du Bestino Le ciel a retrouvé sa couverture do nuaGes dans
10. deuxième partie de 18. nuit ~ el:; les organisateurs se voient
forcés de supprimer du pro[:;ral'1J,le le spectacle l)révu du lover du
soleil,

Parmi nos nombreuses observations mo.tinales, nous retien­
drons surtout l'audition des cris nasillards du Pic mar, l'abon­
dance de Grimpereaux cles jarclins et des Sittelles, ainsi qu'un
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Gobe-mouche noir wi'lle que nous observons avant de nous quitter.

kiste des espè~es observées

fJéron cendré : 1 ex. en vol, le soir du 3/5.
Canards colverts : quelques ex. aux abords des étangs.
Buse variable : 1 ex.
Bocasse des bois : 1 ex. "croû.le" vers 22h00 (vol lent accom­
pagnedo "psip, psip")

1 ex. ontendu au lever du jour.
Pi[,,:eon ramier
Coucou : premier chant matinal.
Chouette hulotto : 1 ex. entendu vers 2h du l!1atin.
f'lartinet noir
Pic épeiche : tambourinage.
Pic l.1ar : 1 chantour dans la hi\traie.
illrondelle de cheminée
~ipit des arbres : 1 ex.
Bergeronnette des ruisseaux 1 couple.
'rroglodyte
llccenteur mouchet
Houge-queua noir : 1 ex.
Rouge-queuo à front blanc 1 ex. ch.
Rouge-gorge
l'lerle nolr
[Trive wusicienne
Grive draine
}J'auvette à ti\te noire
Pouillots fitis, véloce, siffleur
Hoitelets huppé et triple "bandeau
Gobe -JYJouche no il' : 1 ex. m1'U e •
IVlésanges à longue queue, nonnette, boréale, huppéo, noire,

bleue et charbonni~re.

rôlttelle : fort abondante, cünci que le Grimperesu des jardins
Pinson des arbres
Chardonneret
Bouvreuil
(;ros-bec casse-noYFlU"lC
E:tourneau sansonnet
Geai
Choucas des 'tours
Corneille noire

~1arc PAQUAY
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'~eek-end des 17 et 16 mai EXCURJION "lU GnilND-DUCHE DE LUXEI'lBOUHG
(Guide : L. Reichling)

l'ious devons à l'oblic;eance et il la co; :pét8nco (lu Prùfess8ur
L,REICHLING de Luxembourg, ce week-enu mervoilleux, riche en dé ..
couvertes, passé dans son beDu paya. Qu'il Oil soit remercié,
;ünsi que \'i1.DETHIOUX qui s'était proposé pOUl' 18 contflcter. Tout
:lU long de deux journées égayées pDr un soloil printanier, nous
;·èvons eu l'occasion de parcourir deu sites trcls di versifiés et (10
faire 10 connaissance de noubreuses esp,)ces inconnues do nous, on
rcüson soit de leur l'Rret6, soit de leur absence dons 10 terri­
toire bel[~e.

Le Luxombourg l COr'll!le chacun so.it, est comJitué de deux rée;ions
G60graphiques tres différentes. ,lu nord, l'Oesling, plllte3.u qui
.cuit la .jonction entre notre Ardenne et l'Eifel, est consitué de
schistes, de grès et de quartzites du Dévonien inférieur (Primaire);
,30n Cliltlo.t, riGoureux, est comparable à celui (le l' J,rdenne. l,u sucl,
le GutJ and, au cliJJlat plus doux, car moins élevé J s'incline en pen-­
te douce vers la Lorro.ine française; il est forme de couches su­
[lUrposées de grès et de co.lcoires, ,üternanL avec des 1.10.rl1es, c1.0.-­
(;rmt du Secondaire (Trias et Jurassique). L'intér6t cle notre ex­
;,urr3ion, pré[Jarée de Illcün de maitre, sera précisément de nous
J'aire découvrir les sites les plus représent3.tifs du Grollcl-Duchi'"
te "it du point de vue géolOGique quo botani qne" (Voir carte ci­
jointe).

1" De Luxembourg, nous nous rendons en prerüer lieu à iHEDERüNV'EN,
o.u lieu-dit JillNE8CHT, sur une colline de Inarnes trio.siques

(Kellper à mo.rnolithes) pour observer la flore d'une belle pelouse
à orchidées (\'iIesobrometUln). le c6té cl e Polygala COlJ1OSa bien connu
,le nous, nous découvrons avec raviSSeJ'lent les magnifiques fleUJ7s
bJ eu gentiane do IJ ol1.S.§Jla calcgr~.~ o.insi que de nOlnbreux pieds
(~' (!f'ch~s__I}Ül.i_tarili, au cas9-ue grisâtr,:, d' Orch~s P~~~a.: et
,_,, hytJrldes de ces deux especes : 9rchls x hybrlCl,.~.

En pénétrant dans 10. chÉÎnaie-charHlaie voisine, nous notons
entre autres espèces : 80rbus torminalis (alisier), 1\sperula odo-·
1:nta, Pulmonario. obscura (au,," feuilles cordées à lA hllSA el: RAul A­

r.1ent connue chez nous' en Lorro.ine), ainsi qu 1 une primevère à
feui Iles très cotonneuses à 10. ïG-ce inférieure : Prinl'}.la veris
subsIJ •. Sll(J.vC;0l-~ps. JI lé'- lisière, n,?u~ remarquons IGs-feû-il-les
cl 'Tnula f381lclno. et de deux ombelllferes : Peucedanum cervarlf3
(l"-crbc ~ùX-CCrfs, inconnu0 en Bel.e:;i<}ve) pi--; Rl1pl ~l1Y'l~f~'Îl r.ntun-:­
l'Tous rencontrons également un pied, plut6t rabougri, de chêne pu­
bescent. Dans une dépression hUlnide à Molinies et colchiques, no­
tro guide nous montre une belle stù.tion d'une petite fou[';ère à
l' o.llure cl' arum : Ophioglossuln vul.ti.<:,:tum, devenue très rare chez
nous"

Pendant que nous furetons à gauche et à droite, Monsieur
Beichling se livre à sa passion fo.vorite : la recherche d'in­
soctes, particulièrement ceux du Groupe des Homoptèros, auquel
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appartient la Petite Cigale de Montllgne (Cicadettll montenll) dont
il (l étudié la répartition. C'est ainsi qu'il nous fait découvrir
svr pin Haematoloma dorsata, petite cigale (sensu lato) muette,
Joliment'"-colorée en <-noir et rouge, à ne pas confondre 8vec Cerco~

1:is vulnerata, sa cousine, dont le bord antérieur des élytres est
Iloir et non rouge ••• Il s'agit d'une espêce méridionale en voie
d'extension, vraisemblablement i't la suite des plantations de pins.
Pour res ter dans le domaine anilaal, nous aurons ée;alolüent le plai­
sir d'admirer un lézard des murailles (Lacerts 1I1uralis), espèce
thermophile qui recherche les parois rocheuses ens()lëfllées';

Dans la belle hÊltraie qui nous ramène au pique-nique, nous no-"
r;()l1S Sanicula auropaea, Circaea lutetiana et Melica uniflora.

2. Le but de la rcmdonnée de l 'E\près-midi , qui se déroule entiè-
rement en site forestier, est de nous montrer les contrastes

entre les versants exposés au nord et ceux exposés au sud de III
v;111ée de la Syr, peu avant sa confluence avec la ~joselle, aux en­
virons de lVU\NTERNJ,CH. La Syr coule, à cet endroit, dans une clirec­
tion oUost-est et son lit est creusé dans le caleaire coquillior
(~lll;3chelkalk) du '1',('ias l"loyen.

Le versant nord qne nous parcourons en premier lieu est occupé
pp,r une très bGl1e érablière dcô ravin ;", Scolopendre, enrichie vers
lé) ba.8 d'espèces incliqucmt un colluv:i onnement intense v La taille
.J8S arbres es t exceptionnelle, en particulier celle deB érables
syoomores. Le sous-bois est paré des mille fleurs blanches cl'Actaea
:31Hcata, d' Îlsperu] a oclorata, du Sceo.u de Salomon (l'olye;onatUJn mul·­
tiflorum) et aussi du camérisier (Lenicera ~Jlosteum). Nous y
trouvons égaleJnent Veronica cnontana, Phyteuma spicatum, IJaminm
galeobdolon, etc,

Nous gagnons l'autre versant, domaine de la hÊltraie calcico-
10 et, à certains endroits, de la ChÊlnaie thermophile à Lithosper­
llUl" purpurocReruleUl:J, en franchissant la Syr dans un site pitto­
resque à souhait. il c6té de nombreuses espèces familières obser­
v·âes le long cle l'agréable sentier griJnpant à flanc <le coteau,
relevons tout particulièrement : la Grande Ciguë (Conium.lll....":cula­
_t~;.i), él1)X tie;es (-'T'enSAS et [';1 allres ~a~hées de pc:)Urp~e, et sUJ.7tout

~TJi..thosJ2ermum p1;lrpurocaerule..t!~:,. magnlfHlUe horaglnagee ,bleue ~n­

connue en Belglque, en comp'3-grne d'une autre rarete, Eupho:s.~~

)<l :lc.Q·d:.§. aux glandes de l'involucre purpurines 0

Au sommet, cl' où l' on jouit d'un beau panoro.llla sur la vallée,
Hons avons la surprise cLè c.16eou V.L' li.' L.flLU.~~[;ljJ LlD ~_~ar.~ic1~li~ Gl1 ..
l)outon, Fl:~~rio.v:i,.J:'idfJl. aux fe1?ille~ tres soyeus~s-brlilantes.a
13 face inferieure et a dents depassees par des plnceaux de pOlIs,
Foucedanurll cervaria déjà obcervée et J?..:sznl5luli1_.,ca,:-r1))esl.!'2 (Cllardon­
'i'!:üla:i1êrr;-élevenue très rare. Un peu plus loin dans la descente,
nous rencontrons une violette aux feuilles très grandes : Viola
r&ro.bilis, inconnu~ de ':l0us 0 CE;Jtte violette Il étor,mante Il a la pc1r­
tlcularite de posseder a 10 fOlS des fleurs fertlles et des fleurs
stériles.,



-'+9-

Sur le chemin du retour vers le fond de la vallée, notre
guide nous fera encore découvrir avec beaucoup do complaisance
pas mal d'espèces que nous connaissons peu ou pas du tout:
Dr_aba muré!;lis ~ sur muret calca~re), SilY~l ma.r:i,.~ (Ché\rdon­
l"larT8), Cardarla draba, et enfln, au rendez-·vous des voitures,
pl'esque côte ac6tG-;-trois ombellifères : Peucednnum cnrvifolia,
J!'al~?~r.:i,a Y2J;]J2iaris ot Carl!!:~ célrvL --~. --_...._._-_._.~._ .._..-

3. Uno excursion au Gro.nd-Duché ne se conçoit pns séms une v:~·-
site de la région située Q l'ouest d':;:;:CB'rl'~HN"CH et dénolOwée

"la Petite GuiGse luxelilbourgcoise". J.tlssi est-ce un peu en tou­
-ristes que nous nous retrouvr)J1s diméll1che rJatin au rendez-vous do
BZHDOHF, rejoints par quelques amis naturaliotes (le Cho.rlevillo.

C'eot l'affleurement des "Grôs dü Luxelabourg" (Jurassiqu(o inf 0)
qui donna à cette pol'tion clu territoire son pi ttoresque inCOJllpn ..
r8ble. Ces grès à ciment calco.ire ont été sculptés par l'érosion
et offrent l'aspect de hautes murailles ruiniformes. Les plens
de stratification et les diaclases créent des rochers aux for-
mes bizarres : des cheminées abruptes voisinent avec des grot ..
tes et des gore;es profondes (SchlUffen). loe'3 parois li10ntrent
souvent une altération en o.lvGoles formées par Jo. dissolution
et la recristellisation du ciment calcaire. Comme le grès du
Luxembourg repose sur les couches imperméables de l'Hettangien
inférieur, les sourcen jaillissent nOL1breuses entre les blocs
d'Eéboulis et contribuent à créer au sein de 10. hêtraie un IÜC:::'O­
clilnat particulier de fraicheur favorable au maintien de cer­
taines espèces rares (bryophytes et hépatiques notanment).

!"jonsieur Reichling nous JilOn tre tout d'abord, dans les cro­
vasses du ROITZBACH, une lycopodio.cGe très r;)re" Huperzio. .pe.1,.a"C?,
portant des bulbilles à la base des feuilles superieures, ainoi
qu'une variété pnrticuJière de la Stellaire des bois, 8tellar\~

nemor~ub~p. gloc9-~di_SR~rJI18:, aux feuille~ supérieures ~onr~ue'­
men!; petiolees. ilpres aVOlr parcouru les plttÙL'esques "Zlckzack-­
schlüffen", nous atteignons un point do vuo magnifique sur los
vallées de l'Ernz Noire (!'1ullerthal) et de 18 :jûre; nous y ob­
servons sur un rocher la c-;ralJlinée ~jraJ2.Eaecox.:. t'lais le "clou"
de la matinée sera bien SÛl' eette minuscule foue;ère dissiwulé8
parmi les li]OUSSes recouvro.nt une paroi rocheuse très ombrai':ée,
HYInenoJ2hyl1um tunbl':h&~, 8Dpèce rarissi)'le que les photof5râ­
phes auront bien du mal EL fixer sur lél pellicule •.•

4-. Ln dernière partie de notre périple grand-ducal se d&roule-
ra dans l'Oesling, plus oxac telnent près de Stolzembour§';, nu

1'1-0 ùe Vianùen. Nous y remonterons le vallon de l' JcKEGCI-I'l'Elm., CIl
(affluent de l'Our) pour y observer une flore au caractère ,non-'
to.gnard accusé. Parmi les espèces recenséos, relevons : pentD!'.i[~

bll1]?ifera, JV::muncul~:Lat~.Eif2';ius,9o.L'èLamt.I1_Li;le2'!JOS8, Saxi­
frB,..Q.~anulata, kLchnls v}_..§ca~ (malheureusement. p~s er; flo­
ralson), Ge~aI~,i~n__ê;ylv'2:t-icum, ye-r.taurea m.()l1tJ3-.Ç~' DlP:lta:LlS r~:r:.[ln·-
diflora, Curranla dr~~teIj~, etc. .
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En bordure du sentier, un bel affleurement ûe phyllades de
l'E' Isien inférieur montre des "ripple-msl'ks" très caractéris­
tiques, veGtiges d'un ancien rivage que Bruno, S0 croyant à
COê~rde, prend plaisir à escalader! La h@traio à ér~bles et den­
taire fait bientôt place, au sOD,net, à 10 h@troie l luzule ty­
pique et à la chônaie à canche floxueuse" Une dernière curio­
,üté retiendra notre attention : de très beaux lichens en form8
de LJinuscules champiGnons, Baeomyces roseus, aux apothécies
roses presque sphériques, colonisant le talus du chemin fores­
tier"

c'est près du bassin supérieur de la centrale hydroélectri­
(lUe de pe"lpage de Vianden, au l'lont Se,int-l'licolas (alt. 500m),
gue nous prenons le verre de l'8mitiéo '~vant de nous quitter,
notre c;uide, au dévouement inlassable, nous conduira devant un
panoramEl grandiose afin que nous emportions de notre séjour au
Grand-Duché une dernière image nostalgique du haut plateau dis­
1)ar,"issant peu à peu dans la brume des lointains" I"Jerci, ~10n­

sieur Reichling, pour votre gentillesse et votre générosité"
iIerci paDr ceG doux journ6es eY.:ceptionnelles"

Pierre I.IiŒOURG et Daisy MEURRENS

fjai11edi 24 uai Prospection deE; EXTEHSIONS PROJWCIi;E:S DU PllRC
NlCTIONllL DE LESUE-ET-Lül'li'JE : 1:',elvelUx-Viavreille­
Bure-Tellin"

Le tel,lps est assez l~aussade, ce matin, au dépar t de notre
promenade. Cela n'a pas rebuté une trentaine de courageux, par­
'li lesquels une dé165ation de naturalistes d'Ellezelles"

Un problème se pose dès le départ du centre de Tellin: qui
8 escamoté les tartines au pÉtté de Hené? Jouant los l\laigret,
Cdllond S vite réglé l'affaire" Efficacité et discrétion, telle
est sa devise!

Nous descendons la vullô8 clLl Ky des 13o~~es qui disparait bien,
tôt dans quelque diaclase pour reparaître quelques dizaines de
mètres plus loin, en terrain schisteux. C'est une habitude bien
connue de tous les rus de la régiono". C'est l'occasion pour
rappeler les propriétés des roches calcaires qui rendent pos­
sibles do LellüB IunLd.l;Jlu8o

IIOUS retrouvons une jolie fleur, "',ctaea spicûta, qui nous
fuit évoquer le récent week-end au Grand-Duché. Ses grappes de
fleurs blanches en plumets sont rClvissanteso

La pluie se met à tomber au moment où nous escaladons, par
la v.oie directe ou par un détour ll1oil}s raide );lais ~ncolfibré éJ.e
broussailles, l'éperon rocheux qu~ separe.deu~ petltes va~l~es
affluentes du Ry des Bayes. Malgro la plule flne, on apprecle
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le coin qui nous offre, sur quelques ID~tres carrés, un bon &cban­
tillon de la flore des tiennes calcaires de notre région : or­
pins (blcmc, [jcre, réfléchi), Aster linosyris, BupleurUiD îal­
CéttUITI, Ootoneaster inteGerril1ü, illisier blanc (alouchier), Ner­
prun purgatif, Gen&vrier, etc.

Recueillant soigneusen1ent toute l'eau accur,ml&e par les grn­
minées et les branches basses des buücJsons, nos pantalons
s'alourdissent et la halte du pique-nique, dans une pinède qui
nous offre un abri relatif, est 18 bienvenue.

QUfU1d nous repnrtons, le tel1ps s'es t netter~ent 8.111é] ioré.
Nous passons dans la vall&e du Ry d' Howisse Ol! nous SO!<lmes
heureux de constater que quelques coins de prairies maiGres,
sur schiste en forte pente, coup&es de grandes hcües sauvages,
ont &chappé il la raGe bmwlisatrice des rGl:Jembreurs. l'Jous des­
cendons le ruissenu jusqu'à sa disparition, assez spectaculai­
re dans un mini-gouffre creusa dans les calcaires givétiens.
" proximité, une stntion d' Orchis j,lBscula pr&sente une quaran­
t;üne d ' individus particulièrement viGoureux.

l'fous nous dirigeons vern 18 chapelle de Notre-Dame d' :-laurt
après avoir prospecta rapidement une carrière abandonn6e où
l'accul1mlation de d6tritus et de carcasses diverses enlève
t'jute envie de s' nttarder. Une courte halte à la chapelle
nons permet de contempler un panorama reposant du village de
Sure sagenent étala au pied du talus ardennais. Nous nous arrG­
terons encore dans une deuxièl;]e carrière, à l'ouest de la cha­
pelle, où nous pourrons adlüirer quelques rlieds d' Ophpys IDusci­
fera bien épanouis.

Le retour à 'l'ellin se fait par le plateau cultivé de Oorai;
DOUS repassons le Ry des Boyes où un rossignol nous attend
pour nous r&gRler d'un petit r&cital.

jVlaurice EVRMZD

llOTIVITE8 DE L'EQUIPE BOTüNIQUE

[,amodi 3 mai : Les 'riennes entre ~Iimbe et Ry d'Ave (Froidlieu)

nicha entre 18s Tiennes, Froidlieu (Guc. COI%1Une de Sohier)
est un joli hameau qui a su conserver son caractGre rural, avec
.ses maisons de pierre calcuire toutes simples, alignées le long
de l'unique rue centraleo Deux bâtiments retiennent particullc­
rement l'attention: la charmante église avec son petit clocher
bulbe'.lx et l'ancien presbytôre, datant tous deux du 18e siècle.
On ne peut qu'envier nos amis Van Dal:lme cl' y avoir leur seconde
résidence, aLl6nagée, il faut le dire, avec un goût parfait!

La oail1pC\gne est superbe, elle aussi, avec ses prairies entnl­
coup6ee de nOlabreuses haies, ses buissons où chante partout le

,/

,

/
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rossignol, ses boquete0ux ••• bref un beQu coin pour remembreurs!

Nous nous sommes promenés dons ce paradis perdu, passant (l'un
tienne à l'autre (Tienne de Gongon sur calcaire ~ivétien, CO])U­
tienne sur couvinien) en admirant au passa~e los beaux P8ysé1ges
de I!'m'lenne et rewontant le cours du ruisseau de Gongon, afflu­
ant de la \ümbe. Sur le plan botanique, pas de raretés, wois ceB
fleurs familiRres que l'on revoit chaque printemps Gvec le w@mo
délice: primevères, an?mones 1 stellaires, c8rdamin~s, violettos,
etc. Dommage que l'on alt dû ecourter la promenade a cause de la
pluie!

Pierre IJHmOURG

"
ACTIVITES DE L'EQUIPE OHNITHOLOGIQUE

Dimanche _1 Lmai : Etane; do SERltlCHi,m's et environs.
JJa journée s'annonce belle, le soleil es t au rendez-vous ainsi

qu'un passereau assez discret, le gobe-mouche gris que nOUG ob­
servons aux jumelles mais <lont nous retiendrons surtout lèS en-·
vols fréquents du perchoir pour happer l'insecte au vol et les
"tsit" fins.

Nous nous ren<lons en voiture à Serinchalnps où nous ospérons
faire quelques observations intéressantes sur ce site unique en
son r~enre en Famenne.

L0 Rousserolle effarvatte, espèce peu commune dans notre con­
trée suite au manque de biotopes adéquats, est bien représentée
ici dans la roselière. Le ch0nt es t un pot-pourri assez selilbla··
ble à celui de la l\ousserolle verderolle, mais plus "haché" el;
avec de fréquentes strophes rauques caractéristiques.

Un Chevalier guignette, fréquent au passage en ces lieux, re­
tient l'attention des natur81istes, de même qu'un long "glou,
glou" liquide à attribuer au coucou femelle probablelnent e'l
quête d'un nicl de Rousserolle à parasitero

Nous repassons les cris du Râle d'eau au moyen d'un enregis­
treur, pour l'inciter ,'t se wontrer ou se faire entendre. JJo. ré-­
ponse ne se fait pas attendre : le Râle approche très près mois
reste toutefois confiné dans la phragmitaie d'où émanent ses
c~is bizarres, tels ceux d'un porcelet qu'on égorge. ~près quel­
que tempsl nous arr@tons l'apparoil, car le "Rallus aquaticus"
commence a s'énerver.

Hous pensons utile de raplleler que la méthode, aisée pour ro···
pérer une espèco difficile, est à utiliser avec prudence. La re­
passe du chant présente un réel danger pour les oiseaux nicheurs,
aussi faut-il l'écourter au maximum.

Nous clôturons la matinée po.r une prOl:18nade do.ns la ch@nc.ie
proche où nous retr:ouvons des espèces traditionnelles mais tou-
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jours aussi vassionnantes à SUlvre.

niJL1Cmche 25 mai : Plateau du GERNY (ON - HUtIAnT)

I,e but principal de cette sortie était l'observation du Bruant
pl'oyer (Emberiza calandra) découvert récorJment sur ce plateau
Gllltivé;

Nous observons plusieurs individus, puis nous décelons deux
ch:<nteurs (chant "cliquetant" en trille accéléré). .

Il esc à noter que ce Q;ros BruEmt polygame eRt COnllJ1un en Basse
ot "oyenne Belgique; les nicheurs les plus proches se retrouvent
cnlX C'nvirons de Huy et Namur, mais n'existent apparemment pas au
'; "Ji (premiers résultats de l'Atlas dG.s oi.seaux nicheurG de Belt,i­
qU.G) <>

LRs Vanneaux et les Alouettos sont les deux espècos les plus
courA.ntes dans la zone .ouIti lTée, les Perdrix et les CEülles sont
devonues rarissimes •••

Les petits bois isolés, par contre, sont très riches en oi­
SO"llX. Nous prospectons "Los 1"lol1onE)" les fauvettes sont fort
,'bonclantes et nous entendrons mÉ"lèle une I1ousserolle affarvatte,
él e passage dans ce milieu sec, qui reste bien cachée au sein de
buissons fort épais.

IJa pluie COElmence à tomber et nous decidons d' abréf3er IR sortie
qui fut maIgre tout intéressante.

CHRONIQUE DE L' mIVIRONNEr'lENT

!:!~~~ON DE LA COilmSSION PEli'i'lANENT:C DU ~14 l'lAI 19BQ

na-ppelons qu'en vertu des statuts de notro association, nous
nous attac.hons non seulement à découvrir la nature, à vulgnriser
nos connaissances, malS aussi à 18 cl éfendre contre le:o agr'essiolls
clont elle est l'objet.

Pour assurer cette action do vigilance qui, pour @tre effica­
ce , doit souvent être très rapide" ,nous avons créé un or3ane de
conoerta.tion qui se rÉ'l.1Djt en l'T'P,sennp nlJ Comité de l'a.so]).l.,
ce rlornier prenant inll.lédiatement la responsR.bilité des décisions
prises.

Au cours de sa dernière séance, cette COIVil"1I38ION PERi'lllNENTE
DE L'ENVIHONNEl'lEN'T a ou à débattre 'de ~19 l)roblèmes. Plus de vj.nc;t
jJersonnes étaient présentes et nous donnons ci-dessous quelques­
unos des décisions priseso
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'[,e Gouvernement belge a reçu officieller:lOnt le dossier de
l'EDF, qui comprend '1000 po.ges et IEW nn 6tabllt actuellement
un résum6. Ce résumé sera adressé à tous leD conseill{)rD C01'1­
muno.ux des COMmunes belges limitrophes en IGur demandant d'er·­
ganiser duns leur commune des réunions d' informo:tion pour la
population belge. Au cours de ces réunions, lEI'I demandera à
pou/voir intervenir systématiquement.

Guy DEVILLEZ continuera Èl. suivre l'évolution de la situa­
tion et informera le Comité de toutes initiatives qu'il Y au'­
rait lieu de prendre.

Fim DES ]j'ORGES A jVIIR1JlART
.~.~_._.

Dans le cadre de l'exploitation du Domaine provincio.l de
Mirwart, IDELUX a été chargé par la Deputation Permanente du
Luxembourg de créer un cor3plexe sportif sur le terrain du Pr6
des Forges, au Moulin de 1'lirwart.

Ce site, en milieu inondable, est d'un intér6t biologique
évident et a d'aillGurs été repris dans la liste ISnlAL.

On y observe la recolonisation de la for6t, la nidifico.tion
de nombreux oiseaux d'eau. L'ULB y a établi un programme de
recherches.

Sur base du dossier scientifique réuni par ISnl1lL, il a 6té
demandé à ARDENNE ET Gi,mm d'introduire auprè\s du Gouverneur
do la Province du Luxembourg une demsnde de création d'une Rô···
serve Naturelle.

POLLUTION DU SERPONT.. .

Bien que la dernière station d'épuration du complexe indus··
triel de Recogne ait été inaugurée en septembre 1979, le Ser­
pont reste aussj pollué qu'avant.

La station a été mal calculée et n'a -pas tenu compte que la
fabrique ILA nettoie ses barattes une fO,is par semaine aux éI é­
tere;ents. Les acides e;ras et les détergonts modifient le lit
bactérien et la station est devenue inopérante.

Pour lui rendre son "efficacité", IDELUX n'o. rien trouvé (le
mieux que de refuser clans 10. station les 5.cidos e;I5.S et les
détergents et d'envoyer ceux-ci directement dans le Serpont!

Il est décidé d'écrire au Président d'IDE.LUX, le Gouverneur
PLllNCHARD, et de lui demander ce qu' ,il compte .faire 0

Si, dans un mois, aucune réponse ne nous est parvenue, une
campagne de presse sera entreprise et les autorités du ~'linis·
tère de la Santé Publique seront alertées.
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I!TLLAGE DE VJ,CANCES Il GHUPONT

Une SPHL "La Source", à capitaux hollandais, installe 8ctuel­
lGillent à Grupont un complexe touristique qui comprendra dos em­
placements pour 463 caravanes, un motel, un res ~',mr8nt, Un dan­
cing, ulBwassorette, etc,

ne sont des ouvriers hollandais qui arrivent chaque matin sur
le chctntier et construisent des routes" -

D' ,?-prÈos les autorités communales, un perrtlis de camping a été
~~livré en 1974. Le projet de plan de secteur plaçait le terrain
~u 10 hectares en zone agricole, JJfLis le Plan définitif en a
fait une zone de loisirs et de séjour.

Tl ost sisnalé quo les arr@tés organisant lEl concertation et
lB publicité pOUL' les parcs résiclentiols <1e week-oncl ne sont pas
applicables ::mx terrains de campin(';.

L'avocat des Amis de la Terre a déposé plainte; dU Procureur
du Roi de Dinant et à l'UrbéJnisme d'ùrlon. Il est décidé d'écri­
1'0 llans le marne sens à ces deux j.nstanceso

lY,,'rrüNALE 35

Il es t donné connaiss[\llce de la décision du ~1inistre l'IATtIOT
de renO'lOer provisoirer.lellt à 18 construction de lu N35 en Gite
propre Gu-delà de ]'18.J:'cho, La route industrielle du Gerny sera ré­
alisGe en 1981, 82 et 83. La traversée de Rochefort et 10 croise­
!lent avec la N49 restent il étudier, Un projet a été envoyé au
; 'inistre par son administration ldéJis ne reviendra pas avant lons-­
temps.

Nous serons 8vertis et consultés dès que les pourparlers se­
ront repris. La Commission communale de son c6té reste vigiléJnte.

En ce qui concerne l'alltélioration de la N35 entre Rochefort
et 1,ve, il reste à réaliser le tronçon Han/Lesse-Auffe. Ce tra­
vail est prograrmné pour 198/1.

La Commission est d'accord pour revoir le tracé du coude au
ilOnG sur le Ry d'Ave, mais estülO que l'on ne peut toucher au li t
de la riviÈore. D8s contacts seront pris avec l'Aduinistration des
routes pour revoir l'avant-projet.

PieRO NATUREL LEr3SE-ET-LOlVJiVjE

i\. l'ocoasion d.G l'examen dlun l)1:'OjCt de Pé~rc N~JtlIrC'l 811Y' 18

i'I(;haigne, le Ministre l''11\YSTAD'L' a estimé quo la cré',ètion d'un Parc
lTaturol impliquait l" établissement d'un pl,m particulier d' aména·..
r;ement, procédure compliquée qui implique l'intervention d'un Bu­
.L'Gau d' études. Selon le Prof. NOIHFüLISE, Pré,sident du Conseil
~;upérieur, il y a lieu d' arrlener le nouveau [1inistre il revoir cette
pûsition.

Il semble bien qu'il existe une certaine unaniraité pour la
création du Pa.rc Naturel de Lesso-et-Lormne.

Edmond jv/EURRENS
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:.1i:lCd], et_,lJimanche 7-8 jU~~l : II~RBORI;:;HTI01'l ;;;ti EitU'Œ-li.üWE

[~ous la boulette de notre ::F'i Holcmd BEHR, nous avons Darcouru
lifiérents sites particuliàre~eQt intéressants de cette r~Gion tr~s
,1ttachante de la Franceo

.',u départ de DOUL"INCOUH'l', où cercaL1S J.vilient logé, nous nu' s
s~,!j"es promenés dans lu hêtr3.ie chaude à Co.rex Blba et ;'IE'littis
;:,èl)!3~hY.llUIIJ...et orchidées du 'lois de iJaint-Ërice 0 C'est (l' ailleu~'s
,101iotis mellssophylluP1 que nous ad:nirerons d'abord et que nous au­
rons l'occasion de revoir sous différentes colorc,tions durant tO\lt
le week-end: iJ s'a5it d'une grande et très jolie lubiée velue ~ont

L', corolle blanche à rose es t tuchetée de pourpre et dont le cnlic8
très ouvert est cillé au bord. Cette espèce, probablement disparue
dans nos régions, existe ici en grand nombre duns ce bois thermo­
phUeo

Une euphorbe, aux capsulEs munies de verrues cylindriqu8s, 'no\l.s
lntéresse és'llement : il s ' agit d 'l~'::œhorbiu serrulat Ct (ancienn0r1,:mt
verrucosa). --

:'Jous notons au bord du sentier Genista pilos~ une abondance ,l-:
sauge (Salvia pratensis) et d'ancolLe~ulleglavulgaris), &i~sJ

que Lor;-rc-erJ. xyl<:..steu[T]. ou cm:lérisier, &galerwnt fYPi\ïue ([;';s ché,1 j,os
theri'lOphilcs 0

Enfin, nous tombons en adnirCltion devant la "Reine des orc'licl.:ces
d':,urope", Cyprlpedlum calceolus. Cette orchidée possède 2 ét9I,:i",es
(a.u lieu dïune seule chez les :llltres orchidtJes de [lotre rô[';ion) 0

~:lle est, sans nectar, nais les insecteE, attirés par l'odeur ou P'~T

une certaine reEsemblance uvec d'autres flc;urs jaunes, arrivent Sèlr
JJl deuxiè:ae étar'üne (avortée), tonbent et Glissent dans le lé\bel en
forme de saco Ils fécondent la fleur on rencontrant le SGlZ3ate ver­
rèlqueux, touchent l'éta12irl'; vlsqu0use, e 1110r'tont ,l,~ pollcn:, rCOG'1:r:t0:~i;

p~'.I' de trôo petits trous o La féc::md'ltioll do cotte orchidée nécos:31t c
;

dOllC l'intervention do très petits insectos; de plus grands restc­
ra.ient prisonniers.

'T b' '1 '1 ' ~ b L '1 d' nI'rous avons 0 serve e~3 o~cn~ cos cnene3 pu csccncs, pao mel ~-

cllidées, dont ,\ns\Ç.§,r:lntiê.Jlyra[üd,1l~2..(::'-u label tri lobé). (1)

iious ror:HJ.I'quons encore _f).!2:J.J tho!2;~_I"lun p:rren;:_~ïCUFl (ou 8..sper'.:.o def3
~)Oi3), Cnre-x dir-':ltatn et .1'~2~_'2.2_, t,'t r:JlpOnCC ~~lobul?usc~ (~h~L~~J1~
-'-.Ibi.cular~Vlola rlirab g~::; ct .J1ol~l /]rvor:s,;., et, a l' cf:: t vef;(; ';~-
tif, '!.'haJ,ictrul1 aqullec;ir~:!:.!:~I_o '

- - - - - - - .0 •• _ _ _ _ •• _ _ __ _ - - _ _ - -

(1) ~n ce qui concerne les orc~li(l';(;[) r:.onbreuses ct spect~J.culJ.irc~s

01-)Gc:rv&8s clur8.nt ces ;lo1.:z ,jour;;, GC reportor au conp16ncnt G:),:­
ci:J.lisé rédiGé -pa:r 0,-).lli(~~ :1 'CI t~(_;L\..,
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(VOUs arrivons ainsi au Fond de la Combe où nous noton.g surtout
la présence de San5uisorba officinale (la Grande san~uisorbe), de
}~y"~a rotundifolir; ( style sa~llant"""j," de :oè,-nicula europaea, ainsi
que QC deux orchldees : de tres boaux excIlplalres de la neottie
~id-d'oiseau (Neottia nidus avis) et 9phrys insectiferuo

D'autres espèces, plus courantes pour nous, ne sont pas reprises
icL

L'aprûs-midi, nous prospectons le Val de Joux à Roches-sur-Ro~nono

N?us trc;>uvons d'abord là t:-ès jolie ,!\na9arlpti.:.. "(lyr8'Jidal~ et une
st~clon tres abondante d'Aconlt napel a l'etat vegctatlfo Grace aux
'{eux T)erspicaces d '1\nne-l'larie GOll1.'iOll'.J1, nous avons l' occaSlon d' 01:;­
serVET Asaru~l eureœaeUIa (ou asaret) que nous ne oonnaissions pas :
J0S fouilles rèniformes sont très luisantes et sa fleur en cloche
(3 nétales) est enfoncée sous la mousse et a une odeur caractéris­
tlque de noix de muscade.

Nous notons la calcicole 11elica nutcms et revoyons avec plaisir
~itl~~~num purpuro-caeruleum, la très jolie borraginacée que nous
a.vions vue dans le Luxembourg avec !'l.REICHLING.

fic_ns la prairie alluviale, nous trouvons en fleurs (jaunes) l\CO­
ni~u~~ria (aconit tue-loup) et la ravissill1te caQpanule agglomcréc
n;:-\::JT;;mula clomerata).

'\OUS visitons ensuite le "Cul du Cerf", phénoLlène remarquable
d'érosion régressive provoquée par l'infiltration dans les assises
du Ilauracion (oolithiques et coroliennes) puis par l'exurc;ence au
niveau de l'Oxfordien marneux, donc imper~éableo Certains trouveront
lci ~es fossiles c~actéristiques du Rauracicn, tandis ,que ~'autres 1 •

pBrtlront on valn u la recherche de plantes rares. 1, ,';' J,," V~/" ,{; ; (~~Ùl

En Rassaut par Chaumont, nous irons admirer, dans la 3asilique,
la célebre déploration polychrome ct le bel ilrbre de Jessé sculpt~o

Pous terminons la première journée de ce week-end en logeant a
Lj,NGRES.

Le dil'leIlche, sous la direction éclairée de l'i. ROYER, nous nous di­
rigeons d' abord vers les marais de Germaines 0 En passant, nous obsGr-­
vons, au point culminant de ce grand plateau de Langres, il 512,~ ,1'al­
tiGude, une tour de transmission.

Four arriver au marais, nous traversons des champs où nous avons
l'occasion de noter de -nor.1breux pieds de 'J'etrap;onolobus mari tiI,1US,
,~r3nde papilionacée jaune, Muscari CO!'losum qui possède un 'bouqIlet
de fleurs stériles au sommet, il nduveau ~jelittis et des :mcolies,
ainsi qu'Anacamptis, l'ophrys frelon et blen dTâutres espèces moins
particulières à cette régiono .

Dans la hêtraie que nous traverserons ensuite, nous ne reticmdror:s
que les esp8ces les plus caractéristiques Cor-1I1e Viole _:!::upestris (cm
feuilles) qui est une variété de Vo sylvestris à piloslté rase, que
l'on rencontre exclusivel;lent sur calcaire et d3-ns des endroits secs,
carlT'le ici sur du Bathonien à oolithes.
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Nous verrons encore Carex ornithopoda et Carex alba (avec ses
utricules en boules), ~è~_~0~JiQlllunl~~~lun ~ux fleurs-p-rus petites
et aux feuilles tomenteuses plus petites éC,alerrent' que la variée&
que nous connaissons bien chez nous (Hcliantllemum nunl;;1Ulari1lII);
la globulaire, l'anémone pulsatille en fruits; une espèce subrn6­
di terranéenne, COL.Qllilla.-1niQima j la renoncule des bois (Hq!lunsu-.
lUê__neJnoro_sus) au pécloncule sillonné ot Bans stolons; .!].el iô,..nJ;J:.9,'·
)1lum apennium, qui est blanc et se rencontre égQler~ent à Givet;
Po~~~~l~_~'larellq et des feuilles de Qent~2pa_lutea (grande Gon­
tiane jaune).

Cor.lme arbustes, ci tons spécialer.18nt rYJ3X1U)L E10haleb (Dois do
Sainte-Lucie), le genévrier (~uniperU8~OD)~21is) et Eerberis
v\L1EOril?,.

Citons encore Poa bulbosQ (ou vivip~re), Trifo~ium ;"optanu~,

RibeS alu~I1Umet, relativer,lent près des marais, 3anp,uisg.rba offi­
cin~li2' Dauhne laureola aux feuilles plus luisantes que Daphne
l:leZereum, et la fou[';ère aigle (Pte:r::idiufJ aquilinum) pour laquelle
la flore indique "parfois sur la craie", El.alS connue chez nous
uniquement sur sols siliceux et qui pousse sur sol oli[';otrophe.

Le r.Jarais de Germaine' est considéré comme un mnrais primitif
à tuf hlboisable 1 le dépôt de carbonate calcique entourant les
racines ne permettant pas aux arbres de survivre.

Il existe beaucoup de sources do.lls ce !:wrais : do.ns les parti.es
les plus humides, nous avons des touradons de8cl~_~Llli~Dj_~~~~

(choin); dans les parties les plus shches, de la ~ollinie; noup y
trouvons égale'lent ,Ç_arex Q.avnllialL~.

La vue est tr~s prenante ct, sur l'autre flanc du marais, nous
observoDs, de haut en bo.s, des hêtres sur oolithes, des chênes sur
oolithes et marnes, des peupliers trembles. Enfin, le r.18.ra 1.S sans
aucun arbuste.

D'après M.ROYER, la spectacle est encore benucoup plus benu en
aoùt, lorsque le Marais est coloré par' S'ilertzia perennis, la sen­
tiane pneulaonanthe, Sanguisorba officinale, la. parnassie et 2c->i­
pactis palustris.

Fous verrons néanmoins Sch_C2S'B,US nj.K:ric_ans__x fer.;ruiüneu'2.) R.fc-'lUf'~-

cu:\'.YJ.3 12QI3811,l:;hemoïdes, c' est-à-dire la variété à seGments otroits
de la renoncule des bois (nel;.orosus); S;en.9.c;iu helenitis (spatLè>li­
folius)(RR).

Nous clis tinp:uerons les deux \ol:lbellifères, ~J.irill.M_..QgJ'vi.Ç..0.Jj.a

(pointes blanches) et -Si l.l;t.J.l.5-.:0:è3.:teJlqis. (point,"s rouc.es) 1 et en lin
Gnlium boreale.

- -
DanieI restera loncterops â photographier Dactyloihiza traun-.

steineri. --_.

Nous partons ensuite vers los marais du Val Clavin en nous ~r­

rêtant au passage, à 4501'1 d',')ltitucle, D.UX sonrccs do l'fmbc, 0,"

nO'IS voyons Viola mirabilis, CiJ.larf\int]:ta .3'{lv:)ti~:'o, ;,soru!2-..cur..c~­

pocl,l.:?, PhyteUlo1o. spicatum et, d~Jns TTeau, '.'J'j.loU llOdiflorum (; 1:; le G
rur.J.lant:;s popl(l:"';os ()::l1tl~:J. p:Jlustds).
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Les I!wrais du Va-l Clavin sont ûes l'lürais secs r.Jetrneux située CUI'
le cor~r1Une d 'll1'REY. L3 preJ:Jièro à dôcouvrir l'orchidée ninuscule,
'JCT ",iniurl fClonorchis, sera- bien (mtendu r.nno-!'1orio GOlIH10H'r. Ou cre
-ï~s-orêiiTdées [vo"ir ComplÉ118nt), nous notons tLe:Li--,illtllemUJ!L~')"p_el'mDl:Zl,
>?LLL;:zf',ll.?-__~.f\lcarQ::J.., Eelil'.l:Lt...lLCHJill1'LçanUr'l, la r;lobulaire, les :feuil les
trÈs rudes de Deschar'iJU:,..;Lél 1TI.~.9-j._~, qui pousse sur la marne à nu et pos­
s~~e de ~rosses écailles à la base (il s'asit d'une espÈ:ce J~éditer­
T3~~enner, Cytis~~~CU"lb3Ds qui forme de jolis coussins fleuris, et
le choin, Q..Q]1.9.snuQ..J...8r..:rur:iJ:ll"_llli.. "Ibert GOIlÙiOl';T nous f ait d é,couvrir
la petito fougère ~o~YJ.chium lunarj_~.

Olous clô burons ce weelc-end charGÉ> en allant voir les sou:;:ces ct
::oC'n'es de la Vingeance où nous observons J?.i!..?--Yi..V..i.p&k, SJL''l.iillÙ1L.iil.l.­
;r.::"QSLQ.JJa, DenJ<.2;r.Ï-a.... rdnata (à l'état végétatif), ~.,.cJ;M_fL..$J>~i.Çl.Jj;..c~, de
nor,'~reux pieds ùe scolopendre et la délicate Qy..sj;;...9..Il.:t<.sUê_i1L..f...rafdJj,.Q.,
c,insi que l' oroe des nontagnes.

?endant le retour vers notre marais sec, l\1.HOYER nous conduira ù
une station de Lis martagon, Dali1eureusenent encore cn boutuns,

Nous remercions encore bien ViVel'18nt H.ROYER de nous lJ.voir fait
découvrir les richesses botaniques de ce coin de France, ~insi que
,"lOtre ami Roland BEER qui a su prograD1l;Jer ces deux journées selon
un horaire serré et enrichissant au maximum.

Sur le chemin du retour, sur le conseil ûe R.BEHR qui sou~aite

que nous ne rations rien, nous visiterons l'église romane de Vicnory,
ct est Haurice EVRüRD qui, grâce aux o_ocuments qui lui ont été con.- C

Li..és, sera notre mentor.

Daisy l'1:CURRENS

LES ORCHIDEES DE LA HliUTE-fl,.RNE

Complément au co~~......!'e..J:l_du de l' excu~ion.~es 7_...e...:t.....J?.......Jiuill...:!...98CJ

Les participants à l'excursion en Haute-I'1arne ont été particuliè­
l:'e!J.ent glJ.tés en orchidées, puisque nous en avons compté, au cours
(le ces deux journées, pas moins de 2 /+ espèces et 2 hybrides.

ùux abords de Doulaincourt, la florcison de 9.Y...PripfOdj....~!l1...._calceol~
ét,üt exceptionnellement abondante cette 2nnée : environ 70 pieds
fleuris, dont 11 avec deux fleurs! (en 1976 : 5 plantes fleuries;
en 1977, 2; en 1978, 14; en 1979, (1). Il semble donc, d'une part,
0ue le biotope convienne parfaitement aux exigences écologiques de
î 1 espèce (sous-bois clairs des l\éc;ions montagneu3es à climat teLpé­
ré continental, sur sols neutres' à basiques Â éventuelleGent calcai­
res), et, d'autre part, que les récents orretés préIectoraux d'in­
terdiction de la cueillette aient reçu l'approbation d'une grande
partie du public! ParDi les autres espèces.affec~ionnan~.lessous­
bois clairs, 110US ,wons pu aûmirer Qp..!lrys InsectlfEŒ".;, d"lst()r~..~vél tEt,
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1'1:J.~!Œthera c~lor,mtha, 1;'0 bifol)a, Epipactis.~tr_o.rubo)l'.::, Eo_h..9..11o­
borine, Neottra nidus-aVls, Cephalanthera damasonium, Gvrnnadenia
conopsea, Orchis mascula, 0) purpurea e'tî'hybride 6rc'Fi""iS-x lwbrirl~
TOoJyrpur'ca x. 0 .. mil:rtâris , un seul individu) 0 Ce dernier c'r-:à-ls--'
s:ütassez curleusenent en l'absence d' un des deux parents (00 ••ili­
taris), ce qui peut s f expliquer par la relative fertilité de'ce-t- 1-;-7-
't,ricle provenant de deux espèces assez proches If une de l'autre. v

Ccnhalo.nthera rubra existe é[;aleriJ:, nt ici, très loc[üiso sur une
p.~,nte b01séCtl::e8'clé,iriérée (un seul individu en boutons observ6
cocte ann6e). Sur une pelouse en bordure de la Forêt, fleurissai2Lt
queIgue s pieds d' f>.nacc\1wt ~.?__Eyraml.d::J is 0

Sur les talus des routes de la réGion, on a pu observer la pré.­
3ence de l'orchis bouc (Himan~o~losE~~J_hircinu~)de-ci,de-lio

En route vers Germaine , le deuxiène jour, nous cO"lnençons p=
re1narquer que les talus re:;orgent d' orchiclées : Orc'11s 1.11litaris
(particulièrement abond~nt), 1,na~al~p~is-?L~amid8ïis,9Fchis maffi_~u18
se reco~naissent uu passage depuis les voitures. Aux abords du ma­
rais de Germuine, les fossés et talus des chemins abritent en outre
;,cerus anthrop0.E.h..0rum, 9l'È.FJs...J':.'::!...~i...fJ...~, et, en sous-bois, 01Jh}''vs
insectife~, IJister~vata, ;Cpipactis atrorubens, l~eotti~JÜcl.~~­

~vis, Gymnadenia conopsea o Non loin du Rarais, nous trouvons e~

ci':ioscmce de ses parents, un pied de l' ~j)rcbi~cer~?.._sJl..2::l..:r.:.~um ("cer8s
3.nt1u'opophorum x Orchis [111i taris), hybride entre deux (',cmres diff"·­
ren-ts, témoin de la richesse passée du site (un certain nOI:1bre de
pelouses autrefois très riches en espèces ont été converties en ter-­
rüins de culture)o

_.Ge Plarais lui-rJôme recèle peu d'espèces : ~iI?actis~lustris,

D~ctylorhiza incarnata, et surtout Dactylorhiza traunsteineri, ty­
pique avec son épi lâche et pauciflore, ses fleurs--Téi.-' une-COuleur
violet fonc&) présentant un labelle à lobe central aibu, plus Ions
que le's lobes latéraux, ceux-ci fortenent réfléchis, leo oépo.les lQ­
téraux dressés à la verticale, l'éperon conique, court et assez
61·ais, ses feuilles enfin, peu nombreuses (3 à 4) et linGairos à
~troitement lancéolées. Cette dernière espèce, considérée comne
Il étrangère au territoire de la Flore Il (Nouvelle l''lore de la Belc;i-·
que, du Gr8nd-Duché de Luxembourg, du Nord de la France et des r&­
gions voisines), existe au moins e21 cinq sites de He.ute-l1arne, nous
dit notre guide, j"l.ROYER.

Une dernière visite dans une pelouse de la région de Langres
(.\-prey) nous a permis de voir rasseob12es un certE'in nOLibre d'espè­
ces intéressantes, notar.W18nt Hel?mi!liur.l mon~.2his, T!inuscule orchi­
(i8':: verd@tre dont les yeux de lynx d 11~nne-i'-1arie GOliIIIOl·;']:' nous ont

, cl' d' . d \ t' . 'fI . r . 1 l 'c1ccouvert eux rn r Vl us cOf-Jr.1ençan .[1, pelne 8 eUI'll'. _,1._ ours Gans
10 pelouse, croissent P:L_~tanther:.-~_.È...:i.:.foli8., 9J-lr:!:::;L021.E~.2YL_r,"...r.a, Sh
L~~cifl.S!'.Q? 9rchis nilitarü~.,.9.~~ure<,;;, 9Y.I~j._e..r:ti~-S-0nop~se_<::., Go
odoro.trss:\.lèlal,C)n boutons), Llstera ovata et Dcwt:rlorlnz8 na,lalls
-C cette dë0'""nière espèce, hygroplÏI1e ,---:prO:fite de-S-roDers hUFlld-cs de
l J. pelouse).

Doniel 'rY'FSC,i



.{



Sm~8di 28 juin Prospection dans le PARC N"TIONlI.TJ DE LESSE--E'l'-.LOl'Ji'JJ<;
et ses extensions projetéeso
'l'hèlle : SPLENDEURS ESTIVüLES du l'Grco

Oh! ironie du sort! En fait de spendeurs estivales, un crachin
har[';neux au départ qui, vexé clo n'avoir pu décourageux 1:5 optimis-­
tos, ou inconscients, ou masochistes, se J:1Uora bientô t cm pluie do
1'oussaint à laquelle viendra s'ajouter, au cours de l' après--mich,
pour récomponser les 3 insensés qui prolongeront l'épreuve après
le pique-nique, un. vent Glacial à clécorner les boeufs et à cléfriser
les JJoutons cle ~LLEDOUX qui nous regarderont traverser 10 plateau
d'Hamerenne, pliés en deux, avec l'air do se demander commont on
peut s'aventurer dans un ter,]ps pareil avec une si Jünce couche cla
laine sur le doso Voilà le résumé de la ~ournéeoo.

quelques joies quand même dans toute cette Oé\U : la découverte
d'une sté\tion d'ornithogale des Pyrénées p,L'ès de l'autel de la tla·­
tU1'e au Bois Niau, le fhmet de la soupo aux pois d.u bistrot au
bord cle 18 Losse qui nous accueille ponr le; pique-niquo, l,a pré­
sence fid.èle à notre rendez-vous annuel do la néottie nid-d'oiseau
d8.ns un minuscule lambeau de hêtraio au creux du l''ond 8 t·-I'lartin,
el enfin l' o.ccueil amico.l de t1aurice et Suzanno lêHOGHEUX, o.u coin
cl'un bon feu de bois, clu [';uide détrelllpé d'une promenade estivale
qui avait pris cles airs de retraite de Russie o

Eric BOSDART, un c1.es trois insensés dont il est question plus
haut, a dressé la liste des oisoaux observés au cours de cette
;iournéo. COW1ent il s' y ost pris 'rour les voir à travers le ri­
deau de pluie ou pour les entenclre il travers son capuchon et le
tDwbourinage des gouttes, vous le lui demanderez il l'occasion!

lVJaurice EVRüHD

L~2-ti!2.JPérées 2. :
Accenteur illouchet
I\ruan t j Clune
F~uvette il tête noire
Grimpereau des jardins
Grive musicienne
Gros-bec
l'1erlenoir
l'Jésango bleue
l'Iésanr;e boréale
MéSànge charbonnière

~i',.:pès:!:!..ill. (Hochers do Serin et
Accenteur IDouchet
Alouette des champs
Corneille noire
Geai des chênes
Grive musicionne
Linotte mélodieuse

Mésange huppée
Mésange nonnette
Pinson des arbres
Pipit des arbres
Pouillot fitis
Pouillot siffleur
Pouillot véloco
Roul1;e ·-Gor[,;e
Sitello torchepot
Tro(1;lodyte

enviro_ns) :
Mésange nonnette
Pic noir
Pinson--des arbros
Pipit des arbres
Pouillot siffleur
Pouillot véloce
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i"lerle noir
Mésange charbonnière
[,'Iésange hUj)pée

Rouge-gorge
Troe;lodyte

Eric BOS;3iI.R~r

AOTIVITEB DE L' EQ1JIPE DorrANIQUE

pnoi?PECTION des 13 LJ.'+.t...J 5 et <16 jyin 0

Notre première journée, cello du vendredi 13 juin, nous mènera
dmlS la plo'ine alluviale de 10, Losse, entre Han et Eprave.

:, h,mteur du talus du lotissement du i'1alispro, nous retrouvons
;;lusie~rs p~eds d' J,nthe~l__liliQP':~, 9_hamaespQrtiur.l sap;ittQlis,
,SfltuT'elo' aClnos et le cortege des plantes habituelles à ce bio­
lové; plus loin, dans une petite prairie de fauche, nous déter­
(;linons quelques espèces communes dont Papaver r11Oeos, Oerastiull1
:Jolosteo'ides et i'1atricaria recutita (récepto.clecrëux èt fleurs
i\.ib'Ül8es R' 5 dents) erLlllwtricairecall10111ille.

Nous nous dirigeons ensuite vers le tienne "Sur le lolont" et
nous ne trouverons sur son flanc que quelques pieds de Plat81lth()c~

ra bLfol i.ao Les orchidées dont nO\),é) avions no té la j)r6s'ence sur­
Id SOlQlaet les années précédentes ont étG détruites par des "tou-­
ristes" peu scrupuleux.

A la Rouge-Croix, nous notons quelques plantes classiques de
cet encIroit, par exewple, Trifolium 1110ntanUl:l, Ranunculus bulbo­
ClUS, Plo:tonthera chloro'ntha et le tilleul à -petites feuilles
rHlia cordata).

Nous prospectons ensuite au pied du Ohateau royal, à partir
dl.' confluent du Vachaux, le chelJlin qui longe la Lesse (rive droi­
te) entre Villers/Lesse et Oiergnon. Ne citons ici que les noins
COIJumnes pDrmi les eSj)èces rencontrées : Silene nutons, Prunus
padus, Ribes uva crispa et Hibes rubrura, J\SplOIlîUiiladiantull1 ni­
r~ et Àsplenium s~tentrionsl~, de nombreux pieds de buis
(luxux seirlpeL'V .Lrene), OarcIallline im ationc, Dip;i tale hltos et
é~conitumvulpa~~ (aconit tue-loup en abondance.

Le détail de ces découvertes sera publié clans les Cahiers de
l'Equipe Botanique.

Notre prospection du samedi 14 juin débute au Bois de ID Héroll­
{lorie) où _aucune espèce ïiarticu~_iGr~me-nt ~ntére8sm.lte ne fut ren­
contree. Les amendelllents ont folt cllsparaltre depuls lonstemps
leu plantes les plus rares des prairies humides entourant le bois
(Ophiorol08sum vulgatum, Epipactis palustris, Dactylorhiza incar­
l1dta,.oo), contribuant Q la banalisation de nos campagnes. Nous
nous contentons dono d'exercer nos connaissances botaniques en
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(ré)identifiant quelques espèces fréquentes dans la région, no­
tant la différence entre XI.B.-E,unculus nemorosus (strie on long)
et Xlanunculu,? acris (pas de sillon) 0 0 •

L'après-midi fut c'ODsacré .'t IR visite des tiennes entourant
ilve : les pelouses sèches, bien que l'1enacGes par des pGr~ls Ji­
vors (envahisseElent pilr les épincmx, Idotos, prélèvements pm:
des horticulteurs venus de certain pays limitropho!), semblent
mieux résister au recul génGralisé de nos espèces sauvages. Nous
avons noté Ornithogal1!.m pyrenaï~'::!!!.!, ;èstra,r;al\J~cyphyll.os,
pupleururJ falcaturl, etc. Nous avons eu aussi le plaisir cIe dé­
couvrir des stations nouvelles de quelques orchidées intéressan­
tes : poelo~lossum virid~, ~phrJs apifer~, ~ty}orhiza majali~

(cette derni~re, devenue tres rare dans la region, sc trouve
sur. un fragment de prairie épargné par les amendohlents), .9.E!lS::rs,
fuclflora.

Le lendoma:hn, dimanche 15 juin, nous commençons par nous re­
familiariser avec'quelques espèces litigiouses d'ombellifères,
au nord de Tellin. Un peu plus loin, apparaissent dans ues sous­
bois diverses orchidées et 11 ornithogale des Pyr6nées (<.m fOrou
des Nutons), puis, dans une prairie, nous voyons une station
iné,dite de :EYE21,a minor.

La visite des de11X éperons rocheux dOl'Jinant la vallée du Tiy
des Boyes nous permet de pasS8r en revue un éventail quasi COl'1­

plot cIe la flore dos },'erobrOGletum (nota1l1ment i\ster lynosiris,
Hosa pilapine~lifolia? Polyp;onat';lm od~a~uJ']" [:3eseli lï?é\Do_!,ts..,
Co tonea,stj'r lnt~r;orrlma, 1,n~l:er].cum~~Lo, ylobulm:la e~o,;œ­
ta ••• ). Aux enVlrons du Coral, ce sont a nouveau les orchldoBS
qui tienn9nt la vedette (zone cl6jà prospectée Emtérieurement) 0

Sous les pins, subsiste uno dc'JS dernières stations de Cephala:Il"
thera lonv,ifolia dans la réGion (une vingtaine do pieds;.

Les orcbidées se retrouvent en nombre important dans les an­
ciennes carrières p-rès de Buro : à proximit6, uno pelonse
(hélas traversée par une piste de stock-car) 8~rite de belles
populations d'Ophr~ insectifoE~ et d'O. fuçjflora.

Le lundi 1G juin, une rRpide visite au Fond des Vaux (Roche­
fort) 110US a permis de découvrir encore quelques beaux repré­
sentants do MesobroElotum et de AerobrometuEl Rvec leur cortèCje
typiClue (notammont Geraniml sanfjuineum, plus quelques plantas
dont la présence est plufBt insolite : ~~ÙJ;I cicutar~u~, 92­
listegia seDium) 0 Une pelo1lfJe exposée pleln sud, dominant la
vallée à 11 ~ndroit où celle-ci fait un angle VéJrS l'es t j abrite
l'une des plus spectaculaires concentrations, pour la rOf,ion,
de la phalangère à fleurs de lis, fcnthericum lilia€';2.o

Daniel frYTECA
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.Qimanche 29 juin : Excursion clans la basse vallée du BOCQ 0

Le ter:Jps très instable de ce début de JOatinée a peut-être felit
hésiter quelques assidus de notre équipe; il leur a donné tort en
l'in de COI,Jpte, car les éclaircies ont été s' élarc;issant et si la
pror:,enade s'est achevée soua la pluie, elle n'en fut pas moins
tI'8S belle et surtout fort intéressante 0 Sous 10 conduite de no tre
",.li ,Jacques DUVIGN1~",UD, il ne pouvai t d'ailleurs en i3 t:ce autreJnent 0

~vont le départ, aupr6s des voitures garées sur une place à
":voir, notre guide, il Ir aide de c;lrtes et do schémas, nous fait un
oref exposé sur la géologie de la voIlée et nous détaille avec
clarté les diffarents thèmes qu'il se propose d'illustrer au cours
(-~G 11 oxcursion 0

DOminant le confluent du Bocq et do la l'ileuse, 1 réperon rocheux
sur lequel s'érige la chapelle iif-D o de Bonne Gorde, constitue notre
prel:'lier objectif 0 La chi3naie-charnaie à primevère que traverse le
chell1in d'accrls nous livre déjà une a"Jple PlOisson d respèces, notaw·­
Dent lÏ'eseda lutea,.i CarCl;aminopsis arenosa, yeterach officinarum,
f:pilob:i W,] lanceolatum, Carex divulsa, Viola hirta, Lir:ustrurl vlllr,a­
rGo-'Les- affleurEÎnlents' de calcaire chi 'J1ouTIlaisien autCJI'f:3ellF-ici ~

fTexten.>ion des espôces thermophiles de la flore des lisières rIe lEl
buxaie, bien représentée entre Givet et Yvoiro Certaines de ces es­
pèces se heurtent d'ailleurs, à cet endroit, 0. la limite de leur
aire f~éographique : 9.eranlulfI SaIl[';,u.Lneuu, ,LoPl).0C)~_cristat8" Un peu
Bel contrebas de la chapelle, dans une clail:'iere Et oxposition sud,
nous pouvons noter !?~i libanotis, ~oeler~a J2,yral.1id8ta, Bromus
:"_J,"ectus, ~'estuca lemcll1ii, 3edum refleXUll1, Brach.ipodium pinnatu!c!,
l:.sLunpJ'TUJ.] ~.Fv&nse, etc 000

L'un des thèmes de la journâe est le contraste saisissant qui
"eut exister entre la véGétation des versants eXQosés au nord et
crolle des versants exposés au sud o La I!lanière la plus frappante de
s,Iisir ce contraste coneiste à effec tuer un transec t nord-sud (donc
porpendiculaire il. l'orientation (le la vallée)" LI enc1roit choisi se
situe au N-\J de Bauche, au lieu-dit Les Hochee"

Lo versant exposé au norcl, donc sur la rive gauche du Bocq, porto
une fJ7ênaie-érablière, établie sur cal caire frcèsnicn 0 Notre [';uide
!lOUS explique qu' elle C01~TlOrte en réaJ.ité trois l,lilieux : au SOlllllle L,
lé'l falaise calcaire colonisée par !'.i3...e].eni~J s()olopendr~~, Dryopte­
ris filix-was, Q;ystopteris fral3ilis (une calcicole stricte); plus
bas, des éboulis calcaires où se c-ol.Jp18'l.t J\.ctaea spicata; ct on b'l,s
rio pente, des blocaux et des dépéll;s limoneux cèmvGnont fi l'lerc:..Jg:'iali~
perennis, ;r.'ol,ysticqyw aculeatulJ (pé tlo.Lules é,lar[';is (lt liJùbe rible,,,,
~co une - du parchemiil), J"unaria rediviva (égalellient calcicole stricte)"
S)our rappel, les versants calcaires âbritent EJedera lJelix en tapis
(wand le sol est sec, du Lamium p;sleobdolon s' il est moins sec et
clo l'h~ium ursinum quand le sol est un peu plus profondo

Nous reclesCGndons vers la route où, tout 0. l'heure, nous avons
noté au passage, po.rJ11Î beaucoup cl' autres espèces, 'p:p ij, ob iu!'.l....E.ont onUl' ,
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.9oni\}J~ Dé\culo.tuJE;, ~Iyosotis _sxlyo.ti_~, LCOJ;litU!~ vulP.o"rio., Luno.ri a
F$_dlviva, Impatiens nll.li-taf~r;ere.o ""-~._.__.-

Le long du Bocq, sur une banquett8 alluviéüo do liuon modolGe
po.r les crues périodiques de la rivièro, nous rolevons entru o.u·,
tres Prirm:!]..':~él:.ti..2.E? H-h~es uva.-crispa, Ribo~ rubrul~, Ver,:mi_ca 1'!0E.-­
t~, Petl.3:.l~ates hY.!?F...ldus,o Sur l'eo.u, les jolles fleurs blanches do
Ranunculus fluitanso

Nous observons alors le verso.nt exposé au sud, couvert par une
cl]ênaie-charE]o.ie à primevère, dont l' D.8[lect varie avec là situutj,O'l
en bas de pente, 10. vo,riante à PlGrcuriale; plus haut, la variC'ute
thermophile et plus haut encore, la varicmte nitrophile 0 Pour y ac··
céder, une piste de chevreuil, très ro.ide et glissant v cIe surcroi t 1

l.1et à rude éprGuve nos talents cIe p;rimpeurs et tenté même de rrm­
verser le sens de la progression de certo.inso Mais tout effort mG··
rite une récompense et notre fjuide nous l'accordo on nous fo.isvnt
découvrir l'unique station belge de C2no~10ssum 3ermanicum, une
Bora~inacée bisannuelle aux gro.ndes feuilles radicales luisantes;
la plante est -en ce moment en fruit ot leG crochets qui hérissent
ses akènes lui perwettent d' eraprunter le pelo.go des chevreuils pour
se répandre le lon~'; des pistes. Nous observons le cortèe;e habituel
(les plantos nitrophiles : lUliélri_é~_iolo..t,.2:, S::-aliU1~ api'ri~, illÊ...es
!::!:..vél:.,cd s128:, Sélmbucus ni,,;":.o:, Gle_chomo. hedei'acea, ,Geranium robortÜ'dlu,1.!,
Urtic~_rlioica, Campanula Rersic~[olia,0 0 °

La voie ferrée Yvoir-Cinoy, aujoUl:'d 1hui ûésaffcd;éo, nous tond
lepiè(';e de ses billes so.vonneuses qu'une al(';ue recouvre d'une pol ..
liculo terriblement gluante pm: teh1])S hlm'ide 0 Notre guide nous Glon-'
tre une station do l:;yrola minor (style très court et droit) el; plus
loin, quelques piods de Jfactylôrhiz'j;. 1f!..8._cul_a,:t(l_subsp ~_ r'l~Gr (feuille
or[';ontée en-dessous, labelle trilobe)o En outre, Meli.c-l::.... cil~at..:,,:,
genoth~0._J)ierlnis, Hosa a!.:yen~t§., Li tho~.l!SJrJJl}l!~L2.m~?-l.9.~t HiqE.~.­
cium mC\culatum (plusieurs feuilles caullnairer3, re trecies a la baso) 0

:\près le pique-nique, pris sur l' herbe, nous nous renclons Cl Bor..·
don, à l'ouest de Durnal et entreprenons 18 traversée de l'llerbois,
chÔnaie silicicole établie sur psammites famennienso Nous relevons
de nombreu~ 0uer_9-,~etEaei': (feuillG8 l,?n[~uement pétidlées), [\1~13E2:.­
Q.~erE~n:l;ca-cnoi'ller), .'2.0rb12:ê_.-::'lucu,parl..'::, Gambucus racen1 os,.2:, 17~-'
~_.?..!22::2..tina, ;franp;ula o.lnus, .J.3et.l'.l2 pen<1ulo., )le:tulo. pubGsq,ens.,
Sarotharonys sco}2arius., V8:.cc~~i..um..!llyrtiJlus, et de nor~breuses T'lem:,
tes herbacées, dont !Iolcus mollis, 'reucrium scorodonla, Descho.mpsl3.
!le~uos3, fl..YJ,:erl..2E,I,] pülë'i.'îrüJg.? ;0lZuI0zulo'ldE(s., Ll;lzula sylyat :L?3.,
Lom.cera Q2..~lçlymenuFI, Yeronlca ofhc~nale, Iileraclum lachene_ll..J"

;pteridium aquilinu1.l, 000 .

L'ancienne carrièro des Piret tes (é[~aloment pSc'J~mites fo.menniens)
nous livre encore : Rume:~(.._sgut3 tus., PotEmti~la.Eorv.ef';ica" ..1'_c:...ton.~J:;Lla

ar~ptea, gental1rlUm .erythra~, l:ernlo.r:;a e;labr8:, .i.82hanes
arvensis, Leonto~on ~araxacoides, VUlp+a brOUlOJ.~, YU~Plll lily"~~~'2.t;J"
1nula conyza, EpJ_lobJ.um arlenocaulon ( tlge avec cotes, lDfloresconce
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,(1andnleuse), Q~anillJJl colur!l.binu~J~ (lone;s pédoncules, feuilles COmj;le
u: 'lissectl0m)" Er~er0r:- can~~nsisl Epilob~um lanceolatum (pas de
",) lc, [4), ~l?lJ.ob~~l:.aJ1Yl (feullies a bord poilu), Aira caryophyll~,

J .f'C, nul tlculTJlls 0

Jur la rive gauche, à l' eÀ'l)ositian nord, le bois du :Jergent est
U,18 frênaie-érablière sur éùouliG psamrJi tiques enrichis d'apports
clc:lü;teux et limoneux. Nous clénombrons beaucoull de fougères : DryoQ­
,~~ris x tavelii (pinnules tronquées et serrées), Dryopteris cartÎlû­
.§.~31.1:D;, PolYGtichum setiferum, (pétiolules grêles, pinnules perpénèl.i­
culaires au rachi-g;;- Curranis èl.ryopteris, l\spleniur,l scolopenèl.riml,
~!E.Yopteris <2:ilatata (tache noire ou cenEre des "écaillos) 0 No té~sgal ')­
mont : Fostuca altissima, j.conitUI.l_vulparia" J,nemone ranunculoides,
~Y.Q..'lymu..s_ europaeus 0

'1 l' e:lqJosition sud, sur un versant assez r,lide et sur sol acicJ l­
fL, : ,Stellaria holoste~, Deschanpsia flexuosa, ;!Jonice,ra periclymG­
~l~, Vaccinj,uL1 myrtillus, Luzula luzuloièl.es, Leucobryum 1";1aucuEl.

I,e lone de IR voie ferrée : ,TUl:!22s cOl1p;lomerBtus" J"estuca tenui­
Loli2;, C,I..ê.j;~opte.:cJ-s-.12:ac;ilis, r~olystl_cbulD x biclspo.;UiJ" §a[';lna apet.D,"·
:tc>:, (;eras l~ium brachypetalUl'~, üsplenium septentrionale, Mlplenium
r.::liantum-nigruIa, Seèl.um telephium subsp. fabari"!:, Asplenium ruta·­
.1Ururia, Cnidium Joolluscum.

l~VLUlL èl.o rojoinèl.re la gare <le Daucho, la voie fe1:'1:'éo ;:Jasse sur un
ilo't anticlinal frasnien, ce qui justifie la présence de quelques
calcicoles parmi les dernières plantes notées : C8re.~0igitata, !~~­
~;~.J:.nu:~ersicifolia, BrOp.1US ramosus, ~lpe:a interrurrta, lœo.1Jis hirsu­
~~ subsp. so.3ittat~, Co.lamah~ostis Opll";elos.

Et ainsi s'est trouvé abondo.mltlent illustré un ,mtre thèmo majeur
li e cette journée : l'alternance fréquente èl.es sols calcaires et si­
liceux de la bo.sse vallée élu Bocq se traduit immé<liatement èl.aps la
vG~éto.tion, démontrant à suffiso.nce les rapports étroits qui exis~

tent entre celle-ci et la no.ture géologique du terrain.

Un grand nerci Èl notre moi Jacques DUVIGNE1,UD, pour nous avoir
donné une leçon si viv3nte.

Arlotte et Paul GELIN

T3.ibliorsraphie. :
J.J)UVIGN.t;"UJJ ,Une vallée mOScU10 ~t~i?L'U1:.éP;UL· ; ID basse vo.lléc

èl.u Bo~. Natura Mosana, vol. 31, nO 2, avril­
juin 1978.
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crmONIQUE DE L' ENVIRONNEf"TENre

T:.!~.:~!lISTl' H~.s~:.onl~LDU "':.'.C:,[ijl'~.~G'~ Dl'; GRU:t:.()]\j~o

D&cembre 197i~0 Le pouvoir comoun,'l de Bure (fusionnée depuis
avec Tellin), délivre l'autorisation d'exploiter un camping au
lieu··di t "Clusure", sur 18 rive gauche de J 3. Lomme, pas bien loin
cle Grupont 0

f''lise i't part l'enquête légüle mené'e à Bure du 22 janvier au 2
février 197Lj·, rien n' [1 été fo.it pour inforner la population de la
nature et de l'ampleur du projet 0 Bion quc voisins du futur ca;:lplJlt~,

les lwbit8nts de Grupont ne sont pas uis au courant 0

Pourtant, 463 emplacements pour carélvanes, un centre comùlercic\l,
toute uno infrastructure, e' est l'équivalent de 3 vill",ges de vo.~·

cances de 150 maisonfJ 0 Et celu, aux portes d' un villago de 180 ha·­
bitants o

Heureusewent, ce mastodonte touristique reste dans Jes cartons 0

Tant et si bien qu'eu projet de plan de secteur, le terrain con­
cerné fir;ure en zone egricole 0 Ouf! ce campinp; ne se fera donc pas 0

C'est compter sans le eapitalisrlo hollandais et son c;oilt pronc)]} ...
cé ])onr les investissements du genreo Intervention auprès du rürüs··
tre, modification du ])lo.n do Docteur, et cela, bien silr, dans le
secret 0 Etonnel8ent, à la publication du plon de secteur! JJe terrain
incriminé figure en zone de loisir avec possibilité de résidence,

l'Iars 1980, los travaux commencen t 0 JAl firme chargée (10 leur exé­
cution ost hollandaise 0 On construit une digue le long (le la LOEII'1o,
un important réseau d'éGonts et dos routes, en attendant le r8stoo

D8S l'ouverture du chantier, un comité do défense sIest cons tl'­
tué 0 Pl:'linte a été déposée 0 La seule autorisation 'lu 1 ait jamais
obtenu le prol'Joteur est celle de 19'740

Les dénarches Llenées auprès de 1,'3 CO!Jlmune restent sans suite
l'actuel pouvoir cOl.llnunal de ~'ellin se di t engae;é par la décision
prise à. Bure en 197L~ 0 Une p6tition circule à Grupont, sie;née po.r
la ])lupart deo habitonts o Les tro.voux n'en <;ontinnent pas noinoo

,':. moins cl' une intervention m,L oritaire du pouvoir central, pou
probable, ce caravanine; se réalisüro clone 0 Ce sera un peu woins (10
rives vierges sur nos cours dl e,cu, encore un peu noins de terres
agricoles, et beaucoup de rancoeur chez ceux que révoltent les
pratiques de pro])riétaires nG vOY8nt dans la torre que l'oCCRoion
du profit 0

,Tocques llUPUIS
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Dimal'!.-c;llEl~~.Q..~ille!. : EXCURSION DANS L" VALLEE DE 1, 'OUR (hSSSE-OUH)
Lo cOJnpto rendu de CGtte journée d'exploration cle la vallée de

l'Our se résulllora à fort peu cle choso : le telilps n'é tai t guère fQ··
vorable aux observati_ons et aux "topos" prolonGéso DèG le matin,
c'est la douche! Des inondations du 21 juillet se préparent; elles
resteront célèbres dans les ar1l1alos du cal~JlinG et du caravaning
dans les plaines alluviales do nos rivières!

Pourtant, la. renommée de la rée;ion à. prospecte [" a attiré des
amateurs, surtout do la vallée de 10. rleuse, de Godinne à Lièe;eo

Le champ d'observation ôtant le plus souvent liwité aux bords du
capuchon ou aux baleineG du parapluie, 10 tr~in est rapide dès le
départ du pont de Lessee Le ~uide décide d'allone;er le circuit et
nous quittons la vallée pour uno incursion sur le plateau, par flais­
sin, Gon cimetière militaire de 1914 et ses vieilles loaisons arden­
naiseso Dans la forêt entre r\aissin et Our, nous repérons le hêtre
qui garde dans son écorce le souvonir du soldat français Henri
OùLIVIER qui y e;rava son nom le 22 aoiJ.t 191 LI, sans doute quelques
heures avant que ne débutent les combats sanglants cle l'laissino Nous
quittons les bois et débouchons en vue d'Our dont les toits cl'nrdoi­
ses luisent sous la pluio 0 Démocratiquement, l'avis d.e ln majorité
fait abandonner le proJet de pique-nique en plein air eL nous allons
deloander l' hospitalité cl la seule auberf~e d.u village 0 Elle nous est
accordée avec cordialité, Illalgré nos bottes crottées et nos panta­
lons dégoulinantso Nerci élU patron si compréhensif! "Toi, l'hÛtelier
quand tu mourras o•• "

Quand nous quittons l'auberge, le temps s'est légèrement amélio­
ré, mais de gres nuages menaçants roulent toujours dans le cielo
Nous redescendons l'Our pécr lu rive gauche, longeant pendan t un
bon büut de temps une haute clôture de chasse. Les dégâts provo­
qués par une charge en gibier trop importante sone considérables
par dizEünes, des troncs sont pelés, le sol est dénudé 0 Bien des
arbres vont mourir, l'érosion va s'accentuer sur ce versant très
raide exposé plein sud, de sorte que la régénération spontanée du
taillis est dos maintenant compromise.; 0 Certaines communes, éblouies
par le revenu immédiat düs locations de chasse, ne sont··elles pas
en train de sacrifier leur cApitul forestier?

Nous arrivons aux "Deux Eaux", le confluent Our·-Losse. Non sans
peine, car le sentier est encombré d'arbres abattus par le vent et
qui pourrissent sur l)lace, nous descendons la Desse pour la traver­
ser au Pont des Cochet tes 0 Nous rer;;rimpons l'autre versant pour
contempler le site de la crE'lte de la "Hoche aux Chevaux" où nous
évoquons :Jolutré et les gramles battues des hommes préhistoriques
qui 8e terminaient par la chuto dans le vid_e des hardes de chevaux
sauvagos t>

)\'ous ree;a[';nons le pont dG Lesse 000 sous le soleil, et clélturons
la journée par une bonne 8 0 que }l'ranz Binsfeld va dénicher derrière
les fasots du "Vioux Fournil" 0

Maurice EVRüHD
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Diwanche 17 élOÛ.t : EXCUHSION DüN~J 1,1<: PARC l'lùTIO!'lllL DE LESSE'-et-
-_.~._--_._~._~_. LOmJ1~ (lIéln/Losse)

temple, c'est l'espace, 6 Puissance infinie.
autels Gont le ciel, et la terre et los mers.
toute 10. nature J tes pieds s'humilie)
Heçoie l'encens de l'Univers.

Ton
'res
Que

Flous nous retrouvons cèSSQ:', nOl1lbreux au départ de Han-sur-·Lesse
pour une nouvelle rédécouverte du Parc de Lesso-et-JJommo; los "an­
cieres" sont touj ours houreux de fDire découvrir. à des "nouveaux"
les pûJ'sa(-!;es enchanteurs de notre région.

rlaurice EVRü1i:D nous ,nontrcmt les fouilles qui se eontinuont à
Han délns un étroit secteur des vestiges du ehâteou fort : le reste
du sito est waintenant occupé par un parking et par un complexe
résidentiel. Les secrets du vieux château sont à l'abri pour long­
temps : les archéologuos du ;:XIe siècle béniront sans doute les
promoteurs d'aujourd'hui!

Pour nous consoler ••• regardons les fleurs. Nous faisons un
petit crochet dans une prairie dégoulinante de rosée pour consta­
ter que la gentiane croisette (Gentiana cruciata) a terminé S8. flo­
raison. Nous sommes quand ll1êlqe heureux clc" "éo-nstater qu'elle tient
le coup.

Nous traversons le boie de pins qui couvre le flanc oriental de
'l'urInant et nous atteitjnone le somJ!let, face ù l'anticlin31 de IJa­
vroille. C'OGt l'occaeion d'expliquer ce phénomène géolOGique et
celui de la cluse (lu Ry d' j,ve, caractéristiquos de la Géologie de
notre région (CLr • .Eié\.1?POJ:::t~.d.:e_~.llctivités 197.9., ,p. 54:-55), et aussi
ce qu'ost un Xerobrometum. Ce nom barbure a ete dorme por les plly­
tosociologuesa~-ls p1810use calcaire sèche (xero) où poussent le
brome érir;é (Bromue erec tus) et son cortè[;e de plantes satellites
comme l'anémone 9uïsélfille ,- l'ail à tC'; te ronde, l' !ester linosyris
(jaune), l'IJ1ula con,~O:, le.Qotq]l;.e2pter int~er.EJlm;.§., etc., e~co
Ces endroits sont particulièrement chauds et constltuont de veri­
tables reful~8e pour certélines espèces végétales 0

De là, nous nous rendons au Bois Ni8.u où l'histoire de l'ermite
Edmond d'I1offschmidt l'OUS sero. contéo, une fois de plus •• o La lé­
gende s' emparélnt très vite des faits J1istoriques les mieux établis,­
lee vieux l,Jurs ruinée de l' Erll1i télge peuvent en témoigner! - il est
suggéré qu'un syllabue ù l'uoage des-guides de promonades soit ré­
digé à pRrtir de la monogrRpl1ie de !1sdame ;lAQUET.-TOIlBU, publiée
pélr "Ardenne et C'raume". Maurice ~lJrLlRD, qui ne sai t comment occuper
ees loisirs, se charge de ce travail 0 Il parRitra dons un prochain
numéro des "BélrbouillonG" •• o

Nous parcourons le Bois Niau avoc, à notre gauche, la tiliaie­
ormélie à scolopendre, et à notre droite, le taillis de chênaie à
cho.rme puis nous élllons rendre hOf.1f<lélfje à ne tre "Hère--Nature", de­
vant l'autel quo l'Ermite lui a dressé dans le Bois des Goudrées,
sur lequel nous déchiffrons les vers de LaLiartine qu'Edmond y Cl

fait grover :
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Après avoir traversG la Lesse à Belvau-,z, nous escalall.ons (ln l,ha­
se est épiC[uo l'our C[uelques-Ulls" 00) la falaise du t'laupas , un deuxiè·­
me "Xerobrometum"0 De cet ép8ron rocheux, les différentes torrasses
de la Lessa sont particulièroment bien visiblos et c'est l'occasion
dt; ~é~xpliquer ce phénomène de C;éohlOI'phologie (Cfro Rapport dep ;,c-
tlvltes 1972' po 33 et 34).

J~' après-'Illidi, en traverso'nt le '80is Bella1 de Wavreille, nous trou­
vonu une très belle. station de !lol;.O.:C,EoPo_J!xJ?J2.P-ith.;ys ou sucepin, assez
grande plante paraslte des la,ycol'lllzos des plns 0

Nous allons ~nsuite prospect8r unE tI'oisiene pelouse sèche au som­
met de Griffaloux. La vue est splendide sur le "'Porc ;;, gibier" avec
ses aurochs et ses éI.O:iHlS, le Be] védère de IIan,ou'Jr ...Les,so, le llassif
de Boine dans leC[ue1 la JJosse u creusé, les côlèbres [';ro tteo, la "Cha­
vée", ce méandre abandonné par la Lense 011 , pur temps de crue, s' é­
coule le trop-·plein refusé par le Gouffre de Belvauxo

C' est pa;r la plaine alluvi.ale do la, "Chav&o" que nous rentron.s è
HilJ1, En passant, nous irons revoir l'exsnI'c;once Dppelée "Fontaine
''laint,,·Mar tin", Dutre phénoJ~ène lwrst:i que qui voit l'eau affleuI'cH'
0.1.1 contact des calcaires et des GC!liste8" Ire l)-Lcr:rCr)Oflate de cFtlciurll
contenu (18ns cette '(;",U, sous l'inl'lu.erwG de l'aiL', pr~)cipitG du car­
bonate c~ücique autours des racinGs c'e brindilles qui ,'1 baignent). et
forr:18 des lierons" ou lItufs l1 Cl'18 l'on retrouve clans le fasoé à coté
du faux cresson (iUQ..';1!n norliflo.EY.'i! : olllbellifère), du vroi cresson
(Nasturtium : crucl.rü~et ue lu l'H:)Ill;h8 aqunticLueo

En longeant 10 sentior où nous retrouvons le tapis de pervenches
(Vin~lIüE2l:),nous l'eJoiGnons le vi],lar,e de TIan et la cohue des
tourlstes,

Daisy IVjl':URRL~IS

1\C~lYI~P;S DE .L~~QU}l'E BO~~1\NIQU!f

Lü I\'lONT"GNE S;,INT-PI]';lUm, avec les NüTUftA.LISTES
BELGB8, (Rapport omin d ans los derniers "'3ar­
boui1J.ons")

Cn ce dil!1anche pJ.uvioux, quelque 30 IilembrefJ des Î'faturalistes Bel··
(';GR et éI os Naturalistes de 18. J'bute-l,esse se l'etrouvent devant l'an­
cienne 111aison COlll!llUnale do Lanaj7(), où ]' un des conservateurs, t'IOI1'·
sieur ChArles TUION, nOliS propose, cm L"uise (l'introduction, un :non­
tage audio-visuel ,,,ontrant les extr8.ordinè1ires richesses naturelles
(botaniques, entoHlolo(;iquos, paléontolosiques, " 0,) du site cIe la
T,ion !-;F1P'np SRi ri L~~IJIierre '"- . . ,-'

Le L'este c1e la Journée (rejoints par l'autre consorvoteur, rlon­
sieur Claude PU':OS, l' clprôs'"lücli), nous parCOU1"OnS les Thiers sur­
pl.ombant les vallées du (~eer et de la l"Ieuse Ô. hau teur cl.' :2ben-Enmel,
Lanaye et Lixhe 0 1:'0 but cle l'excursion étant esscmtiellolilent "OI'­
chiclophile", je me borne ici à citer les ospèces cl' orchiél.ées ren­
contrées : .Q.ephalc'lntheI'2_~l1as..2E.ium, ~-;P~J?acti~s_11e~lebori..IlQ, E. aJro­
rubens, Listera ovatu, Coelo!,'lossmn vlrlcle, CiYJl1na~Ien_l..~~_onopse~,

PIi:i.t-a:n: th'8r8~'ëT1l orant ci , QpJfr;ys0.nse c,j;ife ra" Orchi8...]JU.u}Ure 0: , 9~mili-
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tar~, .1!actylorhiza ma0alts, D~culat~__ssp .o-10Jer~, A2..IT':s élllthro­
.I2.2l?1loruI8., et deux hybrldes : OJ:chJE__x hyb·SJSt9. Sh mili:tariE. x 00-'­
purpurea, plus abondant que les parents dans sa stationll et l-'-x
OrcJ~.:.':ro.s s.E~riuJ~ (hybride entre efJpèces provenant de deux genres
differents : 2~ç.hi"L.mil_itaris x ~,cer.'-':..~_'.J-.llthr2.PJ?Phor.!:11'!.) 0

Dal'.iel TY1'ECA

ACTIVITES DE VULGARISATION ET D' ;,CCUEIL

La période des vacances voit de plus en plus fréquemwent les
Natura~istes sollicités pour guider des :iroupes d8ns 10. région.
Nous reponclonfJ favorobleI;]ent a ceD deJûancles, dans la Inesure du
pos,Jible 0

~COLE SUP_l\IUEUHE D 'AGRI.9!JL.'!'y'ID~J2.~ GROEJUNGE (HL)

Une classe terminale de cotte école est venue passer quel(JUes
jours au camp du Hoptai, il Ave o La soirée du vendredi 13 juin a
été consacrée à la mise au point avec les responsables, de la vi­
si te du Parc National de Lesse-et·-Lommo, programl;lée pour le len­
demaino

Le sal'wdi 'Iij· Juin, 8.près une causerie d' ~Sdmond l"1EURRENS sur
les problèmes do conservation de la nature (lans la région et
l'organisation des [jroupewentB cIe défense de l'environnement,
c'est sous une pluie généJreuse que nous avons fait admirer à
nos hôtes très intéressés, les attraits de notre contréeo

"JEUNES ET l'I"TURE"

"Jeunee et Nature" est une société cle Naturalistes (lui a son
siège il \'/avre ot qui tond ô donner aux jeunes (do moins de 27 ans)
la base indispensable pour comprendre les problèmes de protection
de la nature et pratiquer celle-ci cle manière efficace.

En dehors des excursions que cette associution organise dane les
divers milieux naturels du pays, elle met chaque année sur pied des
c'ar,lps cl'étude et de forlllation,

C'est ainsi que le '16 juillet, nous avons eu l'occasion de reco­
voir une vingtaine cle c;eB jeunes au local du CYHES il jeuffe, où ils
arrivaiont pleins cl 1 onthousi asme pour découvrir la région de Less~-·

et-Lol:1me,
Aurès un eXDosé il1 troè.uctif destiné èJ leur montrer cOJJ1ment la

géol~gio de notre région explique la divereité de ses paysages
(géomorpholo[\ie et couvert vé[~é tal), ils purent avoir un aperçu
cl'ensornble grl3.ce uux cliupositives que Daniel ~'YTEOh avait ,IJl?ép,;,-rées
sur ler3 biotopes les plus rel'mrquables et la flore curacterlstlque 0

JJa f30ir/]e se termina par une libre discussion sur les problômes
d'environnell1ent auxquels nous SOmll1eS confrontéso

I,e lendemain, ce fut la découverte su [' le terrain (par une des
rares journées ensoleillées de ce Illois!) du Parc l\mtional do Lesse­
et-JJolilme : Niau et l' Ermita:5e, 'Ges Pérées et le Tienne r'loeeray,
Belvaux, le M8.upas, les rwpicles de lu Lesse, le Gouffre de Delvaux,



les Tinai­
Laide Fosse,

et
la

ChD.vée
" .,.,erIn,

le R;y à' En l"aule, le Banal Bois, Griffaloux, 10,
monts, la Fontüine Sélint--f'1artin, les Rocllcrs de
Han-sur-·LesGe, 'l'urmont 000

éJignalons élussi que, dcux jours plus tard, après Si êtL'e remis de
leurs fatigues et sous une pluie qui. IJrépar'üt les inondations du 21
juillet, ced jeunes, sous la conduito de l'InGénieur des Eaux et
Forêts Conservateur dLl Parc, Arthur PIRAUX, ont travaillé au no ttoy­
age de la lando des P6rées, A Restaiglle.

IVL\.J\!.fl':-~ST_l~!I.91!.ë.J)~._!.2g~_ A/HH VI~IlS_g:Rl~."QE_l' ' Ilil?EPE~1D llN.~LE_cl)~~-'.l.._GE11BES 0

Le Comité organisateur de ces manifestations nous avait delJandé
d J organisaI' unG promerlad e d o.;lS les bois de GGubGs, le s811ledi 23 aoû.t 0

EIIG fut centrée surtout sur l'évolution du paYSGgo forestier et de
son exploi tation po.r l' homme 0 Ce fut l'occasion de I!wntrer les vestI­
gos de la forêt primitive, dont lee bellos hêtraies des versants om­
bragés rJ' opposent ,-lUX hô traies p] us pauvres 0',; plus monotones des pla­
tOBUX" at sur'tout à la l.orbt ~eE! versants sud, secs et ro~o,ille:"x, où
] os hotres Illill venus sont ubllL,es do com'[JoseL' avec les chenes el; les
bouleaux"

11aiG les resteR (le ln fO-l'êt I1 c lili\;=)X ': sont rures : des slècles de
déCriclleJ118Dts) cl l expl()lLél.l~ion, de pD curago, cl f oGGürtage" (> Q ont lD.iG~

sé des traces dans le cunvort v6gétal" Il est passionnant de les dé­
couvrir, COll1Jne Gussi d'évoquer l'intense activité du votit peupla des
forestIers, écoL'ceurs, .l'aeotiers, faudeuY's et autres lJoquillons, qui
anil.laient [lUtrel'oi8 lOG Ve-1l'ElèJ.nts ele "otte belle v ..Ülé8 ch, l'Allilc'cho
qui nous sen!ble si t 1'o.nquj Ile o.ujourll' hui 000

CHRONIQUE DE L' El\rVI1i'Ol'ftrj~UENT

!'JoS_l'nECJ;,PI_~\'1'Ig!"lê..J°1L,!UTL1:E'Ll'2QQ

Joa moyenne d8s préci-pitations ost de b50mu 8n Falilenne et do 1000
à '1100mhl on i'Y'doimeo

Cela sip-nifio qu'il tC'inbe cho(lUe 8nnée clans no tre r ôgion 850 l,i ..
tres cl 1 eaU--'f)8X' m2" l3iOll cùl;on(1u, cet ol'rosJ.[je n'est pas régullGr, et
l Ft pl nie est normalement plus alJonci..:wte en hiv,}ro

Ce ne fut pas le cas en 1980, puisque le 21 juillet, une flotil··
lé de quelque 200 curElvané.S a doscendu la Lesse entre Houyet et
h.nseJ:·enHlc~!

1\101'8 qu'en ,iuillet les précipi ta tions sont en 11l0yenno de '14'lllItl ou
'14 litres par In2, elles ont atteint, en ~jL)80, 'j'i'/I'llfl ou 'I!'I lItres au
1.12, provoquant dos crues qui n'anraient riell eu de catastrophique ,au
tOlDpS où los plaines alluvicles nI étaient po.,g occupéos par des cam-­
pine;s et des caravanings 0

Cet GvéneJ'1ent, dont il falluIt faiEe lOention dans notre chronique,
laissera. des séquelles dans notre ellvironnelOent et les berê;es ele la
Lesse, qui, il Houyet, cléllassa.it de 4',5m son niveau norr.lSl, rosteront
encore lone;temps couvertes de carcasses, matülGs et oripecmx di vers,
si nous ne pressons pas lef3 autorités de prooéder au nettoyage indis­
pensable o
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Sans voulnir âpiloguer sur les responsabilités de chacun ce ne

sont pas les "sinistrâs" qui entroprendront la nettoyago de 'la ri-­
vière. DâJG ils sont réinstallâs et attendont de pied ferme la pro­
chaine crue!
LA POLLUTION DU SERPONT
---~-~~-~-~_._~~----~.~-

Dans les "Barbouillons" de JUln dernier (p. 55), nous annoncions
l'envoi d' uno lettre au Gouverneur Plancho.rd au sujot de la pollu-·
tion du Serpont par les usines du zoning industrlel de Recogne.

En effet, male;ré la mise en service de deux stntions d'épura­
tion, cette rivière est plus polluée que jamais.

J~e Gouverneur reconnaît la Sltuation. ['lais les stations dl épu­
ratlon ne peuvent être mises en cause : Monsieur Planchard nous a
fait parvenir les I<~;ult~,ts ::<.-s prélèvements effectués par la FDL
à la sortio des stations en mars et mai 1930. Ils sont satisfai­
sants"

Et pourtant le Serpont roste pollué!
C'est donc d'ailleurs quo vient le mal, et le Gouverneur le re­

connaît HlpliciteJ.1ent lorsqu' i t nous écrit: "... sans vouloir pré­
juger des responsabilités de l'une ou l'o.utre usine, il apparaît
que cette pollution pourrait provenir d'un "court-circulta[je" des
eaux 8.U niveau des égouts intérieurs des industries ••• ".

C'est exactel.Jent ce quo nous avions dénoncé : ne passent péer la
station que les euux 1égôrSI;18nt poll uées; tout le reste VG. d-irecte­
ment ô la rivière!

En prélevant des échantillons à la sortie de ces stations, il
n'est dès lors pas difficile à la FUL de conclure à leur bon fonc­
tionnement!

~lais la Fondation Universitaire ne -pourraj t--elle IJrendre l'ini­
tiative d'effectuer en même temps des -prâlèvements clans le Serpont
lui-même, irunâdiatement en amont et en aval des industries. Dos
conclusions significatives pourraient être tirées de la comparaison
de ces donnâes.

LE CONJOUm:mrSNT DE ['lAR'~ELANGE Ji:ST .:'~BAtm_9NNE

Nous avons toujours estilaé Cju' une bonne route "dorsale" traver­
sant le Luxembourg, reliunt Namur à ürlon et au réseau routier in­
ternational était indispensabloo

C'est pourquoi nous étions partisans cle transformer lB route N4
en autoroute légère et d' envisar;er m&me 10 con tournement de 'Panne­
villo et de Martelange.

Dès que notre proposi tion a été reJusée et (lUe, pour plaire ,;
certains, les l'linistres successifs eurrmt iaaintenu leur décision
de râaliser les autoroutes de prestige ]<;/+0 et E9 en si tes p1.'opres,
nous avons modifié nos positionso En eeret, il ne pouvait plus
être ques tion de réaliser les con tournements que nous avions ac-­
ceptés d'abordo
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c'est ce que nous expliquions dans les "Barbouillons" de 1979
(po77)" lhen que 10 contournement do !1artel,mge flllait coûtet' 1 mil­
liard 500 millions!

JVlalgré ce chiffre impreEJBionnant, l,mlE',ré l' o.vis contrflire du Con­
seil Provincial, walgr6 les protestations des ac;riculteurs et der;
associations de protec tion ùe la nature, le r11nist17e fiIathot décidai t,
à la fin de 1979, quo ce contournement serait r[alisé et qu'une pre­
mière tranche de 500 millions était proGrammée pour ~19S0, la fin des
travaux étant prévuo pour ~1983.

Il arrive que la protection de la J'!ature profite des vicissitudes
de la politique et de la succession rapide dès titulaires des dépo.r­
tements loinistériels. Ce fut le cas ici, pui&que le Ministre Chabort
v!en~ ~e déclarer que le contournement de NartGlan~e ne serait pas
reallSGo

En échanc~e, il a promis à la IIa110nio la construc tian de l'auto­
route ilS en site propre, et ce contre l'avis de 10. population du Hai­
naut occidental.

Il f:~ll.d:; bien trouver der:3 (~ülqpUns8tion8 aux dépenseG consenties cl
Zeebrugc;e!

EQUILIBRE DE LA l'1ü'rUHE ET ..~.•~_ HU1"JOUli

Voici un extreit dLl '',l'réc:1-.s _<l~)2.901_~cl-G" de 17or~8r DAJOZ (1':(1.. DU1'IOD,
1972)"

"Le bourdon, écrit Dar\'I:Ln, vi.si te seul 10 trèfle roue;e, parce que
les autrec abeilles ne peuvent pas en atteindre le nectar. Nous pou­
vons considérer COH11oe trôs probable que, si le genre Bourdon venc'.it·
à disparaitre ou devonait raTe en I~lgleterro, 10 trèfle rouge devien­
drait aussi rare ou disparnîtrait cOlJ1plètell1ento

Le nombre de bourdons d8ns un district quelconque dépend, dans une
grande mesure, du nor.]bre de l'mlots qui détruisent leurs nids et leurs
L'8yons de ntielo

D'autre part, chacun s8It que 10 nOI'lbro de mulots dépend essen­
tiellement do celui dos chats, et le colonel lIfeWl-lan a constaté CJue
les nids de bourdons sont plus Rbond8nts près des villa[e;es, ce qu'il
attribue ou plu8 c;rancl nOlnlJr8 oe cDat8 qui c1f,tI'uisent les r,mlots"

Il est donc parfoitement possiblé, conclut Darwin, que la présen­
ce d'un animal félin, clans une localIté, puisse déterminer dans cette
même localité l'abondance de cert:liDGS plante8 en rai80n de l'inter­
vention des souris ot des bourdons"

Haoc":el aJo1.1tFl Alors '111P lp b'(~flp., abondant gr&ce aux chats, sert
de nourriture princip'Üe au hétüil et que los marins mangent surtout
de la viande de boouf"

Donc les chats contribuent J fAire do l' ,mgleterre une grande
puissance Inaritime.

Thomas Huxley alla plus loin, en suggérant quo 108 vieilles filles
anglaises, en roison de leur amouL' immodéré pour les c1lats, sont à
l'origine do 10 puissance de la marine anglaise."
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j,CTIVI'rES, DE LI EQUIJ:Ji<: JiHC1ŒOLOGIl!UE

Durant les mois de Juillel et aôut 19S0, nous avons continué
l t exploration du cimotière méroviEgien découvert à \'IELLIN eu 1975o
Le matériel exhumé sera traité par les laboratoires du Service
National des ]'ouilles durant le prochain hivor : les comparaisons
avec les mobiliers découvfJrts ailleurs et les précisions quant aux
datations ne peuvent donc se fah'e avec certitude au stade actuel
des recherches. Cecl e~)lique le caractère provisoire de ce bilano
Une présentation des objets restaurés et des travaux de 1979 et SO
sera organisée au printemps procllain,

li 0 LES FOUILLES

Deux tranchées (so/r et BO/II) ont été ouvertes cette annéeo

La première (SO/I), entre la fer!l1e HENny et le !l1ur du cimetiè­
re, avait pOUT' but de déterminer l'extension de la nécropole vers
l'ouest 0 Elle avait 'lm de long et ;), 50m cle 1a1:'[';e 0 Ce secteur, ex­
ploré entre le 30 juin et le '1 er 80ût (et ent:':'e les aveT'ses!) a
livré deux tombes mérovingiennes à caisson maçonné (numéros 12 et
13) et une fosse en terre Libre (no14) 0

l~a deuxièr.le trancbée, dG 9, 50lrr cle lone; sur 3Hl de large, a été
ouverte à la limite est du secteuT' fouillé en 19790 Elle nous a
permis d'explorer les ècombos 10 et 11 (déJà localisées en 1979)
et 3 nouvelles sépultuT'es (numérmJ 15, '16 et 17) 0 Ce lravail
sIest déroulé du 29 jll~lle l~ au 29 août.

La fouille il nécecsité} ,?~29 heures de travail et le remblayage
86 heures 0 Le volume de terre d ep),acée a été de + ou - 52 m30
18 personne" ont parti cipé aux trm-aux, mais dans une proportion
très varüJ,ble (211 O,U I1wj_ns, 233h au plus). En moyenne, 3 fouil­
leurs ont été présents simultsnément sur le chantiero

B 0 BILJJ:1 1\HCHEOL00HN~

10 L'l:Hlbitat m6diév,ü (12e " 13e so) sc prolonge dans la tran­
chée 80~-murso rosséscoo Une abondante céramique a été re­
cueillie danD un sectt'nr compr'enult l'emplacement d'une cheminée,
ainsi que des ossements d'animaux (déchets dG cuisine)o Le bris
de cette céramique a dû et:oe provoquE, par un incendie dont les
traces sont nettement ·,riDibles sur Tl) usiours mètres carrés 0 Un
plan d'ensemble des restes cleFJ bÊltin1entD r~6diévaux sera dressé
prochainement 0 'rrois llouveanx troub de pie\lX ont été observés
sans qu'il soit possible, jusqu'à présenl, de les attribuer à
l'habItat médi6vR", ou au ci_laoti6re mérovingieno

2 0 Le ~imetièl~~ Ros t(~l::Le.l.l,~r-'?:.-u.:l3e__stècJ~ se p~olor;ge S!-ans, la
partie sud de la tranchee LlO/ l (15 squelG t tes orlentos tete a
l'ouest, bras le long du corps" sans mobilier funéraire ni parure)"





\
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30 Le cimetière mérovinGi~~o

a) TO~BE 1~ (voir plan et coupe)

Son caisson, constitué do moellons irréguliers liés par un
mortier terreux, mesure 2m x O,60m (dimensions intérieures)o Le
chevet a été établi en partie sur une fosse comblée, de près
d'un mètre de profondeur, dont la dostJ.nation reste inexpliquéeo
Sa paroi sud a :céutilisé la paroi nord de la tombe 13 (les deux
plans se superposent donc partiellement : la pierre de niveau -57
est commune), mais elle a ensuite été détruite en grande partie
par des inhumations postérieures (numéros 314 et 321)0 Ce caisson
est conservé sur une hauteur de près de 50cm à l'angle S-V : le
niveau de référence 0 a été pris à cet endroito

La roche a été peu entardée par le creusement de la fosse dans
laquelle le caisson est bâtL Les terrassiers mérovingiens ont re­
coupé (mais s'en sont~·i1s ape~çus?) un vase cinéraire (no315) qui
avait été déposé dans une excavation taillée dans la roche et pro­
fonde de 20cmo Ce vase était rempli de ;:"ragments d'ossements cal­
cinés et contenait aussi une épingle en bronze repliéeo Fait d'une
céramique brune très épaisse, sans décor, ce vase est à fond plat
et présente une carène très l!1arc[uée 0 Geule, sa partie inférieure
a été conservée 0 Les spécialis~es ne s'accordent pas, jusqu'à pré­
sent, sur sa datatio1. : âge du :B'Er ou âge du Bronze? (= avant ou
après -700'?) 0

Le squele tte (le cette tombe, fOl.'tement corrodé, n ' avait pas été
déplacéo Le l!1obilier funé}'aü'e comportait un couteau en fer (3),
un silex (2) et un coquillage fossile (1), l'ensemble situé sous
les genouxo

b) TOJVJBE 13. (voir p:'an et coupe)
Sa fosse éta;,t creusée à U11e plus gronde profondeur, cette tombe

(plus ancienne que la tombe nO'12), a été peu perturbée 0 La dernière
assise de son caisson, fait de gros moellons réguliers liés par de
l'argile brun· rouge, étuit intégralement conservéeo Les dimensions
intérieures sont de 2m x 0,75-0,GOmo Com'ne son voisin, le squelette
était très corrodé, mais non dérangéo

Le mobilier, très abonda;'l-G, perLOet de préci.ser qu'il s'agit
de la toube (J.'t:~l" ;:'emmeo En voicl l'invent;c:üre :
10 coquille de cyprée, percée d'un trou de suspension ù son extré­

mité la plus aiguë; un fJ.'é\f,18ent d'anneau en bronze était encore
engagé dans l'orifi.ceo L03 Mérovingiens regardaient ces coquil­
les (importées depuis Jeo mers chaudes des Tropiques) comme des
gages de fécondité 0 Dos tOlllbes féminines de Honnay-Revogne et
de Wancennes ont livré Jss m61deG coquillageso (Cfro GoFAIDER­
FEYTHANS, ~~_Be~g.:LcJ2J.:.e '3..-l' {;èlOqUE3_ méroviIlliiem~, Ed 0 Il 0 du Lo,
Bruxelles, 1964)0

20 Vase apode en verre (60 siècle)o
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Dimanche 14 septembre : DESCENTE DE LA LESSE DE HOUYET ft ANSEREMME

Pour une fois, les Naturalistes de la Haute··Lesse ont décidé de
ménager leurs jalJlbes : c' est, en barque qu.' ils vont excursionner dans
la basse Lesseo Les plus rassis, confortablement installés dans des
transats, occupent trois grandes barques manoJ,lVrées par de jeunes
manieurs de gaffe (Faut-il les appeler "gaffeurs"?) bien muscléso
Il fait gris et froid mais cela n'empêche pas une dizaine de coura­
geux de dédaigner le cOùfort des barques et d'opter pour l'aventure
des kayaks"

Et la descente commenceo iJalheureusement, les débris des caravanes
'emportées par les crues du 21 juillet dernier souillent les berges
et même le lit de la rivièr,e j les pimpantes demeures de week-end et
de VaC&lCeS font piètre figure: bosselées, écrasées, écartelées,
démantibulées, elles étalent à nos yeux navrés leurs tôles, leurs
contreplaqués et leurs plastiqueso

L'aulnaio-frênaie alluvinle que nous visitons à la Station 1
a pris des allures de décharc:e sauvage où le matelas à petites fleurs
crache ses entrailles de dacron, où le frigo écrabouillé se soulage
de son polystyrène plus e:pansé que jamais et où le seau hygiénique
rose bée entre le divan en siwili-je-ne-sais-quoi et le ch~ssis orphe­
lin de sa carcasse et Plême de Ges roueG que leG pilleurs d'épaves
ont récupéréeso Le nettoyage de la rivière et de ses rives pose un
problème de taille ['uquel les Naturalistes ne sont pas insensibles
(voir -plus loin la Chronique de l'Environnement)o

Pierre LHmOURG nous commente le paysage végétal de cette sta­
tion : il s'agit de la forêt riveraine des levées alluvionnaires
inondées à chaque crue J.mportante 0 l'lais le co:ctège des plantes ac­
compagnatrices de l'aulne glutineux, du frêne, de l'érable sycomore,
ont été ravagées par l'inondation et nous cherchons en vain Stella­
ria nemorum, Impatiens nJli-tangere, Aconitum vulparia ou Ranunculus
-platanifolius 0

Pierre nou.'l rappelle aussi quo, géologiquement, nous nous trou­
vons dans le Famennien : ses assises (Fa1c et Fa2a) schisto-psammi­
tiqu es constituent la Famenne' sep tentrion&le. C'est une bande de
transition entre les schistes tendres de :b'amenne centrale, en amont
de Houyet, et les psamroites et fsrès du Condroz (Fa2) (voir coupe) 0

Topogrphiquement, cette zone joue le m('Jlae rôle de transition : le
bourrelet de Famenne septentrionale nous fait passer de la dépression
famennienne au plateau condrusiello

A la Station 2, en amont d'Hulsonniaux, nous ne quittons pas les
barques pour observer l'érablière de ravin sur schistes et psammites
famenniens, à oxposition nord" C'est l'occasion de découvrir, pour
certains, le tilleul à grandes feuilles et l'orme de montagne. Nos
barques glissent DOUS leurs frondaisons. Nous remarquons aussi, sur
les berges, les deniers d' org,mt de Luna-ria rediviva, à l'aloi moins
apprécié que celui de sa cousine, la monnaie du pape (110 annua) qui



-86-

enrichit nos bouquets secs"

~ 1

illustrent
à celui de

(:3ur le pJ8.tC8.U 1

nous observons, trop ra­
pidement, les vef3tiges ro­
mains du Caml) de Hauterecenno,
Bien défendu~nRturellemeDt au
8ud et à l'e~~, par aes à pic im­
pressionnants, le site avait été for­
tifié à l'ouest et GU nord par de solides
remparts 0 Les muraillGs de l'ouest sont bien visibles et
l'ho.bileté des Romains à alliGr 10 souoi de l'esthétique

il lu gare de Gendron, noue entrons dans le Condroz" Nous allons
traverser le massif do calcaire carbonif~re de Furfooz-Falmignoul
(Tournaisien + Viséen), fortement plissé, et qui constitue le noyau
du synclinal d 'l\nthèe-FahJie;noul, dont le soubassement est formé de
psalmnites Fa2 (Assis8 de I,'jontfort) qui affléurent en formant de plus
hauts roliefs (tiges) au sud (Gare de Gendron) et au nord (confluent
Lesse-Mcuse, à Anseremme),

La Station 3, à la buvette du Parc National de Furfooz, est l'en­
dl.'oit choisi pour le pique-nique: la soupe chaude est la bienvenue,
surtout pour les kayakeurs, aspergés et transis,

Le calcaire carbonifère offre les conditions idéales à la naissance
,ces phénom~lles karstiques, tout comme les calcaires givétiens et fras­
niens de notro région, Les multiples grottes do cette portion de la
vallée de la Lesse ont été utilisées par l'homme préhistorique qui
s' y es t abrité et y a enseveli ses illOrts, {\pr~s le pique-nique, nous
visitons le Trou du Front31 qui servit
cl' habi tat au Pëlléoli thiquo supérieur
(faci~s culturel Magdalénien : vers
~150000, C'est la Grande époque de
l'art des cavern8S : Lascauxo Dans
le Trou du Fronto.l, on a retrouvé
une plaque de schiste avec Gra-
vure d'aurochs: voir ci-contre,)
Au Néolithique, une excavation
a servi de sépulture 0 16 in­
dividus,

Au Trou des Nutcns, irmnense
s811e de 25w de profondeur,
16S archéologues du si~cle

p~SSG ont robrouvé des
restes du Moustérien
(1 e phase de la p;la-'
ciation de Vlürm :
··600000 à -35,000)
et encore du ['[sgdG'-
lénien (fin de cette ~

(';looiation : ~
·-150000 ans) 0 ---",=--/~
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la solidité : derrière ,les pareuents de moellons réguliers et bien
équarris, le noyau du mur présente des pierres plus plates, posées
en arêtes de poisson et noyées clailf3 un ]'lOrtier résistanL (Nous re­
trouverons la même technique utilisée encore au 11e siècle au ch~teau

fort de Liresse que nous fera visiter G.Hossey, en janvier prochain.)
Nous nous nrrachons aux vieux ]llUrS et aux tapis roses d' euphraises
qui égaient le, plateau, pour reprendre nos embnrcations 'et contin\1er
notre croisière.

h notre 4e Station, c'est encore la préhiatoire qui nous retient
quelques instants au Trou de Chaleux, où plus de 30.000 silex du
Paléolithique supérieur (toujours du IfJugdalénien) ont été recueillis
par Ed. Dupont qui y fouillu au sièclo passé. Il y trouva aussi cles
objets O'-lOS (aiguilles, une épingle il cheveux, pointes de javelot)
et cl es élé]'lenta de parure (coquilles fossiles du B2.ssin de Paris,
dents do squales perforées.o.). Puis, les plus ingambes s'attaquent
il l'ascension du versant boisé (une hêtraie-chênaie calcicole sur sol
brun calcaire) qui nous amène au sOf'lmet cl es cè1èJbres "o.igui11es" où
nous nous grisons de larges horizons et de vent frais, pour nous con­
soler de n'y plus trouver, â cette saison, la flore des xerobrolJletum
qui nous est si familière.

Quelques centaines de mètres plus loin, c'est la Station 5 eL Ja
dernière halte botanique : la barque amirale envoie deux éclaireurs
il l'assaut de la berge rocheuse assez peu accueil10nte : ils rappor­
tent, pour les livrer à l'observation de tous, des feuilles de Denta­
ria bu1bifera, !'211eborus viridis ct Polystichum aculeé\tum,

Le reste de la descente Ge fait en COmpafjnie de canards colverts
qui Rpprécient les fonds de musette. Du jeunes bor[",eronnettes des
ruisseaux, plus farouches, nous observent de loin, en se balançant
sur un galet ou une branche basseo

Nous adillirons l'imposant ch!îtecm de 'IIalzin, couronne de pierre au
somlllet de 10. frrlaise 0 NOS Imyakeurs franchissent avec maestria les
deux barrages et nous retrouvons bientôt nos voitllros cl la gare dl ",n­
seremlfie, heureux des bonnes heures passées sur "notre" rivière.

l,.aurice EVrUmD

Samedi 20 septembre : GRANDE }i'ZTE lJJi:3 l'bTUS

Le chroniqueur de service doit av'mer ici son embarras. Une fête
se raconte-t-e11e? Qucmd je vous aur8i dit que la journée ()onnut un
ciel et un soleil de Côte d'Azur, que la "prairie des scouts" l"ü3e
amicalement à notre dlSpositlon par Gol.etce lienricoi; esl; LIll (OuiL!
idyllique, que les feux flambaient cléür et j'l(}loient leur parfum
rustique au fumet des brochettes et mJtres ]10udins de campagne,
que le vin et la limonade coulaient sans retenue, qu'il y eut des
crêpes pour tout le monde, que la Lesse était c1cire ~t tiède aux
pieds des constructeurs de radeaux et autres el;lbRrcatlons de fan­
taisie, que la r8ndonnée cycliste connut un mininunde crevaisons,
que la cueillette des champignons alimenta une dé~justation appré-
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ciée, que personne no so noya au cours do ln doscente de la Lesse
en rn(1eau (venu tout droit des chantiers JcUBHY & Cie), que .,.,., et
que" •• , vous n'aurez encore saisi qu'un pille reflot de l'atmosphè­
re do lioSSG ot d'alDitié qui fut, cGl1e de cetto [jrande journéo.
]"es absents auront compris qu'ils nvnient ou tort, une fois de
plus., Eric, qui fi t 50l\:m en volo pour vonir participer il no tre
GrandG rencontre (et autant pour regagneL' Orgeo!) les convain­
crait Silns peine que rien ',]' excuse de se priver de tels moments!

\{j 'i'') J.:J (>

CHHONIQLlE DE l,' E1WIHOllfNEf'lEt:T

~~l}~~~~.:LGE _.g!~.~:~lS'JSJ?

Dans notr~ dernière chronique, nous signalions (p.,76) la néces­
sité d'intcrvenir pour quo soient nettoyées au pJus t6l; les berges
de la Lesso entru houyet et '~nsereJ]Jno"

LLl COIJhlission de l'Environnement a (lécid6 d' écd re ,1 ce propos
nux ndministrations COPlTJunLlles concernées.,

!il" \JAU~lHY, député-bourglTlcs tre de Dinant nous a in111lédi8tement
répondu que le problèllie échappnit malheureusement ii sn compétence
mais qu'il continuo.it à suivre l'o.ffaire.

Voici, pour l'infoL'lnation de nos lecteurs, le point d~ ID ques­
tion, exposo par notre corrospond.ant :

(> <> <> <> <>

" Je tj.ens ii vous informer que, dès le 2G juillet 80, je rae suis
mis en rapport avec les services du f'1inist8re Je ln DéfenGe Nntio­
nnle, en vue d'obtenir lo concoure rle l'arm6e pour effectuer les
travaux souhnités; la réponse que j'Lli obtenue 0. été néGative"

1)' autro part, il convient que vous sachiez que j' ni proposé que
des équipes spécialisées soiant onEaboes pour effectuer ces ~ravoux

de nettoynge; il m'a été répondu que doux entreprises avaient été
cl ésibnées pnr le ~jinist('re des rrravaux Publics, pour lo réalisation
de ce travuil.,

Pour votre information, ,jo vous dirai quo notre comr~une n'a au··
cune autorité en ce qui concerne l'entretien do la rivière et des
berges; c'est l'ildminist.pation de l' Hydraulique qui a tout pouvoir
en la lO3.tiore; c'est pourquoi, j'intorviens à nouveau auprès des
responsables de cette Administration afin qu'un effort particulier
soit fLli t d,ms les plus brefs délais., li
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LES H.L1.ISOHf3 D 1 ~-;J?ZHEH

Cho.cun connaît ou a connu dG vieillos personnes qui, 1:'(11Cré un
vocabulaire rédUit, ont toujours, quollcs que;; soiont les cir­
constnnces, un proverbe ou un dicton G [moncer, qui leur periJet­
tent d'avoir réponso à tout et qui lour ticmnol'lt lieu clo philo­
sophie •••

80uvent les dictons se controllisont ot chacun cite celui qui
correspond à sos besoins du ,1OllGnt.

Notre propos d'nujourd'hui n'ost pns de prondro position pour
"la boutoillo ;\ ]]oitié ploino" ou pour "11è bouteillo à llOitié
videO, ni do susciter QOS vocntions ou de rofréner UOS onthou­
Sio.SLlOS '" ~"_8.is nous souhnitons voir ensel~lble, ~l 10. lecture dos
ti tres do nos dossiers, le chc)],ün que leB "Protecteurs" do Le.
nature ont parcOuru on quelc]ucs o.nné88 ct l'influollc\J dont ils
disposGnt aujcJUrcl' hui d,ms 10. R0c,;ion Ilallonno.

Dans cos notions rl'CGntos, notre Z1ssociation clos l'111turo..lis­
tes de la Hauto-JJoGBe ne repréGonte qu'un l,millon cl 'uno Cho.1:r18
ot, p= conséquont, notro 8.TJl)Oi't ,1. ID. caUBe quo nous défendons,
fJ 1il 11 l ost pas c18 t~o.t'l'linQnt, cOJ lplèto une oc tion plus l<Jl"CiG J 10n60
QVOC cI 1 Llul:;ros <>

Nous SOl1e~cons ici spéciJlellont 21. HlillBl"~l'tl~ ~rr G.LiUl1~, il l tEr~12'::":;1\fT:G

POUTI 111>.- PROTEe/PION Dl~ 1-l1\. NHTlJHE ') ~\ IFIT~H~LljVIHU1~j>L81_}~r'jlr 0

:Ji les rLeux pre1liors IlOUV811Gnts sont (lôjèt anciol1s') le dernier
cité l'ost beaucoup LlOÏllB, puisqu'il eBt llé d' uno nouvelle oon­
ceptioll cle la clô'lOcratie clElnB nos DilYS supercleveloppés 0 :0n effot,
dopuis 1968, la cléuocratie ne so contente plus d'élections plus
ou 1'1Oins rôr;ulièroB, sur clos pro(',raJ L les clG plus en plus seE1bla­
bles et de plus 0;1 plus va(;uos, l,lD.is souhuite Clssuror dGS con­
tacts ree;uliers, un8 "concertation ll peruanente avec coux qu'olle
n 61uso

Duns cet esprit sont n~s et ont Grnnai des ~roupos de vrossion
PiU"Ü los COnSOIJJ'1atours, IGS f:J,lillos, le 'londe (lu travuil, et
aussi leB Protocteurs dG 12, naturo.

Ces GOUVG1Jonts cl' opinion ot principûle1lent celui clO ln. pro­
toctioll clo lu nature ont-ils influencé IG[J d(lcltÜOllS l)riGos?
Ne perdons pcs do vue quo c'est tou,jours au pouvoir politique
que revient, en fin do cOllpte, le choix cles décisions finJlos.

Lo pr01)lèuc est clonc de suvoir si, pelr la persuasion, l,) rai­
son n11 l él pT'rHisi Oll (111 nOJlhro, (les rénultctGs ont Gt6 obt;onus et
lesquels.

nous D.llons USBJ.yor cIe répondre à cotte qUGstion par deo
GxeT,lplos pris d~l.!ls notre ré~·;ioJl<l ChClC1.1 Yl pourrO, alors conclure <l

Bl ..RRd.GE SUR LH .L.88'JE Q L faction conG.co 10. cUllstructioYl etu DQrruf!;e
l,esse III a été J,IC1l8G sous la pr0sidonce de il. JüDüT et avec la
collD.boration do tous los bourr;'JoGtroB de 10. régiono Il y D ou,
[lU cours dos 15 clernièros [lunées') des intervontions Lle plus en
plus sciontifiques pour dénoncer l'crrGur qui allai~ @tre C011­
llise. 1cctuollej lent, ~ il senblo bion que, sanB qUG l'erreur ait
6t& rocollnuo, Jo proJot soit ro15~u6 ~ux oublicttosa
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HYDiI.,ULIQUE "GHICOL~o On se souviendra, ot l'Ourtho on porte
cho.que jour téuoic;nae;e, des tro.voux entrepris DElr les iervi­
ces de l' Hydrauliquo '~gricole on vuo du curo.l~e, de lü recti­
ficütion, de "l' ouénGGoLlent rGtionnel" ch, nos rivières. Des
protes tGtions UnGniL10S ont Gllené le pouvoir centro.l il nettre
au point une procédure de concortation qui, si nous sour,les
suffisél(\llent influonts, peut lmpGcher il. l' o.vonir le rotour
do p=oil1es cCltostrophes. Depuis Llo.rs 1977, chaque fois
qu 'Ull trClvail ost projoté pür l' ilydraulique ;'I~ricole dClns 1Cl
récion, les Nüturo.1istes sont consultés et nous devons recon­
na'ttre qUG, jusqu'ici, nos ar[jllLlonts ont trouv8 (Les échos fa­
vorables.

"U'_COHOUTE ELeO. Lorsque nous estir.üons que lü L'iso èt qu::ttre
bondos de lü n.N. 4 porLlOttroit d_' évi tor la création en site
Dropre d' uno üutoroute E40, on nous considér"tit COLlrlG do
doux rGveurs. üuj ourd' hui 1 let prouve eGt L:'ite 'Jais, sous li
pression dG puissnnts interâ ts finc1l1ciors, los tr<:lVaux ête
l'E40 se poursuivent dans un c;aspillü[je effrénés de llil1iards.
Un llinistre voul<:tit i'lGL\O s' obstinor à construiro en outro un
contourneuent inutile do nnrte1angeo Cc contourneuont,l qui il
11;'i se~l 0.11ait , coûtor 1. Jlil1io.rd 50? uil~i(':>l1sJ ':l pu ctro évi­
ta do Justesse 0. l'OCCo.slon d'une crlse IJlnlsterlol1e et d'un
cllCènc;eJlOnt dG titulaire aux Travüux Publics.

Co conbat contra l':;;:LeO a été la prouve quo le lobby autol1o­
bile qui enslobe les iuportateurs, les pétroliers, les c~ros

entropronours, los trClnsporteurs et los l,onquiers, constituo
uno forco superieure il colle dos Protecteurs de la nature •••

D'~0 T'LaNG Dl': SECTBUH8. Chuquo o.ssociation 0. pu librOllel1G don­
nor son uvis sur les projets du plun de secteur. Nous no nous
SOUjlOS pas fait fQutG do raira valoir nos o.rCjUDontS.,
U~ seul dos projots est devenu l'Inn définitif pour notro r8­
Gion, colui do Dinant-Ciney-Hochofort. lious 8-vons pu consto.­
ter que s'il n'n pns été tenu coupto de tous les souhaits
6noncés pur les Conservutcurs cLo lu nature, ce plun nous <lonne
clans l'onSOîlblG sntisfnction" Et si nous nlClvions pas f<..-lit
(l'observations, ot si notro [lJÜ H.D.tl'JOr:3E.,U, qui sièc;e on no­
tre non 2t 10- C.R.ü.T. n'avnit ou quo los propositions clos 10'­
tisseurs, sa position aurait été bion plus difficile pour
uClintonir 10 projot initial ot ,ll]no l'O-.:l6liorer t,-mt ,soit peu.

l';I'jpLOI DU 2-LJ--5-T. Cc produit ouinolluent toxiquo, puisqu 1 il
enriondre ln cé1èbl'e Dioxino ûo fjevoEio, 6tOJit utilisé d[ms
ce~tc~ins co.ntünnOLlonts po.r l'.ocluinistrntion des Eo,ux ct Fo'~
rôts a ll..vec dl o.utros tl.ssocirrtions, nous SOU] les intorvonus DU­
près (Lo cette Diroc tion Génércèlo et uvons obtenu dos assuran­
ces pour l' Llvonir <> Il SQIJble donc que, do.110 co c[ts précis,
s,,\tisfClction 0-i t ete; ob GOnU0" Gion entendu, COL1L10 touj ours,
10. viCSi1c.u1co continuo à Si i1lposor 0

HOUTE N35. Depuis des nnnées, 10 LJrojot oxiste do pro10n[';or
on sito propre lü ILN. 35 (Lièr;e-Il=cho) jusque Geêlinno. Grace
èt la convorc;ence do nonbroux olé, lOnts quo nous avons pu ras­
sU1lblor, ct Ilnlf~r6 lOG inc-ji3 tnnces personnellos du SénotGur­
130urc;nostro c1_0 Rochefort, il Ct été cLocidé (Le ron?ncor, provi­
soirollont, -l. lc\ construction do cetto routo on slte propre 0_1.1­

do l ù (Lo i {archo •
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NOUfJ o.rrêtcrons ici l r ol1uJ-lérntioll. do quolquos cros problèuos
donc la corrospondancu SI étend sur lilusieurs onn60s n Cort<J.ins se
soldent J)ttr do nodcG t0S ct toujours frQ~yi12s victoires, dl <lutrOG

pOl" au cuisantos Q&f~icos~

cr \.)st 10 L10ncnt do fo.ire :'--~)r)ol? una IoiL) de lJlus, ClUX ci tG .....
tians <108 :rr1Ci81lS et l10 l'0S cel" Ioru8Llont [)CSSiLlistcs C0.1-', 1110.
cliff6ronco enl;r8 un I.Jptiuls te 01:; 1.1.:i1 pCSGlïlisto Cl OG t quo 18 p8S­
SiJlisto est lliGUX infoI'flt3 11

Q

iJ0.is nos C'.ctiùno justifient n.ussi de Go.r<1er l f espoir co.r,
Cü1llllO le c1iso.it Guil 1<.-1 UJ 10 le j\l..ci turno, lIFoint; ~1. 1ost bosoin
cl' ospérer pour ontroprollc1rü, ui (Jo réussir pour ;)croévéror ll

<>

llous vorrl)l1S, (10.n8 une rroc}FJino chroniquo, quels sont les
résultats ob tonus c1o.ns c1iff0ronto ;,'rob181.10S d'intérôt local 0 t,
noc.':ll111ùl1C, ceux qui sone du ressort lle ln COdl1ission Conuuno.le
do llEnvironnouont de 1I0chofort.

Ec1110net llEUfUillHU

Le vendl'udi 26 SOl?to, 1bre ~ lus 1 lCJJbros (le 11 &quij)G ct des S;YI.l-~

l,O:thiscmts 80 sont rotrouvés pour J::lir,lJ le bilan de 4 ClliJI)~ègn8s

Qo fouilleo 0 .!:In vro.c, IGS dü' ,'osi tives ont défilé (pnrfois invur­
sées l ) ') f~i8,Jnt surr;ir, cn vr:',c 6r~(")louQnt, de biGl?- b01;8 8ü~lvonirs <>

Une petito uxposition du ]'l:Jturiel uxhuué fut cmSSl presentee 0

lious COLlptons l,ion ré6diter, 'lJour 110nseGblo des 1'] cturc.listos
ot pour l,'). }Jolmlation do '.!lJllin, rétruspectivo ot exposition.

En n ttendrmG, voici l:l. suite du co' lpto rondu clus fouilles de
juillet-oant 19GO.
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cl) TO\ lB:;'; 10
--~~--

Cotto sépulture avait été localiséo l'an passé, 10 cr~no étant
apparu au pied cle la paroi est de notre tranchée, _,u sool.1et à.u
cr~ne, nous avions rocueil1i un ~ros ardillon de boucle do coin­
ture.

:Lc"\ bouclo olle-uôllc, on bronza 6to.L1é, 0.

annéo, .l droite de la tâto, acconpa[>néo do
décor assorti, tâtes des rivets
qui fixaient 10 retour de IG
ceinture apros son passage dans
la boucle.

Le croquis ci-contre présen­
te cot ensel~le de IG ~urniture

<le ceinture, vue de face et de
profiL

Cos piècos étaient en placo,
une trace noiriltre, nettenenG
visible sur 10 fond de lu fosse
lJarquait l' ohlplaceHent du cuir
de lQ ceinture.

L proxiJ.lité de ces objets,
so trouvaient un silox ot des
pièces de fer, SGns cloute uno
ficho à bélièro ot un coutOQU.

Cotto Goubo a Qussi livré
uno ho.che sYJ.létrique qui était
plGcée à côté du genou ~aucho,

le tranchant vers la p3roi.

J1ncho et gnrniture cle cein­
ture pornettent de situer chro·­
nolosiquol18nt cotte sévulture
entre 530 ot 580.

été rotrouvéo cette
trois écussons au

80WE.10/H'~
U.1:1

::: , ....

0) TOi'lBJL11

Gocnlisée aussi en 1979 (le cr~ne so situait dans l'anglo
N-.8 do lQ trQnchée), cotto Goube en Gerre libro QVéüt été per­
turbéo p3r un fOSSG l.1édiov;:ù qui avait onlevé sa paroi sud,
sans toutefois déranger le squelette de son occupant. Colui-ci
devi\i t avoir ôté inhullo dCUèS un cercueil CCtr uno dizaine elo
clous ont été retrouvos le lon[:'; do 1(\ paroi nord et ['.u piod.
Le dépôt Iun6rcire, co~portont un couteau, une plaque carréo
en for, une boucle on feT, un silox ut une fiche i bélière,
était concentré à l t extérieur (lu tibia gauche.
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f) 'l'üIISE '15

Los fosses 10, 15, 16 ot '17 sont contic;uës. Ellos sorablen!;
avoir oté creusées on une seule opération. Los pierres arrachées
au sous-sol, [';rès schistoux donnant des fra[';uonts allon[,és, ont
~t& ontuss~os pour foruur des s6pnrutions pau ordonn~es ontre
les défunts. (Voir p18n de la toobe 16, ci-contre.)

COULle sa voisine, la toube 10, cette sépulture peut Êltre (\t­
tribuée <1U 60 sièele par suito de la prosence d'une francisque
(voir croquis), déposée à portée de ln nain droite, le tran­
chant contre) le sol. La francisque :préc-:'d0 la scraDasaxe dans
l'évolution de l'aruelJont des l"lérovingiens. LE. reste du uobilior
Iunéraire se situait à gauche du crane : boucle de bronze avoc
ardillon scutiforrw, coutei1U, silex ct objet de fer non iden­
tifié.

(") Tül\1BE 16 : Voir pl(u'1 ci-contre.J ~_~ _

Cette toube nous i\ valu une gr<:mc1e joie : elle nous a fourni
notre prenier vase uérovin(jien intact (ou presque!) n04 du
pli1l1. Il é!;ait situé (1Clns l'ane;le lV-E, sur une petite plClte­
fO~le de roche réservée pur les fossoyeurs. C'est une cérauique
grise, devenue très IriClble, :présentant une surface extarne
presque noire. Ce vase est caréné et présente une assez large
ouverture. ,c30n col est urtrqué cle sillons parallèlos qui sa re­
trouvant dans le bas de l' épCtllleLlont, nénClGonnt Ctinsi une bClnde
lissa décorée ou poinr;ol1 no 13 T'Gctanc;los conBtitués chacun cle
12 carros en creux (voir croquis). Ce clécor es!; iupriné de fa­
çon peu rogulière. Ce (,;enre de cérauique étCtit on USCt[';o clans la
soconc10 lloitié du 6e siècle;" Deux boucles cio fer couplétaient:;
l'ôquipeuent do cetto toulle : l'uno situôe contre l'intérieur
c1_13 l'hllllP'rl1R (l'roit (n01), l'autre entre les féLlurs (no:;).

" droite clu squelette, quelques OSSeL18nts non encoro dôter­
ninés, seublent rlppartonir à un enf rll1t inhul,lé èt eôto lle l'aclul­
te, probableLlont SCl uère. "' l' ondroit présuué des pieds, 3 tes­
sons jointifs (n05) d'un pot èt boc avaient:; ôté déposés.

Le II02 clu plan localise une UCtsse cle) llA,cbefer.
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80 Wf. 16/4 éd'l1:1

11) ~~0.l;J.I3.E 1Z
Hlors qu'clIo présontait un squülotte ddns un étctt de con­

servC\tion C\ssez oxcoptionnel, cotto tO;JO Gvoit été perturbéo
pC\r 10 crousouont, ou 130 sièclo, d'uno oxcC\vC\tion qui on C\
rocoupé l~ partio est, tronc11o.nt les doux tibias, Dais Gppc\­
reiluont sC\ns c1ép1<:wor un couteC\u do fer, locC\lisé il droita du
tibiC\ droit, et soul 6léuont rGtrouvé du uobilior funérC\ireo

CONCLUSIONS PROVIJOlnES

Une évolution chronologiquo se dossine dans la pC\rtie ex­
plor6o du cinotière u6rovingien de 40llin (Voir plon g6nérol
ci-contre) ; les tOllbos du secteur sud sont les plus onciennes
(2e noitié du 60 siècle) 0 LlO cinoti.ère s'ost ensuite c1éveloppé
vers le nord (rroubos 8,9,3,2,11 : 78 sièclo) 0

Li:'. prochC\ino CClllpCl[';no de fouillo tontoro do pr:'ciser cotte
preuière constC\t C\tion 0 t les lilütes c1e lC\ nécrol)ole 0



Il nG SI e<,c;it l)QS ici etc 1" fibule (le \fellin"".
J1Clis de le<, fibule en orfGvrerie cloisonnée do
l,~, tO,Jbo 90 de H031'dEH ('Ior C}uC\rt cltL 70 siGolo).
J~chol18 : L~/3

. , '1' l' l 'CllChc r8n 188 d OVr8S une
Il eût été ~lus Ùv~nt0bGux

unlfordGLlont sOLlbro"

roproduction on coulour"
<lI 61il liner 10 fond., troll



CO~lPLEMENT AUX Cor'lP'I'ES RENDUS DES ACTIVITES DE SEPTEMBRE 1980

ACTIVITES GENERilLES

Dimanche 21 septembre : JOURNEE DE LA PROTECTION DE LA NATURE
A VIROINVAL

L'Entente Nationale pour la Protection de la Nature a organlse
sa 27e Journée sur le territoire du futur Parc de Viroin-Hermeton
avec comme devise; "Pour la création de Parcs naturels".

C'est le Cercle des Naturalistes de Belgique et spécialement
le Centre d'Ecologie du Viroin qui avaient été chargés de l'orga­
nisation loatérielJ e de la' journée. Une trentaine de nos membres
ont participé aux deux excursions.

Le mÇ\tin, sous la direction d'un "Guide·-Nature", ils ont paIl­
couru, à Matagne-la-Grande, le versant nord du plateau calcaire
des Mires, avoc vue sur le village situé dans la dépression schis­
teuse de la Fagne. Cette Fa~ne correspond exactement à la Famenne
de notre région, c'est-à-dire, à une altitude d'environ 200m, des
schistes frasniens et famenniens en dépression et un bourrelet
calcaire appelé "Calestienne".

Nous traverserons une hêtraie calcicole avec les espèces que
chacun connaît bien: le charme, l'érable champêtre, le coudrier,
10 tilleul à lar~es feuilles, la mercuriale et le lierre. C'est
au cours de l'excursion du matin que nous admirerons en fleurs et
en abondance la gentiane germenique.

Au début de l' après--midi, à Vierves, nous enl:;endons les dis­
cours du Présiclent S'I'ENUIT, du Vice-president DELAUNOIS, de
J.TOINT, Président d'I.E.IV. et de L.WOUE, du Centre d'Ecologie du
Viroin. Tous ces orateurs insistent sur la nécessité de créer des
Parcs Naturels pour sauver ce qui reste encore de nature dans no­
tre pays. J .TOINT donne la position d'I.E. Il. quj_ estime que la
loi de 1973 sur la Conservation de la Nature doit être modifiée
pour établir une procédure plus simple.

L' après·,midi, nous effectuons une cxcursion dans la vallée du
Viroin où nous découvrons de magnifiques paysages ainsi que des
tiennes qui, eux aussi, rappellent le relief de nos régions. Au
cours de notre randonnée, en direction de la France, nous el'fleu­
rons l'Ardenne pour ,consto.ter la différence de végétation (Chê­
naie sessiliflore à luzule: Luzulo-quercotum).

Ce fut ensuite le retour vers Vierves d'où les 2.500 partici­
pants à cette journée se dispersèrent bien décidés à se revoir
l'an prochaino

Edmond MEURRENS
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ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE

Dimanche 7 sep tembre : L' EQUIPE DOfl'l~NIQUE li. l''JUNO

L'inauguration de la "Nouvelle" Réserve Naturelle de !1uno par
ARDENNE ET GAUME ayant été postposée, la sortie prévue à Muno fut
peu suivie!

Nous avons donc parcouru le site à quatre, par une journée splen­
dide, et nous ne pouvons qu'encager tout un chacun d'y faire une
incursion en se rendant en Gaume.

Nous avons revu la Roche à l'Appel, remarquable poudingue cons­
titué de galets cimentés par du sable. Nous nous trouvons ici au
contact de trois terrains géologiques : le Jurassique (au-delà de
la rivière), l'assise inférieure du Gedinnien (assise de Fooz) et
le Cambrien. Dans la revue "Parcs I\fationaux", éditée par "Ardenne
et Gaume", une étude de Ph. de Zuttere et J. c[lhé&tre explique en
détail ces phénomènes géologiques (VoLXXIX, '1971+, ]'8sc.2, p.54­
77).

Nous avons noté pas mal cl' enpàcos dont ~1entha X verticillatu
(hybride aquatica X arvensis), Impatiens noli tangere, les Polygo­
num hydropiper et persicaria, Hanunculus flammula, Hypericum pul­
chrum, huwifusum, perforatum, etc., etc.

Nous trouvons abondamment les fougères Thelypteris limbosperma
et Blechnum spicant.

Comme champignons, quelques russules, les amanites rubescens
et vaginata var. fulva, des bolets (badius, chrysenteron) et une
espèce rare sous épicéa : ?~ara~~~__~~ispa ou clavaire crépue.

Comllle arbres, signalons l'aulne, le bêtre, le bouleau, les deux
chênes, la bourdaine, Prunus padus, le sureau ù grappes (Sambucus
racemosa) •

Sur le poudingue, de très beaux bouquats de Calluna vulgaris
nous ravissent et, en escaladant le rocher, nous aurons le plaisir
de contempler un orvat, un lézard (Lacerta muralis) et un criquet.

En redescendant du poudingue, dans la chênaie-hêtraie, nous act­
mirerons une belle station de Digitalis purpureu. l"ous sommes ici
sur un sol acide avec des myrtilliers et la fougèra aigle (pteri­
diulil aquilinum).

Nous terminons la prolilenade en longeant l'ancienne voie de che­
min ëlp. fer C]ui VA. ~t;T>P. ArnpnRg8A ponr 1(-=;8 rdAT.()ns pt lps C'ycli8tf?'3~

Nous déterminons encore quelques plantes : Gnaphala uli5inosum,
Lapsana cowffiunis, Lysimacbi8 namoruLl, etcoo.

Daisy ['IEUHRENS



CONPTES RENDUS DES ACTIVITES GENERJ\LEf, D' OC'L'OBRE 1980

EXCURSION DANS LA REGION VOLCA­
NIQUE DE L'EIFEL

Malgré la bonne volonté et l'inlassable patience de notre guide,
Monsieur Karl MEHLEN, de Prüm, walgré aussi le dévouement et la
compétence do notre lnterprèto bénévolo, notre ami René LONCHlcr,
dos problèmos do languo ont rendu difficilolaprise do notes au
cours de ces deux journées d'exploration ,dam> ,l'Eifel. Si l'on
ajoute à cela que, le samedi tout au ['Joins, le froid et la pluie
ont encore compliqué la tâche du chroniqueur cIe service et que,
de plus, celui-ci était aussi soucieux de "cassor des cailloux"
dans la louable intention de SG réchauffer et (l'éto,ffer sa collec­
tion d'échantillons minéraux, chacvn adrnottra que ce compte rendu
ne soit pas uno rostitution exhaustive des cOl1mentaires de notre
guide •••

Il nous a semblé plus utile do tenter de réalisor un aperçu gé­
néral des phénomènes volcaniques et de leur origine, avant de rap­
peler l'itinéraire et les obsorvations principales de cos deux
journées.
SOURCES UTILISEES

- MICHELIN: Guide vert de l'Allol1agn~o

- ~jaurice KRAFFT : Guide des volcans d 'Eur~, Delachaux et Niestlé.
- P.BELLAIR et Ch.POlI'!:SROL : Èléments de géologio, Armand Colin.

P.MACAR, Prof. UJJgo, intervontion-à la journée de recyclage des
professeurs de géographie du 20/11/1973, à Liège, sur "La tecto­
nique des-2laques"o

10 IJE VOLCANIS1'Œ E'L' SON ORIGINE.

1\. srmUCrrURE DE Ll:..-TERRE : Fig. '\ et 2

La différence de vitesse de propae;ation des ondes permet de dis­
tinguer des zones séparéos par des surfaces de discontinuité.

Dans le schéma, l'échelle n'est pas respoctée.
La croüto ou écorce terrestre comprend

- les soclos contirlentaux (surtout granitiques)
- la cOûëhè OC~m1~qUQ ( sùrtout basaltique)

Cette croÜte est séparée du mant~~_upérieur (ultrabas~q~e~,par
la discontinui té de ~lohorovicic (= le Moho) 0

CroÜte ct manteau supérieur constitu~ntlaLithosyhèr~. Ceile-ci
se décomposent en J2laques, mobiles sur l'AsthénosI'père qui offre
uno plu;; faible rés.Lstance DUX contralntes : zone probabl~ de com­
pensations isos tasiques (enfoncellient sous ~es ma~ses c(:mtlmmta.les)
et point de départ des courants de convectlon qUl seralent le m?teur
du déplacement des plaques et cle la montée du lilD.[';ma dans la croute
terrestre"
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Bo TECTONI~UE DES PLAQUES : Fig. 3, 4 et 50
Les principales plaques sont : Eurasie •

Afrique et Atlantique oriental
Amârique et Atlantique occido
lOacifique
tnde, Ocâan Indien et Australie
Antarctique.

Les plaques s'âcartent l'une de l'autre à partir des dorsales
ocâaniques, à la quite de l'âmission continuo danri ces zones de
uagma basaltique 0

Cette "thâorie des plaques" est nâe de 3 constatations :
1) similitudes géologiques intercontinentales (oxo: Am o du Sud ­

Afrique)
2) symâtrie dans la succession des diffârences de paléomagnétisme

de part et d'autre de la dorsalo
3) symétrie dans l'âge des couches sédimentaires de part et d'au­

tre de la dorsale.
Les' zones favorables aux phÉmowènes volcaniques (et aux séismes)

apparaissent donc
1) le long des dorsales océaniques : dans l' l'..tlantique, los üçores

et l'Islande se situont sur la dorsale;
2) aux points de rencontre de deux plaques. Si les déplacements

sont lents (2-5cm/an), cette roncontre donne naissance à des
plissements montagneux (ex.,: plissement alpin au contact
Eurasie-Afrique). Si les déplacements sont rapides (5-10cm/an),
la croûte océanique s'onfonce obliquement sous la croûte conti­
nentale de la plaque voisine (phénomène de subduction) ce qui
entraine des frictions, donc des fusions (activité volcanique
basique ou acide). Cette tOlle est alors marquée par des fossos
lnarines précédant un "arc: vblcanique" en borduro du continent.

o~
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c. PHENü!'1ENES VOLCùNIQUE~

Le volcan-·type es t' consti tué d' une montallne conique au sommet
do laquelle s'ouvre le cratère, en forme d j entonnoir. ,~u fond de
oelui'::ci débouche la ch8ï,~inée-par laquello monte le pagmEl; dl ori­
gine interna. C'est l'amollCol18Inent des produits de projection
qui forme 10 cône lui-lnêl']0 •

. En réalité, les éruptions sont do différents types et donnent
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naissance à autant de types d'édifices volcaniques. Cette variété
est liée aux différences de viscosité des laves, celle-ci variant
avec la température, la vitesse d'émission et l'acidité,

a) Volcans en saillie : Fig. 6

TYQe_h~w~î~n :; cône sur~aissél large cratère, longues coulées
de lave basaltique tres flulde. Feu de scories, de cendres,
de lapillis (~ éléments de 2 à'30mm de diam.).

TYQe~s!r.2ml201i~n : cône constitué de laves fluides et de pro-­
jections grossieres (bombes et lapillis) formant des stra­
teslalternées ,(strato-volcan).

!YQe,_v~l~a~i~n : cône presque uniquement constitué de cendres
et de lapillis car la lave, visqueuse, sort difficilement.

TYPE HAWAIEN

lac de lave

TYPE VULCANIEN ~:.' ")
(' '--.#~ O,.J Explosions
"--t:::::!~. '. Ct:...:'1'9 ~~ Irès vlolenles

" "'l}0 g' ...~~

~
."" ,.'i,Nfl.'!',,-=.../ ......_ J()I' iii' .n.

P
t< 0 ,,~,.

l d. Q "" ., CaldeIra

p" ,

Fi,Q' 6

Figure extraite de ",RUDEL

TYPE STROMBOLIEN ') 1;) \
L J.p
(~'-' . \ ~j
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Explosions (. ': •. ),' .â:I!J

auez violentes }...:;~o :..~
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• ,1,1 Cône
de scories

< ~-~- "-~~~
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de love
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SLéologie (Ed. Bordas)
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~Yl?e.Jl~l§.;!2 : la lave acide est trop visqueuse pour couler
elle s'etalo en un dôme pustuleux (Puy de Dôme)o Ce type
peut provoquer une "nuée ardente", véritable aérosol de
gouttelettes de lave brûlante et de blocs qui détruisent
tout sur leur l)assage 0

b) Caldeiras : (= maTIoites)
Ce sont des dépressions provoquées par une explosion pro­
jetant du matériel, volcanique ou llono Il peut même ne pas
y avoir apparition de lave, car la montée de celle-ci n'est
due qu'à l'accumulation de gaz sous pression.
Elles peuvent Êltre dues aussi 0. un effondrement qui se pro­
duit par suite du vlde laissé par l'émisslon de laves et de
cendres.

II. NOS OBSERV;,TIONS D,~NS VEIJ:i'EL

Le volcanisme en Allemagne résulte d'un contrecoup du plisse­
ment des lÜpé,s. Le graben du Rhin (gro'ben : fossé d' effondrement
entre deux failles), particulièrement bien marqué en Alsace, en­
tre les Vosges et la Forât Noire, s'approfondit encore de 5mm/an.

Les éruptions de l'Eifel, qui datent du Tertiaire et du Quater­
naire, sont de types strombolien et vulcanien. Des caldeiras,
d' explosion ou d' effondreJ~lGnt, sont actuellement occupées par des
"maare", dépresslons circulclires (+ ou -) de quelques centaines de
mètres de diamètre, relfipl i_es d'eau. Leur socle est f ait, le plus
souvent, de roches sédimentaires du Dévonien ou de calcaires et
grès du Trias.

PHEl'IIERE JOUHNEE

1. Départ de PRUl'1
Siège d'une abbo'ye fondée en 721 (dont a dépendu le domaine de

Villance), dont les bûi;jiJents de style baroque hébergent aujourd'
hui un lycée.

hu nord de la ville, un premier cratère a attiré, dès hier,
les naturalistes les plus zélés: c'est le résultat de l'explo­
sion d'un dépôt do munitions do la dernière guerre!

2. Station du Goldbers à ORMONT (N-E)
Carrière ouverte dans des mO,tériaux volcaniques provenant de

deux éruptions (discordance dans les dépôts de scories et basal­
tes) 0 Le tout est encaissé d alU3 dos schistes de \liltz (Emsien).
Le t:luschelkalk (Trias) apparc.ît GU sud du site. Nous r8coltone du
basalte avec des cristauL noirs di augite et de micao

3. Station du Stell,elnkoJ2! Il l' VI. de STE]i'}j'ELN
Ce volcan était eü activité il y a 20.000 ans. La basalte rem­

plissant so, chGl'1inée f01J1:'mille de cristaux d' augite. La roche en­
caissante est un poudingue tertiaire (Buntsandstein : début du
Trias) •

mailto:q.u0tu0pp@nq.on


!+. Station à la source winérale de DUPPllCH- ,----- --
Not:V,e guide, qui n'a PélS oublié des r~obelets, nous fait goûter

cette eau ferrugi'leuse, utilisée dans la région pour l'aire lu pain
et les gâteaux. En face do l'édicule qui abrito cette source, s'é­
lève une cheminée secondaire du volcan du St'effolnkopf.

5. ?tation de l~~i~hol~~e e~_~u MÜ01êteinhohle_à ROT~

Dans un b(walte ii 'haut pH (5-6), s'ouvrent des r5rottes qui
fournissent de 10. Glace on période de cunicu1e! Cette glace se
forme en été par suite de la décomprossion de l'air qui débouche
d'étroites galeries.

Nous pénétrons dons une galerie proche où, aux 18e et 1ge siè­
cles, on extrayait des meules de moulin. On observe, dans le ba­
sulte des parois et de 10. voo.te, les cavités d'où son't sorties ces
meules. Pour d'autres, le tro.vail a été interrompu et le disque de
pierre est toujours en place. L0s fermiers de Roth occupaient à
cette besogne d'extraction leurs loisirs hivernaux. Des chevaux
étuient utilisés pour sortir les meules de la ~alerie qui s'enfon­
ce jusqu'à 80m dans la colline.

Nous pique-niquons à GERüLSTEIN, dans un élégant salon de dé­
gustation OÙ

À
grâce à notre guide, nous sommes gentiment reçus

IOéllgré nos vetements trempés et nos souliers crottés!

6. Station du iVlosenberf-j, à).' vi. de r/IMmERSCHlf]D
Dans le brouillard, nous faisons le tour d'un lac de cratère.

Un sondage réalisé à cet ondroit a donné 32° à 50m de profondeur.
La neige n'y tient pas. Malheureusement, le brouillard ne nous
permet pas d'apercevoir le cratère voisin) occupé aussi par un
lélc. Ces deux cratères étaient en activite il y a 8 ou 10.000 ans.
Leurs cheminées sont encore en communicBtion.

7. Station des [vlaare de_ GE1-WNDEN, au S. de DAUN
JJe Gemündener l'IIl'lr, '1é d: une explosion sans écoulement de lave,

est reL1p1i d'eau de pluie ct de ruissellement o Sa ])rofondeur est
do 60 à 70m. Sa formation est un signe du ralentissement de l'ac­
tivité volcanique il y a '10.000 Gns. La force volcanique 'se libère
sans que le ma[;lila basaltique atteigne la surface. Il y a alors
effondrement sans émission de lave"

il la nuit tombante, nous parcourons encore les bords du Toten­
maar (=\veinl'elder Naar) 0 ,tu bord de l'entonnoir boisé où le lac
est hlotti, se dresse une émouvante petite chapelle au milieu d'un
ciwetière. De nombreuses lanternes sont allumées sur les tombes;
leurs flammes dansent dons l'obscuritéo La chapelle, du 1ee so,
est tout ce qui reste d'un village qui fut détruit par une explo­
sion provoquée ])ar les travaux d'extraction de la laveo

De retour à Prüm, au courG d'un souper "typique", petite fête
il:tprovisée à l'occasion dos noces d'argent de iVlarie-Christine et
t'iichel Dolvaux de FenfIe. lld LJUltos annos!



-108-

DEUXIEME JOURNEE

Renforcé de nouveuux arrivants, notre groupe repart do PrUm
vers Gerolstein.

Notre guido nous arr~te pour nous faire observer une coulée de
basalte sur Buntsandstein (Trias) et la nurque de l'érosion diffé­
rentielle dans le paysage : la lave, plus du:t'8, fOrlje des rel iefs
dans la dépression. A GEROSTEIN, nous remarquuns les vastes bâti­
ments d'exploitation des sources thermales. 40.000 bouteilles en
sortent chaque jour. La ville, arroséo par la Kyll, s'étale au
pied de falaises de calcaire dololnitique (Givébien).

1. Station à la carrière de HOHENFELS

Dans une coulée de basulte (avec cristaux d'augite), nous obser­
vons des orgues basaltiques, assez peu réE;uliores à vrai dire. Ce
phénomène résulte du l'ctrait provoqué par le refroidissel:lent de la
lave dans une coulée déjà arr&téo. Il s'agib donc d'uno fissuration
de la masse et non d'une cristallisation.

2. Station de DREIS

Abondante f'Joisson de petites bowbeo volcaniques dans un vaste
talus de lapillis, sur les bords d'un énonne cratère, occupé cette
fois par une belle campagne de prés et de cultures. Sous le soleil
retrouvé, le paysage est séduisant de calme, de sérénité. Nous
cussons maintes bombes pour y découvrir les cristaux d'olivine qui
les farcissent.

1\ ~'JllYEN, après le pique-nique, nous visitons la ville dont le
château du 13e s. est bâti en basalbe noirâtre. Un clocher dont
les pans forment spirale provoque uno étrange illusion d'optique
d'où qu'on le regarde, il semble ponchor vers la gauche. Ji un car­
refour, nous retrouvons des ijeules de moulin en basalte, placées
Là COlll/,le éléments décoratifs : souvenirs des fabriques de pâte à
papier qui prospéruient ici aubrefois.

3,. Station de IvlENDIG
Avant d'entrer dens la localité, nous récoltons des échantillons

de pierre ponce, épars dans un chalilp <lont la terre rougeâtre pro­
vient de limon éolien décalcifié. La ponce est une roche éruptive
vitreuse, à structure vacuolaire : les bulles de gaz eltlprisonnées
lors du refroidissene nt la rendent si légàre que sa densité est
inférieure à 1.

11 l"lendig uussi, on exploite ûes sources IPinérales (Reginaris
urunnell) eL 1l0U0 olJse.L'vuil8 ôvec C-Lt.L'lo,slLé Ltne so.r:~e ete jdl!11~~eYb(~.L'

il s'agit d'une source cRptée dans une machinerie partiellement en
verre qui perf'Jet de constaLer les variations réGulières de son <lébit.

4-. Station à [Vli,RI" LAI,CH
Nous trouvons ici le plus vaste Inaar de l'Eifel (2km de diamètre

moyen), dÛ. il un effondrementQ L'éruption, au début <lu Quaternaire,
a projeté vors l'est des sables ponceux jusqu'au-delà du Rhln. Ils
sont à l'oriGine (le l'industrie <le la pierre ponce des environs.
A quelques cent,:tines de f11ètres (Lu lac, se dresse l'abbaye de r1aria
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Laach dont l'abbatiale fut construite en partie au 12e siècle.
C'est uno basilique romane à
trois nefs et deux transepts
marqués extérieurement par des
tours. L'entrée so fait par un
vaste Qarvis à arcQdes (sorte
de cloltre) du 13e s., décoré
d8 b8i.lUX chapiteaux. l'Totre ami
Roland BEHR ülprovise pou:, nous
une visite coull1entée de l'inté­
rieur. Emis son initiative n'est
[';uère appréciée du cuid8 "offi ..,
cüü" de 1; abbaye. 0" Dans le
choeur ori entaI, l' ém tel est
surmonté d'un étrang8 baldaquin
du 130 s., constitué d'une sorte
de tiare gothique ajourée repo­
sant sur 6 colonnes inclinées.
Le L10nUL10nt ost grand ioso, un peu
froid et lourd dans son aspect
extérieur, à cause surtout de
l'emploi du basalte sombre dans
les soubassel:lGnts et les bandes
lombardes. 11 s'a[';it là, bien
sûr, d'un avis tout personnel du
chroniqueur qui ne peut s' empê ...
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cher d'évoquer avec une pointe de regret la lUl~ière de Tournus ou
l'''intiI:lisme'' de bien des éGlises roroanes de village.

5. il 1 a chasse aux "bor1bes_ en tortillon"
C'est encore Roland Bohr qui entraine les moins pressés d'antre

nous dans l'exploration d'uno vaste carrière exploitant les sco~

ries volcaniques à quelques kilomètres au nord cle Maria Laach. ."
Chacun y fait provision de bombes on fuseau ou en croûte de pain,
de scories noires ou rouille, de cristaux de mica rougis.

Et c'est le retour dans des voitures bien lestées de produits
volcaniques variés.o"

l"laurice EVRARD

!·[);.;ri.~U
o

...
KYLUWRC.



üOTIVITES 11YCOLOGIQUES EN II,,UTE-LESSE

SOHTIE GENEHi,LE DU 20 SEl'TEliBHE ~19GO DM,,3 LES nOIS DE NEUPONT

Cette tl'ès belle journéo d'automne a rassemblé bon nombre
d'amateurs de champignons. Dans Un petit bois de conifères, nous
trouvons une quantité d'Amanita spisslL Certains la confondent
avec 1\manita pantherina, espèce plus rare et toxique, mais en
quelques Dots, l'aul PIROT remet son monde dans 10 droit chemin.

le. spissa ~antherin()

Ecailles du chapaau grisos Ecailles du chapeau blanches
(aspect a'une carte de géographie) et isolées
Bulbe du pied sans rebord Bulbe du pied il rebord à an-
Haut du pied strié [';le droi t
Odeur cie rave

QuelC}ues trouvailles do la journéo :

Roz~tes caperata.: espèce peu COITJmuno mais assoz abondante cet te
annee, appelèe communément, et pour cause, Pholiote ridée.

Limacella fF,uttata : proche des lu;wni tes, mais sans volve. Le haut
du pied pleure de minuscules gouttelettes.
Fistulina hepatica : la trouvaille habituelle de Ghislaine.
Boletus porphyrosporus : espGce propre aux sols .acides qui se ca­
ractérise par ses couleurs sombres et par des spores pourpre fon­
céo
Cordyceps militaris : espèce ontomophage rossemblant un peu à une
clavaire.
Lepiota fulvella : petite lépiote des bois de conifères dont le
chapeau fauve est couvert d'écailles fines au centre, lui donnant
un aspect peluchoux, tandis que 1':1 marge est e;labre (rare).

Rhodophyllus nidoroaue : espèce toxique il forte odour de chlore.

Geastrum f~mbriatul~ : qui rappelle la forme d'une étoile de mer.

Nous trouvons aussi quelques stations d'Amanita phalloïdes
(abondanto cette année) ain~i que le très rare Phae,?coll<ybia
christinae au chapeau rougeatre et brillant et dont le pled pro­
fondèment radicant est de la couleur du chapeau.

"~rlette GELIN

SOR~n.8 BOrrùNIQUE DU 18 OC'J'OBRE 1980 DüNS LES BOIS DE St-REIL\.CLE
----.--.--~-- fi. SOJIIEl1·---·-·----~---------

Voir compte rendu dans les "CRhiers de l'Equipe Bot3nique".
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sonnE GENER;,LE DU 25 OCTOBRE '1980 DüNS LES BOIS DE SOHIER (Grand

Vivier) ET LES BOrS DE ',IKLLIN (Bo_is d'J-Iâr)

La perspective d'Ulle récolte fructueuse a attiré de nombreux na­
turalistes, ce matin, à Wellin" llussi décidons-nous de former deux
groupes: le premier, qui fera surtout de l'initiation sous la con­
duite de Jean-Claude, explorera les bois de Sohier. Le deuxième,
formé de naturalistes déjà plus avpncés, ratissera les bois situés
au nord de Wellin, à la liJ,Ji te du schiste et du calcaire. l'10nsieur
l~hRCH;,L, très entouré ct harcelé éle questions, animera ce groupe en
lui félisant partager son enthousiaSI'1e pour lu mycologie.

T'hEl/11ER GHOUPE

Les pluies qui nous avaient longuement arrosés durant la semaine
précédente s'étaient urr@tées ce samedi 25 octobre pour peTIoettre à
50 mycologues cm h8rbe de s' initier à la détermination des champi­
gnons au cours cle la prol'lenade tracée dans le "Grund Vivier" de
Sohier.

Le site était particulière~ent propice, quoiqu'en cette fin de
saison, il nous f~ülait nous contenter des "rostes"oo.

Les for@ts prospectées, principalement des pessières, s'étéllent
sur un sol schisteux, entre le ru d' Holène et son affluent, forl,wnt
un milieu humide, terrain de préd.ilection pour les champignons"

Cette watinée d'initiation avait pour but non pus une énuméra­
tion exhaustive de toutes les espèces d.e champignons rencontrés,
mais plutôt une recherche des critùres d'identificatioll.

Avant de se disperser dans la for@t, des indications quant à
l'habitat furent détailléeso ~insi certaines espèces de champignons
parasites ou saprophytes montrent une relation très étroite à l'é­
gard d'un substrat particulier:

le bois mort pour certains maraSloes
- les souches pour l'urmillaire couleur de "miel, les hypholomes.oo

les troncs pour les polyporesooo
- les boulaies 0. conifùres pour l'amanite tue--mouches. 0 0

les Î,lélèzes pour le bolet élégant 00.

- les rülîeux 0. humus pour les coprlns 000

Dès ln première halte, R bonne distance d'un Phallus iwpudicus
nauséabond, les spécincns recueillis ont pu nous perDettre d'éta­
blir les êiKnes distinctifs........<:les p;rands genres :

les amanltes à lumelles, volve et anncuu
- les lépiotes à l[\melles avec [\nneau sans volve
- les rus~ule8 à la~elles libres, sans anneau, sans volve et

avec pied friable
- les lactaires : ou russules à lait
- les hydnes : à ,\iguillons

les bolets : 0. tubes
- les R-c:1YTlores : à tube:;;, f1!Jis à chair coriace
- les lycoperdons : representants des p;astéromyciJtes 0
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Ont servi <l'exemples pour cette classification les espèces
suivantes :

- l~manita citrina (amanite citrine)
- Agaricus silvicola (agaric <los bois)
- Agaricus,silvaticus (agaric sylvestro)
- Russvla foetons (russule fétiélG)

fragilis (l'. fragile)
nigr1cans (1'. noircissante)
ochroleuoa (l'. ocre)

- Piptoporus betulinus (,)01ypo1'8 du bouleau)
- Boletus pipera tus (bolet poivré)
- Hydnum rep::mduf.l (pied de mouton)
- Lepiota procera (lépiote élev6e)

rh::wodes (1. dé[juenillée)

Seul, Clitocybe nebularis (cli tocy],e nébuleux) était représenté
en grancle quanti té pour so.tisfairo les quelques gourme ts du I3roupe.

En pénétrant sous les aulnos et les
espèces,furent.plus vari&es; gelu nous
des especes slllvantes en preClsunt les

bouleaux, prés du gué, les
a perlüs l'identificntion
caractères de la chair :- .

2. l'odeur

1. le ç;oû~ - poivré de Boletus piperatus
... cloux ou nir~re des russules
- l'Bcreté clu lait de Lactarius rufus
.- la saveur douce de Hypi:lOlopm capnoidos
- l' cunertuEh) élo HypholoLla Jasciculare

- de choux pourris de ~larasLüus porforans
anisée de Clitocybe odora

- do pOlnDe de terre cle M,lenita citrina
- anis6e de il(;aricus silvicoléJ
-. cie savon de rrricholowa suponaceum
- spermatique de Inocybe [joophila

5. ;;:;l:;;:a:.....cc"'o"'l"'l.::cs;;:;i:;::s:.;;t:.;;a"'D"'-c':-'i'-e
- gélatineuse de l'leJ'ulius -tre!U':Jllosus
.. Bluam;e de Pholiotil lents
- larc1ac6e dos h~melles de Hussula cyanoxo.ntho.

L~. la couleur
.-------.. rOUGeâtre de Hypholoma sublateritium

.. fauve de Plutew3 cervinus

.. à mare;e ])lo.nche de Ripartites tricholomo.
,- rouc;e de 'J'richoloJ'lOpsis rut ilans
.. bleue de 'rricholoJ11a nuclum

C' es t en conJuf?;uant toutos ces caro.ctèris liques que l'on peut
déterwiner Rvec un w)xir~um cle u6curitè les espGces comestiblos en
rejetant les espèces toxiques, voire vènéneusoc.
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Une troisièlJle halte s'imposait pour roconnaJ:.tre ce qui fut la
récolte possible de cette ,journ&e : Cantharollus tubaeformis. Ses
critères d' identification sont presqïie~sëmblablosT-ceux de-sa
cousino, la chanterelle bien connue. Nous avons profité de cette
halte pour observer la curieuse Lootia lubrica, l'étonnant Xy1aria
hypoxolon, 10 rare Pseudohydnum gelatinosum et los différents My­
cena : poly[';rauma (strié), pura (odeur de radis), 3alopodus (lait
bl c nc) et fplericulata"

Mais si los champignons sont comestibles, la déteTIoination
creuse l'appétit, et pour éviter l'intoxication par abus de nou­
velles connaissances, Ellwond ~lEURHENS, notre c;uirle, nous a entraJ:.­
nés d' un bon pas vers le lieu du pique-·nique.

Edwond ne nous en vou(lro pas s'il apprend que nous avons pu
identifier "à la sauvette" et pour les plus Ilvertis :

- Collybin platYjJhylla - Hypogrophorus pustulatus
- Psathyre11a spadiCGo - Gcloroderma aurantiUGl
- Russula fe11ea - Collybia maculata
- H,ypoxylon, fragiforme - Lycor~éü8 o]Jidondra
- Tyromyccs caesius - Clitocybe inversa
- Tre\lnotes gibbosa - Tricholorna alhum

et ••• le danc;ereux Ga1erina marginata, confondu au premier abord
avec PllOliota mutabi1is, COL18stible"

Jean-Claude LEBRUN

N.B.: Los personnes qui voudraient retrouver ces especes dans un
[';uide simple pourront utiliser le Guido des champip;nons, de
LlLl'iGE (Ed. De1aché\ux et Niestlé)"

DEUXIE~'lE GHOUPE

Nous trouvons de nombreux cortinairGs qui mettent il l'épreuve
la perspicacité de notre guide. Retenons que pour déterminor un
cortincüT'e, il doi L GL.L'u L'écul Lé j" U1l8, afin de notor' la couleur
initiale des lamelles.

Nous observons encore
Tricholor~8. acerhuEl : espèce robuste, à chapenu cannelé et il pied
flocoIlneux dCl!H3 80. IJclrLle SLtVtJL·lljLU.'ld

Trichol.ome. scalpturatum : qui 0 la particularité de prendre, aux
endroits 6\1 la corruptlon débute, une coloré1tion jaune citron

Hyp;rophorus dich~ous telleldent p,luont qu'il ost [,lalaisé de le
cueillir
Pluteus c~~hacus au piod jauneo

Nous traversons une coupe à blanc et nous trouvons sur places
à charbon quelql1es espèces typiques : r!,epl1!~~èll8. ~trato., Copri-
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~,_boudieri, !;Ieb",loma anthracophilun, FlmnrlUla carbonaria.

il midi, les deux groupes se retrouvent et confrontent leurs
récoltes autour de feux d'enfer. (Merci à rVIaurico qui 1l abrégé
sa pror,]enade afin de r6chmlffer les mycolor~uas dont l' 1l11ure
nlest jamais très rapide.) -

]~, après-midi, nous continuons notre prospection bous ensewble,
cette fois, à travers le Bois du Boule, ù Johier. La distinction
enbro rholio~a lenta eb Co~binarius delib~~ est bien ardue pour
cortains : ils sonb tous deux visqueux, possedant une cortine et
des lamelles brun rouil18 (à revoir l'année prochaine). Nous
trouvons encore :

Tremella encepho.la : sa Jllasso'g&latilleuse esb assez semblable à
Tremalla mcsenterica, nais son noyau est consistant et dur.

!"Iycen,a ro:r:tdn : dont le pied baigne dans une méWSO gélabineuse.

Nous trouvons Dussi en qU1lnti bé de l']é\[~nifiques cortins ires
violacés donb l'odeur fétide rappelle le, bouc eb même la corne
brülée : [vlonsieur [Vjarchal 18 détcnüne comne Cortinnrius hircinus
ou camphOL'él bus 0 ----.

lcrlct be GELIN

N.B.: J"' 1lbondanco dec matières nous obli[ie à reporber aux pro­
chains IBRrbouillons" la public1ltion de l'invent1lire géné­
ral des champignons récolbés en Haute-Lesse durant l'au­
bomne 1')80.

crlHONIQUE DE L' ENVIRONNE[VlE.N'r

Ln COmU0SION DE L' ENVIHONNE1'JENT DE ROCHEFORT

j,u cours de ses quatre années do fono tionn8Jnent, la Cowmis­
sion Consult'ltivu do l'Environner'llmt de Hochefort s'esb pronon­
cGe sur de nOI'lbreux problôüles 0 i:; a rendu dos avis qui ont chaque
fois 6 bé bransrnis au Conseil COI'uJUn1lL

Il est intéressanb de sélveiI' (l,In" quello mesure il a été tenu
cOl'lpte de ces 8vis et si la COI!1Lliscion (le Hocllefort a effective­
P10nb rendu des services en I,latière de qualit6 do la vie dans la
COI:lfJ1uno.

On peub oorbainer,lent ree;rotter que la Conllnission doive bou-·
jours examiner les problèmes de sa propre inibiative ot qu'il
soi t exceptionnel que 18 Collèf';e sollicite Fion avis 0

LeG 'Jvis sont donc souvent rondus sans disposer de l'ensomble
du dOf3sier, sans avoir le berrps nécossa iro , parfois mame ] O1'SClue



-116-

la décisionpolitique est déjà priseo

Il en est ainsi principaleQont on ce qui concerno la délivran­
ce des pernlis de bStir, où dos contournel.1ents de la loi sur l'amé­
nagelaent dn territoire ont été tolérés par le Oollèf';e échevinétL

Est-il nécessaire de rappeler ici los "p''lvillons de chassa"
qui sont en réalité de Grosses villéls bien isOlées, le "hangar
agricole" qui n'est autre qu'un dépôt do narchandises pour entre­
preneur, la "bergerie" qui est une soconde résidence, ou encore
le "clapier" qui, sur plusieurs ares l dÉ:pare la dépression famen­
noise près du Bois de la Héronnière a Lessive?

Tout ce volet est négatif ot, COlame disait déjà La Fontaine,
"selon que vous serez puiss::\nt ou misérableooo"

L'Echevin de l 'Environn8J:Jent , 11.Z,cBUG, qui étssure les contacts
entre les EJUtorités cOJJPlUnolos et lE' COImission, eSf;,ne de régu­
larisor ces rapports, mais ne rencontre pas toujours cmprès de
ses Collèc;ues du Consoil la cOJHpréhension ou la bonne volonté qui
seraient de miseo

Gans vouloir énumérer les diz"illes de problèmos qui ont été
examinés en ces quatre années, nous pensons cependant qn'il est
souhait,ll,le, non seuleI'lent pour los quelquo 200 Haturalistos de
la HF\ute-Lesse qui habitent le Grancl-Rochefort, Inais oussi pour
les outras, ûe parcourir quelques-uns des dossiers que nous avons
traités.

Immondicos> Sur avis (le] a COllJ1lission, la ville Ci régularisé
lesramass l[";es d' iln nondices, il rédui t le nOJ'lbre de dépôts exis­
tants, ft or[-jémiGé 'le ral'Jassage sélectif des encoJ1brcmts, du pa­
pier et ,lu verreo Il existe peu (le COLJJ:Junes de 10.000 habitants
qui en sont déjà lào Des pourparlers sont on cours avec los ser­
vices provinci~ux pour centraliser l'épandage dans des endroits
qui seraient mieux surveillAs.

Chnlets Gt caravanes 0 Le nOI.lbre cle chale ts e b de Cal"èlVaneS ins­
tallés irréGulièremen t d [ms les 13 anciennes COl,ll'lUnes est considé­
rableo Il y en aurait unviron 150 en infraction. Lc Collège s'est
engaGé, -et ô part (lUelques exceptions cct engsGelIlent a été tenu
à ne plus perlncttre 2UCLmc hJplcmtation cn dehors des zoneB pré­
vues à cet effet au plan de secteuro

Piste cyclable 0 LE' COln:nission a delIlandé qu' ft l'occasion de
l'élargissement de la RN49 Rochefort-Ciney, on profite de la par­
tie cxprollriôe'J r1ëis nen lJ.tilisI28'J pOl)_r in,st811oJ:' (l('lJX pi.8T, P8 cy­
clables. Le 00116r,e a appuyé cette denwnde et l'Etat, auteur du
projet (et quel projeb!) a accepté ID proposition"

Réservoir de lIlazout DU bord Û8 la Lo~me 0 Ul! l'J,,,,rchancl de l~até­
riaux do cOrlstruct'ion avait' i!1a13iné c1ë~construiro, B,qns autorisa­
tion, tin dépôt do I!lazout de 1100.000 litres ou bord de la LOJ:1L1e 0

La Cor.l1JÏsBicm a appuyé los habitiJllts du quartier et ordre 0 été
donné d'arr~ter les troviluxo

Le l!l~l'1e entroprencmr qui il construit, il Y 0 dix Ems, un hangar
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sG-ns autorisation, a voulu roprendre la laêlae initiative en pleine
ville de Rochefort. ~'intordiction lui 3. été notifiée.

f~~ti~n dos__e~~o La pose des oollecteurs ot la construction
de stG-tlons di épuralJ.on poue les eaux usées ûe I-/ochefort ont com­
mencé. Ln Cor'1rnissioèl 0. entondu les auteurs cle projets et, ÈJ son
initiative, une station proviGoire sera inGtallée à l',entrée do
ln comlilune.

~illar;~ de vac(mc~_,do _?Q.~UTla~.§2E.ê.. Un promo tour ~oll'2-ndais
envlsngOo.lt oe cOnGtrulro 200 cholets au Corboii.!. Gro.ce 0. un
Comité de quartier, encndré par .Les membreG los plus avertis de
la COllllOiGsion, la concorto.tion a &té orgcnisée 'ot 10 projet a ét&
rejeté. -

hménar;emont urbain. ",lors quo Hochefor,t est réputé pour ses
rues-nrborées, le Parc des Hoches é tait dépareillé par une "fri­
torie". Des propoGitions ont &té étucliées, notre a),li Pierre
Dubois R présidé un Groupe do 'rravail et les travaux d'aménége­
IJent vont cOllllJoncer" En Rttondant, la fri corie a été enlevée.

IJos si tes classés. Les cèutorités ni 'lvaient r.mtérieurement
qu'un respect très faiblo pour les Sitos classés. C'est ainsi
que la !VIare do ':JRvroillo Dvai tété éc0211ée SRns aucune réaction,
que ln. chapelle HeinG-i,strid 8. Briquer'lont a failli êtro cmtourée
d'une étable de 80 VElches nor)lwndes!

Heureusement, r:;râco au pèro ülbort van Iterson, la ComI.Jission
a chaque rois été alertée et 10 Conseil COmrdUné.Ù a bien volon­
tiers suivi ses avis.

C'est donc souvent par i[';nor<mce et fRute de s'être inforI'lé
que des décisions rogrettables sont prises.

Aussi longtemps que l'information no circulera pas mieux en­
tre le Coll~ge, l'Echevin et la Comwission, deG difficultés
subsisteront.

Sans doute un bilan c;énéral devra-t-il être ôtabli i'>. la
veillo des proohaines ôloctions communales. Mois jusqu'ici,
c;rilco Ô. 10 collaboration de l'Echevin, ûes membres da la Com­
mission ct des Naturalistes dans los qm~rtiors, nous pouvons
provisoiroment estirJ:) JJ que les résultats ne sont pas telleI.JGnt
négatifs.

Ednond fmURRI':NS
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l\cTIVITES DES EQUIPES ORHITIIOLOGIQUES

octobre 1980 : OBSEHV,,'l'IONS DES PREI'lIERES 1\'lIGH"TIONS

Les Rabanisses (JEi1ELLE) et environs d' HaLlcœenne
(ROCHEFOHT)

Temp~ froid en dé'but de wltinée ([';elée dQns les fonds et
brouillards) puis ensoleillé.

Observo.tions

Buse variable 2 ex. près d' HaElerenne

.. "utour des palombes : ~1 ex. en vol il découvert (au-dossus des
champs, près du fïame8u). La bonne lur.linosité nous permet cIe
voir 'lU' il s'aGit d'un ilJmature (r8-yures lonc;itudinales sur
fond rouss~tre au vcmtre; t8-ille assoz petite : probnblement
UD mâle)o

- Pigeon ~:~Lier : quelques l)(mdeEJ on vol vers le G-\l.

Tourterello turque

ùloU<cJtto cles chmrm.s : po.ssages r&guliers ( petites bandes ou in­
--dividus' iso16s).-

Pipit farlouso : idem.

: 2 ex. (Rabo.nisses); entre ~10 et ~15 ex. o.u
aux environs d'Hawerenne (oisoaux en halte
le rougo-queue noir se d&plo.ce durant la nuit).

~er~eronnette 5rise

- (~roglodyte.

- Rouge-queue noir
toto.l observés'
de mir<;ratien

plus leurs groupes de 5 il 10 ex.

- Rouge-gorf~8 0

- ~Ierle noil:'.

- Grive litorne : quelques ex.

- Grivo draine : quelquos ex.

_ Grives Inauvis et nusicienne : les bandes de nauvis en route
-vers lé Hud sent as sez nOPlbrouses. Les doux espèces semblent

se nélanc;er on vol 8-insi 'lue dans la plupart des haies et
bosquets sc trcuvont le lonc 'Je notre :;)0.:r:CODJ:8o

- Pouillot véloce : beaucoup ont dé ,lc1 quitté notro l,ays, très peu
d'ex. obsorvé"s, dont un cllo.ntant.

- Roitelet huppé: 2 chüntouY's éLans un bouquet d'épicéas à HElllle­
renne.

- Mésanges boréo.le, noire, bleue, charbonnière.

- GriIDpereé1u des jardins.



Bruimt jaune 0

Plnsons Qes srbros et du Nord : fortes bondes séparées ou mlX­
- tes (1GB Pinsons du ]16rd-sGnt ,mcore peu :e:toLlbreux en ce début

cL 1 octobr8)o

- Verdlero

-Linotte ~:loûieuse : peu abondonto, petites bandes 0

~Ioineaux domestique et friquet.

Ij::arin : un2 ~rossQ bande observ~l::; aux Raba.:al sses Q

- Etourne:Ju"

- GeaL

- Pieo

Cornpilleo

- Corbeau freux.

Marc PùQUllY

Dimclilche 19 octobre 1980 : OBSE1WnTIONS ,lUX PEllliS (BELV"'"TJX)

Le jour n'est pas encore lev6 lorsque je rSJoins Maurlce
sur les l'Grées à BelVéWX. J~e t8L1pS frold a tout saupoudré de
Givre. Nous nous intéressons QUX étoiles qui scintillent.
Vénus, Jupiter et Saturne montent il. l'esto La vallée de la
Lesse est noyée dans un sp:lis broulllard. Un hibeu r,lOyen-duc
passe d'un vol silGIlCieux. 1lvec l'Orient qui blanchit COlm:lOn­
cE'nt les prcDiers cris d' oisoaux. ~lerles et grlves muslciennes
s' éveillent bruymal'lent, couvrant les faibles "tic, tic, tic ••• "
des rouges-corGGs" Bientôt C8 sont le3 cris plaintifs des ac­
centeurso D~lS 10 ciol eDeore sor~re passent, en isolés ou par
petits groupes, des pipits, des pinsons, ùes tarins, d C3s ver­
diers, des bruants j o.unes ••• , qùe l'on identifie G,UX cris
qu'ils émettent fréqu eù1ment pour se repérer GntrG CUXo Lo nuit
nrosquD partie, les étoiles uôllGscnt. ",VGC Id cliœté envahis­
sant 10 Bc;is Niau, toutes les méS8.:1ges s' Gveillent ct, pondant
qu~~lqueL minutes ~ donr~en t 1 t impression QU t 01188 occupent tous
les arbres ù la fois. Quand lC) .Jour est VTQlEl8;'lt 10" les cris
diminuent car los ois'caux CO':1r:Lbncent il cherC l1Gr leur petit
dSJeunDro IVlauric(J décide do falre de I:1êuc et se met Ô. la re­
cherchG de char':pic;ncns.

r1ichel D.dID

D-îillDnch8 26~ octol~ : EüGUHGJ~~ ~\ ~ilOBnI81{ES

IJ8 terlJps est bcéJ~J. et cd.Ina : bOEilCS cCJl1.ditlons puur IL bc3.j::;ua­
ce Q C8pendant la dStte trop t2~c11 \18. -.:10 p8rmGt plus dl espérer
lJPriUCOUP 'le vari,~te ') car ln lllCT':J t:lLn 88 l-:; terninCc pour ln ~lu-
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part des espèces. Ce sont sllrtout le s frinC':illes qUl forr:lCnt l' ur­
rière-gardo o

Espèces observees

- Roitelet huP~ (RoGulus regulus) ; 1 m21e, le plus petit de nos
oiscaux---r5 ?:rawD98) Q

TroGlodyte (Troglodytes troglodytos) : 1 adulte. Beaucoup l'ap­
pellent aussi roitelet o Il est un peu plus gros et surtout plus
renuant 0 Il ost très difficllo i L1Qintenir en main car il est
doué Il'une force Gtonnanto pour su petito'3so o I,u puiss8.nce de
son chant en 8St d' eilleuI's lu preuvo.

Grir.1pereau des Jardins. (Certhi3- orachydactyla) : Parce qu'il 3­
un cousin, le C':ri~pElreau des bois, qui lui resseGblo coune un
frère juneuu, il est nécessaire d'effectuer un peu de calculs
apres avoir T'les1uré l' onc;le du l'OUCO d'une des patte,s et le bec.
Selon l'ornitholobue Lurs SVENE80N, Sl llonglc est inférieur à
0,1/t x bec + 5,6, c'est le Gril'lpereau des jardins, ot si l'on­
Gle dépQsse 0,14 x bec + 5,6, C'8st le Griupereau des bois.
Inutile de dire que la distinction se fait au millimètre.

Bouvreuil (J-'yrrhula pyrrhula) : 2 im'1elles de l' Qnnée et 1
adulte" 1J 1âe;8 ost '.ilsoment ld8nti~iable [~rô.ce aux [rnndes cou­
vertures coûleur chanois non mué9s qui restent d,ms l'aile chez
les jeunes de l'année" Ellss ne dlsparaî+:;ront CJuten juillet ­
août de l'année suivante"

- Verdier (Carduelis chloris) : 1 mâle et 1 fe~elle adultes. La mi­
gration du vcrdier est 'lssez tardive 0 Elle Cül'lmenCe seulen18nt 0

Les gros passages vont 88 faire d6but novembre quand les cynor­
rhollons seront bien "cuits" par les gû130s. Les mâles se distin­
guent princlpalement par la couleur Juune du vexille externe des
rGmiges prlmalL'eS qui Qtteint le rachls (nervure de la plume)
ainsi qu 1 à la queue sur les deu.x '\if~xilloo <> C~oz 18. fCT;1011e') le
jaune n' 3ttEnnt pas le rac:JÏs 0

- 'Jlarin (Carcluelis splnus) : ? n1Jles et 3 fE)LIelles. ,Si la distinc­
t.lon des nD.les est ;:nsGe par la calotte noire de leur tête, la
déterl11in:J.tion d8 l'âge est plus déllcate car les grandes cou­
verturas de l'aile montrent moins de contraste que celles des
bouvr9uilso

Michel D~~VID



COMPTES RENDUS DES ACTIVITES GENERALES DE NOVEMBRE 1980

Dimanche 9 novembre : EXCURSION Gl'OLOGIQUE DANS LA VALLEE DE LA
IVJEUSE

L'exploration géologique de la vallée de la ~leuse de Hastière
à Namur s'étant déroulée en deux journées (9/11 et 14/12), un
cOInpte rendu global paraîtra dans "Les Barbouillons" de janvier
prochain.

Srunedi 22 novembre LA LESSE PAR i"IONT8 ET PAl( VAUX

6e étape HAlA'lA-CHANLY

Pour cette 6e randonnée "par monts et par vaux", le rendez­
vous se fait près du pont de Neupont.

Nous passerons la matinée· à prospecter la zone rive gauche,
entre Neupont et Wellin. A froid, notre guide nous fait grimper
la Chaurnouye; les nouveaux venus s'étonnent d'un départ aussi
essoufflant, mais les habitués du coin savent que l'on va débou­
cher bientôt, aux Erguimaux, en face d'un des plus beaux panora­
mas de la région, où la halte se prolonge volontiers. Dominant' .
l' étroite vallée du Ry de vléry, la bordure steppique du plate<;tu '.' .
qui cache mal sa traine de schiste gréseux, permet au regard d' es­
calader le talus ardennais de croupe en croupe, jusqu'aux hau-. .
teurs de Redu et de Daverdisse. La Lesse, qui se glisse entre ces
bombements, sE' devine au ruban violet des aunes qui ondule dans
le vert des résineux plantés dans la plaine alluviale.

Pierrè LIMBOURG nous montre comment le modelé du relief répond
fidèlement à la stratification géologique, si l'on fait abstrac­
tion de la vallée elle-mllme qui recoupe les assises du sud au
nord. Tout au long de la matinée, il reprendra sa démonstration
chaque fois qu'un exemple particulièrement parlant s'offrira à
nous. C'est ainsi qu'après avoir ,çl:tteint le Tienne de Chassepier­
re qui culmine à 370m dans les grès et quartzites de l'Emsien
inférieur, la dépression de Gaumont Fosse marque nettement un
changement de roche-mère : dans la moindre taupinière, les yeux
les moins exercés reconnaissent les schistes lie-de-vin de l'Em­
sien moyen qui ont été érodés en une douce combe qui s'ouvre en
direction de Chanly et abrite le petit ruisseau de Parfondevau.

Avec l'Emsien supérieur, aux roches plus résistantes, noum re­
passons de j15 à 3LfOm d'altitude. C'est le dernier bourrelet ar­
dennais face à la Famenne. Dans les assises couviniennes (Grès,
calcaires et schistes), s'égrènent sous nos yeux les villages du,
"piémont" : Lomprez, \vellin, Halma, Chanly, Resteigne, dominés au
nord par les "tiennes" calcaires du Givetien qui nous cachent en
partie la dépression famennoise (moins de 200m d'altitude), laquel­
le se redresse au loin pour constituer le flanc sud du plateau
condruzien, où brille le chflteau royal de Ciergnon, surmonté de la
ligne des toits du village de Mont-Gauthier.
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A notre point d'observation, nous déchiffrons, sur une vieille
croix de pierre plantée sur le talus de notre chemin, une inscrip-

DaM

tion qui
ne manque
pas de sus­

citer des
commentai­

res : Que
faisait Gilles

Joseph GOFFIN
en cet endroit

avec une pierre
de moulin? D'où

venait-elle?
S'agissait-il,

ici sur la hau-
teur, d'un moulin
sCre, le tailleur

\
,
,
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YOSE':PH ' COPFIN
LE: ?..4/MY 17.11-' RE:
'Iles CANIN PA.cE:

AMEN

à vent? Questions sans réponsos ••• Une chose est
de pierre était un piètre latiniste!

Pin' l Fl voi.e F'isisse (l'ancienne route rlamur-l,rlon, construite
par l' Impératrice ~'1ario-'rhérèBe : Francis GOLLET pourrait nous
faire une "fiche" à son Gujet ••• ), nous redescendons vers Neupont
d'où nous gagnons la carrière de,Vagne pour y pique-niquer à
l'abri (relatif) du vent.

L'après-midi se déroule sur l'autre rive cie la Lesso.
NOUG rewontons le Ry'de Cougis sur quelques centaines de mètres

avant d'escalader le flanc nord do sa vallée pour atteindre la pla­
teau des Belles-Plumes par un sentier qui nous réserve une petite
découverte botanique: dans les schistes gréseux qui le bordent,
quel ql;tes touffe?, cl' Aspleniu2:~~~~ten_t;J:'io.nale,font bon ménage. avec
des lJchens var~os. T,n stntlon est on pente veTS le sud, malS assez
ombrae;ée.
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Nous traversons le plateau par le Lairi où nous renconGrons
M. DEVIS, le locataire de la chasse des bois communaux de Chan­
ly-Resteigne. L'occasion est belle de confronter les vue des
Naturalistes et celles d'un "vrai chasseur" sur les problèmes
de la faune sauvo.ge, de la chasse, de l'ouverture de .la forêt
au public, etc. En f·sit de confronGation, nous assiston,s Vlu­
t8t cl un long plaidoyer pro domo : il faut dire que le fusil
est rarement un instrument de dialogue!

La nuit tombait quand nous. [wons quitté notre Nemrod régio­
nal pour regagner les voitures par Wicho.udave, le Blanc Baty,
Devélnt .D'a,ufort ut le Baligéln •••

i"Iélurice EVRùRD

Un peu d'HUiviOUR,
tiré de LA HULO~~E,

la journal le plus lu
dans les terriers •••

Va(,(tOl,.4rs,
Rapaces,..
. tous de5

C-I'lIpo(..l\es 1

Ali mo:xell-4g", 011 savait recoll!laftre
les mérites de la Belette: au /teu de
l'extermiller stupidemellt, comme au­
jOllrd'bui, on s'ingéniait à l'attirer
dalls les maisolls où elle jouait avec
brio le rôle du Cbat domestique ­
persollllage complètement illconnu à
l'époque.

"'", -" ~:;:r<":c'J1

~=-------.,
Je VOIS ce que c'es!:; !. Ils veulent nous
taire re!Ql.lrner au m0y,en .âge/ tous
ces sacre's ecolo# "\ gÎ"le.s !
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AcrrrvITES DES EQUIPES ORNITHOWGIQUES

Samodi 15 novembre : EXCURSION" ;lU Z\'1IN

Cette journée du 15 novembre fut mal,heureuseJ1ent très mau....
vaise du point de vue météorologique (vent tl'ès fort accompa­
gné de pluies fréquentes) mo.is ceci fut compensé par l'obser­
vation d'espèces rares chez nous et dont nous ne possédons que
très peu d'expérience.

I;l faut toutefois rorllarquor quo, sui te au temps plus doux,
b'eaucoup d'espèces de canards ot d'échassiers sont repartis
vers le nord; les oiseaux quo nous avons observés sonc, pour
la plupart, des espèces hlvernantes régulières en ces lieux.

l''!ouettes rieuses, d'après un dessin do
P.Barruel clans NATURJlLIA, n05ü, nov.• 1957.
Remarquor l'étatvariabie de la mue. Quel­
ques individus gardent même, parfois, tout
l'lliver, le capuchon brun-noir du plumage
d'été. En bas, â gauche, une jeune (ailes
tachées de brun et queue barrée). (p.57)
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En voici la listo détaillée :

1. Estuaire du 7,WIN : visite ave~ un guide ornithologue, le
~,--- --,----- Iilatin.

Grèbe castagneux : 1 ex.
Héron condré : plusieurs ex.
Tadorne de }3elon : nombreux
Canard colvert : très nombreux sur les plans d'eau
Sarcello d' lüver : uno forte troupe dans la réserve
Fuligule morillon : peu
Alouette hausso-col : quelques individus dans une bande
-di 1.1ou-ü-t l;osdoschamps (les cris différents nous sont si-

gnalas par le guide, mais nous n'avons pas l'occasion de
les observer de près aux jumelles).

Pipit farlouso : très abondant dans les pros salés
Accenteur mouchet : 1 ox. dans los dunes (entendu)
Pinson des arbros et Pinson du Nord : une bande sur la digue
Linotte à be~ J~une : quelques ex. dans la réserve
Etourneaux : tres nombreux
Corneille mantelée : asse'0 nombreuses
Poule d'eau (pas de Foulquel)
Huîtri(;r pie
Pluvier argenté (tache noire à la base de'l'aile, sur sa

face inférieure)
Bruant des roseeux : 1 ex. dans les dunes
Bruant des neigos : très bonnes observations de l'espèce à

courte distance: 1 juvénile en bord de mer (dunes), puis
2 ex. (1 juvénile et i mâle adulte) dans la réserve, se
nourrissant de salicornes.
A l'envol, l'espèce lance
un cri roulé musicol rRp­
pelant celui du Serin cini.

1,e Bruant des Neiges d'oprès
l'Image 14, Série 57 "Les
Oiseaux nicheurs d'Europe"
~Passerèaùx~~lWrI~
Bruxelles

Tourne-pierre
Courlis cendre,
Chevalier gmnbette
Bécasseau variable
Chevalier aboyeur : 1 ex. (déterminé à f,rnnde distance par

le guide)
Avocetto : environ 10 ex. au t-otel dé1ns l' e.stuaire
GOl'land marin, argentô, l'1oue t-te rieuse : tros abondants,

surtout en fin de journée, moment où les laridés se ras­
semblent dans le site pour y passer la nuit.

fi noter aussi l'observation du Grand cormoran, de la Cigo­
gne blanche et des Oies cendrées (une -forte troupe) dans
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la réserve. Ges espèces ont été élevées au ZVlin et cir­
culent librement dans l'estuaire, dans le parc ou dans
les polders.

2. Polders et zones llumides--L2.rès de la frontière hollEilldaise
apres -midi. --- -~ ~

Bécassine des marais : 2 ex. dans une prairie inondée
Grèbe casGagneux : plusieurs ex. sur un canal
Epervier: 2 ex. en vol de chasse au-dessus d'une réserve

(marais et plan d'ec\U) sur le territoire 'hollandais
Perdrix : 4 et 5 ex. dans les polders
Vanneaux : dans les polders
Avocette, : quelques ex. (Hollande)
+ des espèces reprises dans la liste précédente.

D~~anc~e ~2~21oyembre : REGION HA~-3UR-LESSE, LESSIVE
(10[-) Grip;l1éluX'} Tienne cl' Aise'} Cabri '1

I,aid Potai)

Temps : assez froid, épaisse couche de neige, ciel couvert.

Observations :
Espèces hivernantes traditionnelles Mésanges, Merle, Gri­

ve litorne, Bruant jaune, Tarin, Gros-bec, Verdier, Buse,
Héron.

Notons surtout un vol de ~3 9rues_ce~~ré~~ en formation V
vers le sud.

ilarc PAQUAY
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LISTE DES CH,nlPIGNONS

récoltés en Haute-Lesse du 20 septembre au 25 octobre 1980

Localisations : 1. Bois de fleupont
2. Bois de Sohier
3. Bois de Wellin

ESPECES 1 ':> 3,-

ftmanita muscaria x x x

spissa x x

pantherina x

rubescens x x

citrina x x x

vaginata (var. e;risea) x

(var. fulva) x

phalloides x

Limacella guttata x x

Lopiota procera x

fulvella x

cristata x

Plutous cervinus x x

chrysopheus x

Psalliota sylvaticus x

silvicola x

Coprinus coma tus x

atramentarius x

lagopus x

boudieri x

micaceus x

disseminatus x

Drosophila velutina x

candolloana x

hydrophila x

slJadicoa x
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1 2 3

Conocybe sp. x
Psathyrella r;racilis
Par1801us sphrinctinus x
Geophila capnoides x x

fa,sciculare x x x
suhlateritiUlù x x

Dryophile, pmtabilis x

lenta x x
carbonaria x

Gymnopilus penetrans x x
Galora marginata x
Stropharia aeruginosum x
Corl:;inarius delibutus x x x

elatior x x
infractus x x
hinnuleus x
erythrinus x
rubicondulus x
hirsinus x
cinnamol:wum x x
alboviolaceus x x
palGaceus x
SOl1lisanguineus x
cyanopus x
ccph:üixus '""'

Hebeloma crustulinifo ['HW X X

anthracophilum X

mosophaeum X X

Rozites caperata X

Naucoria escharioides X

Tubaria furfuracea X X

Inocybe geophylla x X

Rhodophyllus nidorosus X
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1 2 3

Olitopilus prunulus x
RipclI'tites tricholoma x
Hhodopaxillus nudus x
Melanolouca sp. x
Tricholoma rutilans x x

[tcerbulJ1 x
saponaceum x v x-,

scalpturéttnm x
virgatum x
album x

Tephrophana atrata x

Oollybia platyphylla x

butyracea x x x
maculata x x x
radicata x x
dryophila x x x
peronata x x x
distorta x

Phaeocollybia christinae x

11ucidula mucida x

tljarasmius alliaceus x
perforans x x x
rotula x x x

confluons x

r1ycenn polyp;ramma x x x

pura x x x

opiptery(~ia x

gnloriculatn x x x
roridn x

[!;alopodn x x

Omphalin sp. x
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1 2 3

Clitocybe mellea x x x
clavipos x
nebularis x x x
inversa x x x
inIundibuliformis x
odora x x
sUBveolons x
aurant iEwa x

Cantharollus cibarius x x

tubaeïorr'lis x

Laccaria laccata x x x

Schizophyllum commune x
Panollus s GYP I;icus x

Hygrophorus nivous x x

pustulatus x

dichrous x

miniatus x

eburneus x

Lactarius pipuratus x

chrysorrheus x

obscuratus x

flavidus x

camphoraGUS x

torl,linosus x

deliciosus x

Gurpis x
pyroe;alus x

hcl"\TUG A

Russula ochroleuca x x x

delica x
lepida x x

elaetica x x

nigricans x x x
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~I 2 :3

Russu1a densi1'o1io. x
foetens x x
cyanoxantho. x x
fragilis x x

1'e11ea x
pue11aris x
integrn x

Boletus edu1is x
chrysenteron Il x x

subtomentosus x x
bQdius x

piperatus x
erythropus x
porphyrosporus x

LecciniUlJ scubrum x x

Paxi1lus invo1utus x

Fistulina hepaticu x

Gunoderwa app1anatum x
Heterobasidion annosum x x
Bjerkündera adusta x

Ustulina deustü x

Tyrolûyces caesius x x

stypticus x

Piptoporus betulinus x

Trümetes [',ibbosa x

Irpex obliquus x x

IVleru1ius tremo11osus x

Gripho1a rsiGantea x

Trametes rubescons x

versico1or x x x

l'olyporus varius x

Stereum hirsutum x

sanGuinolentum x
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/ ~I 2
,

HydnuJn repanclum x x
Clavario. rugoo.a x

pio.ti 11ario. x
cint.'lreuo. x

~'r8nJE)] la meo.t.'lnterica x
811cephala x

Geao.trum fÜlbrioturn x

Lycoperdon plJrlatUJ:J x x
pyriforrr18 x x
ulilbrinum x

ScleT'oderma vulgare x
Calocera viscosa x
Neobulgaria pura x

Bulgaria inquinaüS x

Xylaria hypoxylon x "' x

Hypoxylon fragiforme x

Cordycepo. ltl~litaris x

Helvella lacunosa x

crispa x

Lycogo.la epidcndron x

Arlette GELIN



COMPTES RENDUS DES ACTIVITES GENElliU"ES

~XCURSION GEOLOGIQUE D~NS ~A VALLEE DE LA MEUSE

Dimanche 9 novembr2. : ;PI-emi9E~ .i ournée
d'Ilastière à Rouillon : le Calcrüre Carbonifère

_.~--~~ ------------------
D' Hastière il Yvoir, la l'leuse recoupe, dans un parcours grandiose,

toutes les couches du Dinantien aussi appelé "calcaire carboniIère"
en raison du fait qu'il supporte le terrain houiller. Le Dinantien
s'y déploie dans un large synclinal, lui-même plissé en nombreux
synclinaux et anticlinaux. 1"013 calcaires, souvent de teinte foncée,
sont c·cino'idlques (dits "petit granit"), oolithiques, dolomitiques
ou il grain très fin COlame dans le "warbre noir de Dinant"; certains
niveaux renferment des cherts. Un faciès de calceire récifal, mas­
sif, mal stratifié, dit "faciès waulsortien"l pout se placer à la
limito du Tournalsien ot du Viséen : il est a noter que cos forma­
tions waulsortiennes sont beaucoup plus épaisses que les sédiments
correspondants de la série norwüe. Ji la fin du Dinantien, des mou­
vements du sol ont provoqué un rewanioment des dépôts conduisant à
la formation de brèches interstratifiées plus ou moins sous-marines"

L'excursioll s'est déroulée en car de façon à faciliter l'accès
aux différents sites et aussi pour permettre los commentaires du··
rant la trajet. L'itinéraire, matérialisé par les numéros figurant
sur la carte géologique qui suit ce cOlfipte rendu, longe pratique­
ment toujours la rive gauche de la ~'ïouse, à l'exception d'une incur­
sion dans les Fonds de Loffe, immédiatelfient au nord de Dinr:mt.

1: Hastièr~-Lavaux, rive~~~lLe de la Meuse : cO~Ee di~'du sen=
tl?Y._~~_~~Vlgno~~, p~rmettallt d'ob~erver le passage du Devon~en au
CarbolllIere : psanllTIl tes clu Famennlen sup. d' uno part 1 cal calres et
macignos d' Etroeungt d'autre part; un rocher numérote avec préci-­
sion marque l' endroit suggéré par les géologues pour fixer la limi-­
te (repère international).

2. Ancienne carrière de ïvlaurenne (Hastière-Lavaux) offrant unG belle
coupe dans-lo' Tournalsion moyen ot supo Du sUd vers le nord: Cal­
caire de Landelies aVGC grands Tétracoralliaires, Calcscllistes de
Maredsous, riches en iosrüles, CiJlcaire d' Yvoir formant la semelle
d'un récif waulsortien dolomitioé.
3. SJe Chmnia de Waulsort formé par le Calcairo do Landelies (Tour­
naisien moyen) e'Crecoupé par une faille.

L~. ~:'e~....EEandr:!_socheE.§_do_}l.r.:tüsoJ:t : "récif wrmlsortien" dans le
r~ournalSlen sup.

50 Lo Synclinal de .Ï<'reyr (obsorvé clGpuis la rive gauche de la f1eu-,
so)-:GO:ic6.Ires-masslfS-clu r~ourniJisien sup. surmontés des niveaux
de Marbre noir de Dinant (Viséen inf.).
6. Le récif de j"1oniat, grand récif waulsortien d' fll1seremme ('1.'our­
nai'si-ellSup :T constitué d' une maS30 de dolomie caverneUSG traver­
sée par le tunnel du chemin de fer.
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7. Tranchée du chelOin de for à 11.nseremme, à l'est du tunnel, avec,
notamment, bel affleurement du Cé:lcaire 'd' Yvoir à gros cherts
noirs (Tournaisien sup.).
8. Le site du RocllGr Bayard (obsarvé depuis la riva gauche de la
l'leuse) aVGc, successive1rîent, du nord au sud : le Calcaire do JJeffe,
formant ln célsbre aiguilla, ainsi que les autres calcaires du '
Tournaisien sup., les Calcschistos de ~Iareclsous !l1asqu65 par une
viro bois60, le Calcairo do Landelies (grosse barrb de calcaire
crinoldique), enfin les schistes du Tournaisien moyen et inf. oc­
cupant 10 flanc méridiona.l bois6 de LJ. collin0. Plus LW sud, on
peut voir los grès famennions exploités clans une grandG carrière
et formant le noyau do l'anticlinal d'Anseremll1e. A noter ici l'épais­
seur très réduite du Tournaisien GUp. (+ ou - 35m) en l'a.bsencG de
récif waulsortien (comparaI' avec les affleuremonts des points 4 et
6).
9. L'Anticlinal du Bastion (observé depuis la rive gauche) : les
deux flancs sont-constitues des bancs calcaires du Tournaisien sup.
reposant sur les celcschistes de MaredsouB (Tournaisien Inoyen) dis­
simulés sous la virG boisée centrale. Entre les deux sites préci­
tés, des carrières ont exploité le M(ITbre noir de Dinant (Viséen
int.) formant le noyau d'un synclinal. C'est à cut endroit que 10
géologue E.Dupont a défini, eD 18G3, l'Assise de Dinant.

10. La coupo elu_Synclinal des Fond:;; de Leffe, le 10n[5 c~J,;.',' route
de Huy ( N. L+8), luontrant la succeSSlon comp1àte des dlfferentes as­
sises du Tournaisien sup. et du Viséen inL et [,lOyen, depuis les
Calcschistes de 11aredsous jusqu'au Calcaire de Lives avec bancs de
"petite brèche" (cf. description d6taillée de la coupe élans le Gui­
de géologiquG "Ardonne-Luxembourg" pp. 53-54).
11. Les Fonds de Leffe (route de la vallée) permettant d'observer
la sÛlte ae-JJïcoupe-pr8céûente, notamment la Gra.ndo BrèchG du Vi­
séen sup.
12. lincienno carriore souterraine do "marbre blou belli-0" à l~nhée :
passa8e-~éfU Viséon SUI}. rlUl'Jamiirien (:Io'i..ùllGrj-sur--:Ie fÜmc sud du
synclinal d'Anhée.
13. Le site du HocllGr de PoilvD.che (observé depuis la rive gauche):
Viséen sup. cor-râspondan t so:rt'f'une émergence anticlinale du sub­
stratwn vis&en du ba.ssin nmnurion d'Anhéo, Boit, comme le suggère
H.Pirlet, au front retourné d'un pli couché (cf. profil où les deux
hypothèses sont présentées) : les avis des géologues restent parta­
g6e (n.Conil, 1977).
1'-1-. Lü faille do i J ';1n J?rès_-9:.e l ~a~?org~~cl_o _Pr..?:ul_E!., : ,contact anormal
entre les gros famonnlons au sud Gt la dololllle Vlseenne de Sovot au
nord; la faille est matérialisée par l''\xe d'un ravin.
15. La Grauwacke cIe TIouillon (Gouvinien) cl~4Il.S le virage de 18. route
de Fralre succédant aux or?is rouges de Burnot (E;'lsien sup.) ot luar­
quant le ~assage du D6vonîen moyen BU D~vonien.in~érieur de,l'a~ti­
clinal de Godinne .. La route entame ensulto un ep2ls travcrtlD depo-
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sé au début de l'époque hr)locGne (Ere Quaternaire) par 10 ruis-.
seau de Rouillon dont les eaux sont issues du Calcaire carboni­
fère.

Pierre LIlVJBOUHG

Dimanche 11~ décombre : Deuxième journée
--------~ .' ---------_.._._-

2:.~u·=touj:.gon à__.!'Iélm1.!E ; SLll.. S,ynclinorÏ:.'!'!)}...Q.§: Dinant à celui de
Namur

La douxiG,oe pD.rtie de notre excursion géologique n'a pu se
f aire cm car : l' incertituc10 du temps (le pays est resté ennei­
gé ·jusQu' à ces dernierB jourB) nous a [[lit ]?ononcer à réBerver
un autocar. Les obBorvations soront donc limitées à des points
précis proches d'aires de stationnement (voir cartes).

Nous suivons, ~u courB de cette journée, la rivo droite de
la Meuse. I,e manquo de l;etlps et la pluie nous ont empêchés, en
offet, de visiter le point. 23 situé sur l'autre rive.

Nos observations géologiquos de ce jour peuvent se regrouper
en trois parties : .
1. Nous achevons 10 transect du flan,? nord du Synclinoriur.l de
pinant, dont le synclinal d'Anhée nous avait porJnis d'observer
les assises les plus jeuneB (Namurien) et de "redeGcendre" 10.
séquence (H1 - V - Tn - Fa - Fr - Gv - Co - E). Les synclinaux
de Rivière et de \llalgro.ppe, séparés po.r l'anticlinal de Lustin,
font la transiU on entre ce syncllnorium et
2. la zone o.nticlinale du Condroz, bouleverBée par des failles
qui expliquont Qes discordances bien marquées à Dave (Co sur SI).
Cette zone nous présente les assises les plus anciennes du tran­
sect, colles du Silurien. Elle nous fait aussi passer au

3. ~ersanLsud du ËJ':nc}.:LE_~~:i_tl!:!....é\_~J'!..~!1urdont nous devions. obser­
ver {au point 23), sous les \élUrs de ln. Citadelle, les schlstes
et grès namuriens (H1) dont une veinette de houille annonce le
"Houiller productif" (H2), tout proche.
N.B.- Pour être cOlllplets, signalons que les observo.tions de la
première partie de la journée ont été suivies d'un retour à Go­
dinno, non cormnandé par la [';éolop;io, nais qui répondait à l'ai­
mo.ble invitati0n de Lucie SENCIEH qui nous oi'fraH l'hospitalité
de sa demeure escarpée ot néanmoins accueillante, pour notre
pique-nique.

16. Noyau de l'Anticlinal de Lustin reconnaissable o.ux grès et
schistes rougès- de l' Emsien sup. ,"'visibles à droi.te de la route.
17. Falaises o.b.rup tes des Hoc!wI's de F'rIJnes : calcaires giyétien
et frasnien) permettant un-evuê- remarc[11able, en amont, pmi' une
trouée de la roche. Une grotte est à visiter; son entrée s'ouvre
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au niveau du platep,u.

18" Ancienne carrière de l!_ustÜ];, taillée au coeur du synclinal de
\'Ialgrappe, en face do la station do pompage et d'ôpuration de 'rail-,
fer. Des grès gris vert y apparaissent en gros bancs alternant avec
des schistes gréseux. Ripple marks bien visibles. Nous retrouvons
ici les assises du FRmonnien inférieur ct moyen. Sur le plateau,
la végétation acidophile contraste avec la végétation calcicole du
point 1'7.

19 ~ l',nqienne carrière de _!Q..arbre Jie rr!!Jlfer, ouverte d Ctn El le cal-­
calre a strematopores du sommet du FrmmLm IDoyeD (Fr2) sur le
flanc nord du synclinal de Ilolzrappe.

200 Carrières de Dave (observées au ~asso..ge), ouvertes dans l'Er:i'­
sien inférieur (quartzites gris verclatre).

Depuis le point 18, nous rotraversons une séquence qui va du
Famennien au Gedinllien, celui-ci reposant sur le Silurien dont nous
observons un affleurement au point suivant.

21. !,outEl_i_? Uaninn~à~la' sortie d_e~})ave, à /1 .300r~ de la ~Jeuse,
le talus presente des schistes grossiers calcaro-gréseux du Sl.

22. Site de la Chapelle Notre-,Dame de Bon-Secours :
Au sùd de-ce point, le poudingue de Naninne recouvre le flanc nord
du Silurien condruzien, marquant la transgression de la mer dévo­
nienne (Couvinien). Ces assises couviniennes reposent en discor­
dance sur le Silurien (toutes les assises du Dévonien inférieur
font défout).

De la chapelle, un sentier nous permet de suivre une coupe al­
lant du }1'amennien au Tournaisien, et c' es t en face d'un affleure­
ment massif de dolOl.lie caverneuse (dolomie de Namur: rJln3) , que
nous interrompons, sous la pluie et dans la nuit tombante, la
traversée du flanc sud du synclinorium de Namur.

MctUrice Evrard

Anticlinal: pli simple en forme d'arche ou de voOte de tunnel.

Brèche: roche sédiloentaire détritique résultant de l'aggloméra­
Lloil de cailloux par un ci10snt siliceux, gr6ocux, voire argi
leux; la brèche so distingue du poudingue par 18 fait que les
cailloux sont toujours anguleux. T,a "Grande brèche" viséenne
est formée de blocs c81caires, anguleux, ciJnentés par une pâte
calcoire ou schisteuse le plus SOlJvent rOl'ge.

Calcschisl1e : calcaire très argileux qui a, comme 18 schiste, la
propri&té ùe se ù&biter en feuillets.

Chert : concration do nature siliceuse voisine des silex et appa­
raissant sous farine de nodules clans cortains calcaires 0



-137-

Dolomie : roche s0dimentai~e constituée do l'agrégation de petits
--·-eristaux de dolomite, c'est-à-dire d'un 8élange à parties éga­

les de carbonate de calcium et de carbonato de magnésium;
quand on frappe sur un échantillon, il se dégage souvent une
odeur d'oours pourris ou d'acétylène due à des hydroearbvreso
Gur le terrain, elle so présonto habituellement en massifs à
parois abruptes, criblés de cavités par suite de lu dissolu­
tion du calcairoo

~'aqi_ès : Ensemble <les cnractères lithologiques et paléontologiques
. d'.f·· tU "Cl , At t ' '1 tA. .qUJ. e lnJ.ssen , epo e reve en, en mene telnps los con<lltlons

géographiques, climatiques et bioloe;iques dans lesquelles il
s'est effectuéo

FaJl1e : ]i'racture de l'écorce t,"rres cre, indépendante lDai s géné­
ralcraent oblique par rapport à la direction des s tra tes et
accOlnpRgnéo de re je t, c' est··Il··dire du glü:sement vers le haut
ou vers le iJas, des terrains situés d'un côté de la fracture
par rapport à ceux situés de l'autre eôtéo CA ne pas confondre
avec la diaclss.o, sim.vle cassuro s,ms déplacement 0)

GrauIVacke : Roche sédilol'mt:Jire détritique de nature siliceuse
---"'COlnpô'sée d' 81éments variôs iJris dans un ciment argileux et si­

liceux fossilifère décalcifié o

Mo.cigno : Grès à ciment argilo-calcaire 0

lVIarbre : Dénomino.tion technologique s' appliquant à certnines ro­
ches, cm général cles calcaires, susceptibles de prendre un
beau "poli"etprésontnnt, ainsi travail160, un aspect plus ou
moins décorntifo

Phtauite : Roche argilo-silicouse, voisine des cherts et dos si­
-- lex, très clure et compétcte, de couleur généralement noire, ot

se fragmentant en plaquetteso

Poudingue : Roche s.')dimont·:Üre dÔ tritique l'Ô sultant de l'agglomé­
ration de g8ll~ts ou de graviers ]Jar un ciwent calcaire, sili­
ceux, gréseux, forrugineuL-, voire même argileuxo

l'sammito : Grès auquel une forte proportion de paillettes de J'lics,
~dispos()üS en lits p::œ.J11èles, confère une cortaine nptitude à

se lalssor dé~itor en fouil1etso

Hécif : Calcaire corallion cons truit·" Cl OF.:t un calcGire massif,
----lèol)résentQnt d' anci8ns rÔcifs de COTaux 1üuS ou moins compara­

blos à ceux do nos mers. nctuelles et dont les squelettes se
retrouvent à peu pr~s entiers et en position de vie, à l'en­
droit même o~ les organismes se sont d~veloppéso

Stromêltopores : Croupe rI 1 animCtux fossiles <lG l'embranchemont des
--- CoelenT~s0 Ils ont vÔcu llu CawbTien ~lU crét<lcique, ont cons­

titué cl' abondants r()cifs dans les mers primnires, principale­
ment dévoniennes 0 J.;eurs S'lucie ttes avaient la forme de larges
plateaux calcaires il surfôco ondulÔeo
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.ê;Y.nclina], : Pli simple en, for:IO èlo [';outtière; le pli synclinal,
concave vers le haut, s'oppose au pli anticlinal, qui est con­
cave vers le bas.

Sy~cl:ÎJ10rium : structure (~éologiqU(" 'complexa forméo d' Lin grand
pli synclinal à l'intériour duquel se dessinent plusieurs pe­
tits plis (:cmticlinaux et synclinaux) de lJloindre ilnportance.

Travertin : Tuf calcaire. Roche sédilJlontaire forl1éo par précipi­
tation chimique de calcaire è. partir du bicarbonate du calciUlll
soluble que véhiculent los eaux doucos.
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N.B.- En complérüont à ce compte-rendu, vous trouverez

1. p. 139-141, les cartes géologiques perlnett3.nt de localiser les
stations 1 à 23 dans le texte;

2. p. 142-14:5, une échelle strcltigro.pluque de la vo.llée de la Meuse
entre No.mur et \/aulsort, dressée par l'.Limbourt;;

,. p. 1Q4, un profil le long de la vallée do la Meuse, ~e Namur ~
\1aulsort. ""11 regaJ."d du site de Poilvache nous reproduisons l' ln~
torprétotion de H.Pirlet, d'o.pr~s une coupe dessinée par
F .Kaisin et modifiée par E.Groessens. (EGh(~1108 différentes!)

40 po 1 11,'), un article de ~1. l';lbbé [,.Questiaux,);iré.de "L'1cver;ir
du Luxembourg" du 12/4/1980, concernant la geologle éie 10. re­
gion qui nous occupe ot illustrant .L' Ülporto.nco des interprè­
to.tions des coupos géologiques.
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Trop beau
pour être vrai?
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VM~m~~~ ~'~~~~m~]m!i' du g~l

~~~~~ ig ~[~~~~mS@1 W~~~~~ 1._-----

-1 /1-5 -

eA5~' ri Of.
J'u,,..wP-.

tS

CO,"Il Di[lAN't; (;/1006 VON 1E. N

'fJllllll VéVON;{!.N INI'in.iw'l.

~CAMSAO'~IWRicN

for.ANr

Quand, au début du siècle, AI/dré
DUf1Iollt tâtait le sOlls-sol de ta Cam­
pme, If m'ml (oUI d'(lbord réflécll/.
plllS tnwgmé ql/e sous les cellfallU'5
de mèfres de sable Se cachai! Ifll plO·

fongemcfIl de~ roches c!wrbowllèles
du Ltmbollrg llOlIal1dm\ " 011 q foré
el on a IrOllvé le bassfll c"(lrboll/uer
(jlli I/Ol/S procure aujourd'hui la
preJque /oMblé de l'curac/ioll belg('

II y a 20 am, 011 nmcullailfe SOIf~·
sol du Condroz afm de saVOIr où
1'011 avait le piflS de c!lallce de (rOll­
l'cr du pétrole: 0/1 a foré à Rosét'.
mal!> ce fur Il zéro '),

A l'mH de forer (car cefa ('OIlIC

cller, J), il faul accutl(uler ICf prohn·
bl/ues i mms comme J'éllelglf? colite

de plus ell pills cher, 0/1 se cOlltCllte
l'olol/tiers des prolwbtlaés de pll/S ('Il

pfus {tlibtes
Le charboll. Il [alll al/l!/' le c!ler·

c!ler ('f. Ù partir de ) .000 111 de PIO­
fondeur I.e/a deVlcllt 'diffICIle " le
f{az, lw, comme le (lélfole en géJlé­
Jal, ~01t tolll ultl et mhlJe s'lI Jaw
de,\CelldJe plus bas, cela wI/u/rl/l( fa
!)('i!:{ d,' ft' Itbérer.

~O/Li d'unI.' façon Ut)S sc!JéJJJnJÎ­
<flle et très simplijlf!(" comJ1lellt,
.H'1llbie+il. ail p('1I1 i11lagfJlCl' l'ana·
Jmme de noIre sOlls,sol.

), Le mawf mt/eJlums (Hl UliS

large est l/lle deille 11101JfaglH' sflil.

melltarre, pral/ellam du 101/<1 d'II/l
allciell oééall plmé, c1H/JOllllé, Il Y Il

des CCl/lallleS de 11l/IIIom d'al1l/à'\.
ct ensuite raboute com11le Il!!1'
plallche par l'érOH()jJ

2. Dons celle l'II!l11e montaglle 011
dlSllllgll1? deHt baHlI/S " le bassin dit
de Namur. Cil forme d'l/Ile vaste
gOl/lflère courallt du B01iflllge (Ill
Pavs de Herve, et te bassl1l dl!
Diilllllt formallt /'Emre·Sam~re·el·
Meuse elle Condroz.

J. Chacun de ces bassins est
, comparable à Wl plat J'elUlllt de pâle

feUll/ctée surmoJJlée d'une ClolÎle de
~llcre, les lOches cO/Hel/aJil tes 'l'L'/IIeS
de charbon, appelées /-lollllle1.

4. Dans une hypothèse sm/pIe.­
('cs del/\ bassl/Is SOllt }lltlaposé'i.
alHl de DlJlaJH empiétant lé8ère~

Hlent sur l'autre par endfaits ,. la
croûte sucrée est épmsse el profonde
dam le bassm-gowliè,e de Namur,
~llrtOl/t mn: deux etll'émités, Bari·
Hage et Liège .. par ([mil e elle eH

!JJJJlJél' el Pl'J) pm/om]e IlII JJJIJJI!JJ du
brlHill de Diu(/lll, de Biolll à Aflhée. 'aI'cr 1111 [lem g(~elffellt à la g(//e de
Dmant sOIn' le parklJlg Inès du
mmlfl!Il('IH 011 ROI Albert,

5. D4lfl~ Illle hypothèse p!Jl\

COlllpltquée, (/11 peUl lIJ1agmer qut' If'
ba'iSlI1 de Nalllur lit' salt pas HW

~ll1lple gOIlUÎerc, mms l/ll lJ1111re/f5e
bas!J11l St' prolongeant loin SOI/S cdm
de DIIl(l1lt, soll (jlIe /'J)rdelllle, pOlIS·
~a11t, devallt elle le Condroz (lit g"s~e
l'l'/~ le /101<1 sw le fJassl1l df! Namur.
\011 que Il' baH/1l dt' Numur, poussf
pm des fOJce~ 1'l!JlOJlt du Nord, se
,\011 eJlfoncé SOIIS it' baHill dt'
Dlf/mll.

Comment le savoir? E.n crellsalll
/)(u sondage. C'est ce qui s'estfail,li
,r a UI/e Iremaille d'années, à Wép/oll
dans le domaine de la Mar/aglll! :
perçant le bOJd IlOrd du bassm de
Dinallt, We.mICf plat, le sondage II
recol/pé la (roûle sucrée du second
plat, puis la pâle [elllftelée, pllis
blelltot le fond du plat: dès lors "tu·
life!if 'i!éscelldre plllS bas.
, 1\,Jfjoll~d'/lUi 011 insIste' pourquoi

, lItt pas sonder plus aU sud, aU milieu
du COJ/((roz Oll (Il Famemle? LI!
Condroz n'est·U pas comme (li/t'

l'aste cloche écrasant le second plm
bowré de dwrbo/l imprégné de t:1I':
cOfUlJrlmé ? 11 fal/drait pour èda
descelldre ci plus de 6 km de profon­
deur i Wépioll, Uosée et Fores,
"'Ollt pas dépassé les 3 km ; à celle
proJoNdl?//}, Ir charboJJ serait sans
doute l1Iacessible,' cela n'a (lUCIIIJe

IIl/pOrlance pUÎsque désormais gaz
el pétrole a1lt la prIOrité et d'aj/leurs
110) réserves de houille som suffi­
sailles pOlir plUS/l'ms siècles, tandis
que le gaz comprimé ne demande
<fu'à gicler triomphalement ail grand
profit de {II \Val/Ollie..

Mars Il'est·ce pas tl'OP beau pOllr
are \'Iai ?

AI QUESTIAUX.

L:1\'!~I'lIf~ .DU ... U;<,

12.- 4--'\91:50
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Samedi 27 décembre Lü LESSE P.Ü, 1"ION'rS ET P,el! V"UX
8e étape : VlLLEHS,-SUR,-llESSE ET ENVIRONS

Lors de notre précédente randonnée d'hiver, nous avons quitté
la Lesse à Chanly, au moment où elle enl;nüt en Famenne, el; nous
la retrouvons cetto fois à Villers-sur-Losse. avanl; sa I;raversée
du Condroz. ct est donc dans la part".e nord clé la Famenne que nous
conduira notre périple de ce jour. NOèlS avons enjambé en quelque
sorte la Calestienne et la Far.JOnne du sud que nous retrouverons,
comme chaque année, dès les prewiers l1oalJ.x jours, pour des excur­
sions bol;aniques.

Les schistes famenniens constil;ueront 10 cadre géologique de
cette promenade consacrée aux paYrSae;erS de la dépression.

Dans la plaine alluviale de villers-sur-Lesse, nourS admirons
les deux fermes du Domaine, celle de Villers ct celle de Jamblinne.
Au pied du château royal de Ciergnon, tl du confluent du Va­
chaux et de la Lesse, serponte le chemin qui mène à lB Collire el;
qui lon[';e la propriété royale" CG château de Ciere;non fut construit
à l'initial;ive de Léopold 1er, puis remBllié par Léopold II en 1891,
dans un si I;e d'où l'on découvT'e toute la lare;eur de la Famenne,
soit un peu plus de 20 km.

Le pavillon de Ciergnon, appartenant à S.M. le Roi Léopold n. D'apr~s une Qravure
, de l'époque. (Collectfoll du Musée de la DynastIe.)

Ce flanc de colline nrésento une colonisation végél;ale intéres­
sante, minée de plantes' inl;rodui I;es pour éll:>;rémenter la propriété.
Témoin le buis qui y pousse 8.bondaJ'lI'18nt, trouvant clans ce bas de
pente ~nsolGill& un mtlieu tout ~. f:;ü t favorabl~. l'lous avons If oc-­
casion cle noter la presence de dlfferentes fougeres, dont plu­
sieurs touffes d'~lon~~s~~tentr~o2l~l~o
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En traversant le village de Ciergnon, nous soulignons une nou­
velle fois les deux dangers qui menacent l'équilibre et l'harmo­
nie de nos paysages ruraux 0 Ce sont, d'une part, l'évolution des
techniques agricoles qui pousse à l'arrachage des haies des bos­
quets, et à la cons truction d'étables ot de }1Clngars semi-indus­
triels; d'autre part '1 l'o.rrivée dü eitadins, "richos en capitaux
mais pauvres on ~rRdit~0J7-s", qui vi8J;men t J?eproduire à la campa­
gne 10 chalet SUlsse ou Ils ont ]Jasse de Sl belles vacances!

Pour atteindre Fenffe, nous traversons le Bois des Auges, ty­
pique de la Famenne schis teuso : chÊlnaiG à charloes, avec quelques
érables, frênes, coudriers et cornouillers sanguinso Le chêne res­
te le bois noblo dominant; ho res te ost exploité en taillis et
utilisé cormne bois do chauffagG 0

Nous arrivons ainsi GU château de Fonffe, blotti au fond d'une
étroite vallée, au bord d'étangs romantiques où nagent quelques
cygnes 0 Cette ferme-château fut construite par lIenard de Rouveroy
et sert actUE111ement de seconde résidence au prince l\Ibert 0 Il
s'agit d'un grand quadrilatère avec tourelles d'angle ot dont le
corps de logis, très important, donne sur les étangs 0 Ce domaine
fut ache té par Léopold II à la falfiille DELV"'UX do FENFFE pour com­
pléter SR propriôtô et faire partie, pIns tard, ô.e la Donation
royale 0

Un très vieux chêne noueux marque le centre du vil­
lage qui semble mort en cette saison, n'étant plus habité que los

.week-ends d'éié par des seeonds résidents. La pluDe sonsible de
notre ami Raoul cormERcE a fignolé pour vous le portrait de ce
vieux Famennoisooo

Nous traversons le tracé de la future autoroute E4-0 et consta­
tons, une fois de plus, l'étendue des dégâts qui sont faits à no­
tre région pour la plus grande joie des bétonneurso C'est d'autant
plus triste qu'il s' -gi t de travaux inutiles, l'E/+O faisant double
elnploi avec la N4 existante 0

l\près l'église d' lIérock, nous découvrons la vaste plaine do la
Lesse avec ses falaises el; sos bois de versants entourant le ha­
meau de Lissoir. Il s'agit ô'un large méRnûre où l'on distingue
nettement les l,orrasses ancionnes 0 Les cailloux roulés qUEl nous
rencontrons témoignent des anciens tracés do la rivièreo Nous re­
trouvons d'ailleurs ces galets, utilisés comille p~vés, ~Gns ~es,
eourettes des maisons û'~our. Ce villago ost anelen : II falsolt
partie élu Concile de Rochefort dGS avant le XIe ~iècle 0 Gan égli­
se reconstruite on 1857, gardent les fonts baptlsmaux de stylo
rOl~ano'·.byz,antin (1?(>-~11e s 0) de 1 ~ an;;~,\,nno chapelle cl' rlour';"la- ,
Grande, aujourd' hUJ. chapelle du CJ.i1lCl'lero, (jue nous avons egale­
ment vue en passant 0

La traversée clu village, si uniforme vu de loin, flOUS fait Jé-­
couvrir le8 maisons lIr8s taurécs II 8.vec br' iguos de parol:1ont ou blocs
de béton, petito auvents, barrières prétontieusos, pots:Jux colo­
riôs clans tous los tons, v6gôtation 0xol;} quo, statuettes, ote 0





Dans los villages que nous avons parcourus, il ost de plus en
plus rare de trouver encoro des !,wisons en co Lombage tradi tionnel 0
Pourtant, m(\mo lorsquo le torchis a été rOl8plac6 par la bl'ique,
ces murs donnen t à un village un cache t incoJllparable 0

La traversée de ~anlin, avec son gigantosque caravaning (LfOO eM­
placements), no fai t que cOl1firI~or notre impressiono ~'out btJ.tis­
seur croit devoir innover et rivalisor avoc le voisin, mais rare­
ment de ben goOt et de simplicité!

De loin, on remarquo la cheminée de la briqueterie locale : la
briquo de vlanlin était déjà employée au 17e siocloo Il s'agit d'une
Rctivité autrofois très commune dans cetto ]wrtie do la .D'amenneo
Les schis tes famenniens se désabrè[~ent en une 0rgile utilisable
pour ln fabrication dec briques et n(\,\Jo des tuileso Les toponymeq
locaux on perpétuent 10 souvenir: ilIa fosse à l'oseye (~ argile)"
à Frandeux, le Briqueterie à Hochofort, BriquelOontooo

La brique ost d' cülleurs 10 !,wtériau dominant dans tous les
villn~es travorsés all ceurs dG la journéeo Ellq on.fcit l'unité,
comme 10 calcaire des villq.gos de Calostienne et le quartzite pour
les villaGes ardennaiso

Dans un ]Jarc, touj ours à Vlanlin, nous sommes intrigués par la
présence d'un pin dont les aiguilles, assez grandes, sont groupées
par trois : Pierre Limbourg le détorwinera comEle éto.nt le pin jau­
ne des Montagnes Rochouses (Pinus ponderosa Douglo)o

LongeaNt la falaise de la rivo Gauche do la '[,osso, nous décou­
vrons los ménndres ,de Vignée ainsi quo le chi3-teau, en p'J.rtio du
18e s 0' et qui sera bientôt bordé par l' autoL'oute 0 'TJos méandres
seront, quant à eux, recouvorts par un "ouvraf;o d J art" do quelques
centaines de millions 0 Dans los frllaises appelées à être nivelées,
nous 1.'ogardons une dernière fois les pontos qu'égoio, l'été, la
floraison rose d'un oeillet rare, Dianthu.s carthusianorumo

Les plus.courageux, on arrivant à Villers-suL'-Lesse, vont en­
core voir la nouvelle égliso avoc sos. fonts baptismvux du 12e so,
pendant ~ue d'autres admirent, ~ tL'avors los grilles, le ch~teau,
propriéto des Comtes do Cunchy au 180 siècle, quo l'on restaure
à l'intention, pDri.dt-il, du prince Philippe 0 .

l'lais il n'y El pas quo des rois et dos pl~inces à Villers-sur­
Lesse! N'y avons-nous pas découvert avec émotion la Ewison no.to.le
de Louisa MAILLET ot celle de ses enfants?ooo

. j' 'URRE"TC<DDlSY ~l~ ; hL)
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CHRONIQUE DE L'ENVIRüNNEl'lENT

LA RENOVüTION RURi.LE EN FlcMENNE

En sa séance du 6 novembre 1978, le Comité ministériel des
Affaires wallonnes a défini la rénovation rurale comme "une
opération de développement global combinant clans un schéma di­
recteur, aménagement et dévelovpement, et associant effective­
ment dans sa préparation la pOJ2.Y-lation intéressée, le pouvoir
local, les administrations et les ministres COll1petents";

C'est nous qui soulignons "la population intéressée" parce
que la volonté de l'exécutif wallon était bien, ~ar la parti­
cipation active des habitants, de réaliser une renovation ru­
rale qui réponde aux souhaits du plus grand nombre et non pas
aux intérêts privés de quelques-uns 0

Le Conseil communal de Rochefort, sur proposition de la
Commission de l'Environnement, a décidé de profiter de cette
législation nouvelle et de solliciter l'Rppui des Affaires
Wallonnes pour uno opération de Rénovation Rurale sur son ter­
ritoireo

Elle a chargé le "Conseil Economique Famennois" et "Idélux"
de la prévaration du dossier et les premières conclusions ne
se sont pas fait attendreo

Le Conseil Economique Famennois propose la création d'une
route à quatre bandes, une "dorsale", reliant l'E4ü à l'E9,
avec contournement de Barvaux, Bomal, Hotton, Marche et Roche­
fort!

Négligeant la consultation avec les populations intéressées,
les contacts ont déjà été pris avec le 1'1inistre des Travaux
Publics et MoCHABERT a fixé rendez-vous aux huit bourgmestres
intéressés pour le printemps prochaino Le Secrétaire d'Etat à
la Région wallonne viendra même sur place à la fin de janvier
pour assister à la séance inaugurale de la "Rénovation rurale
en Famenne".

Les groupements de l'Alliance Agricole Belge de Marche, La
Roche et Durbuy ont protesté et se demandent si "en cette pé­
riode de récession économique, le moment est bien choisi pour
entreprendre de telles dépenses inutiles et s'opposent dès
mnintcnant à toutes nouvelles AYJ'roprilltions abusives de terres
agricoles"o

En réalité
j

on contourne la législation sur la Rénovation
rurale pour realiser le projet insensé de route N35 en site
propre, de Marche à, Rochefort-;-Lessive-Eprave-llVe-et-lclff:çe, que
l'on avait abandonne. Que devlent dans tout cela la verltable
RENOVATION RURALE?



cales.

La Lesse et ses biotopes riverains forment un ensemble
très riche des points de vue biologique et esthétique. La
lauvegarde de cette richesse suppose l'adoption d'activités
qui en respectent les caractéristiques.

Il serait regrettable qu'au moment où un nombre etois,
satlt de personnes oeuvrent pour la protection de notrè pa.
trimoine natur?l, l'entièreté des 30 km de rivière qui tra.
verse le terntOlre communal de Houyet soit aHén~' à Ile)(_
ploltation intensive des descentes de Lesse. Cettè

J
actÎvi.

té qUi ne profitera qu'à un nombre très limité de persan.
nes est des plus néfastes pour le milieu et se fera au dét';.
me~t d'autres actlvi~és to~t ~ussi rentables mais beaucoup
mOinS perturbantes a saVOir, 1agriculture, la promenade, la
pêche..

La promotion d'un réseau de promenades diversifiées
(I,on~ueur: intérét esthétique, historique et écologique)
n aUlrer8lt·elle pas Un public aussi nombreux mais plus dis.
cret et mieux réparti au cours de l'année?

E~ raison des arguments invoqués. les associations sous­
mentionnées s'~pposent ~iv~ment à ce projet. Elles espè.
rent que, conscIents de 1enjeu de leur décision ceux dont
l'autorisation est nécessaire pour entreprendr~ une telle
exploitation, tiennent compte de tous les aspects du problè.
me et s'y opposent également.

Les Amis de la Terre
régionale Ciney·Dinant

AVES Namur
Jeunes et Nature

Les Naturalistes de la Haute.Lesse

Vous trouvorez ci-dossous 10 fac-similo de la communication
publiée parHEBDO 2000, n° 164 du 8/1/81 à laquelle nous avons ac··
cepté de souscrire 0

A propos de l'exploitation des
desr,entes de Lesse entre Ciergnon et Houyet

Lors lU dermer conseil communal de Houyet, un accord
soU! réserve a été donné à une société d'organiser des des·
ct:, tes de Lesse,entre Ciergnon et Houyet.

(\IOUS nous permettons de soumettre à la réflexion de
dtaLun les remarques suivantes: l'exploitation commerciale
<les descentes de Lesse entre Ciergnon et Houyet constitue:

1. Une Source de dégradations et de nuisances non négli·
geable pour le milieu:
- nécessité d'aménager le cours de la rivière pour

permettre le passage aisé des canots
- abandon de déchets par les pique·niqueurs (bouteilles,

boites à conserves, papiers... )

- dérangement important de la faune par le bruit et par
les poursUites dont elle fait l'objet (poursuItes des
""nards par ex.), et ce, au moment le plus sensible,
celui de la reproduction. Notons qu'en aval de
Houyet, de nombreuses espèces d'oiseaux ont déjà
disparu ou se sont fortement raréfiées.

2. une gêne sérieuse pour les agnculteurs riverains:
- nécessité de clôturer les prairies pour que le bétaIl

n'entrave pas le passage des canots. L'entretien de ces
clôtures sera lourd (crues)

- envahissement des prairies riveraines par une foule de
pique.niqueurs

- modification des gués pour permettre le passage aisé
des canots.

De plus,la portion de Lesse conSidérée Se prêto mal au
canotage : '

tes transports en commun entre Ciergnon et Houyet sont
rareS et limités (bus)
le cours est constitué en majeure partie de zones à cou­
rant lent. Les zones rapides sont souvent peu profondes
ou très étroites et dangereuses en raison des buissons et
des arbres qui bordent la rivière.
le paysage est un attrait· Incontestable pour les adeptes
du kayak. Dans la zo'ne considérée, pour celui qui des­
cend la Lesse, Il SI' résume <;ouvent à deux berges verti·

L 1HYDHùULIQUE~,G13ICOLE Erl}.,,1:~~_Q.9I~Ç_jERTj.'l'IOl~

Un arrêté ministériel du 28 nwrs 1977 pris par le l'linistre
des Trilvaux Publics, compotent à l'époque, prescrit, on Gon ar­
ticle 2 1 qu'une concertation pI<)alable à la décision de procé­
der à l exécu-bon de travaux d' Hydraulique agricole doi t être '
or[';aniséoo

Eflectivogent, depuis cette date, nous ayons,été consultés
pour notre region, sur tous les tr3v0ux envlsagos et nous avons
chaque fois, de manière très constructivo, pu faire valoir no­
tre point de vueo

.A~rès les i~o~da~io~s du 21 juillet 1980, un Burouu d'Etudes
prlve a propose a dlfferentes COI.lI1lUneS de faire offectuer des
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des travaux, entièrement aux frais de l'Etat, pour "régulariser"
le cours de la Lomme.

Rien que pour la traversée de la ville de Rochefort, l'esti­
mation dos travaux s'élèvo à 352 lt1illions 8t il Y aurait 8 bar­
rages d'un mGtre de haut •••

La Commission de l"EnV.lronneli1cmt qui a eu connaissance du
,dossiG;l:' a atrôté"l'a'position qu'elle prendrait sur ce projet,
'lors de la réunion de' 'concertotion, estimant qu'il fallait re­
duire les travaux au, stria t miniJ.mm. Les Naturalistes de la

, Hi,J.lj.tE;l"::Gèsse, comme' ùRDENNE ET G"UI~E, cümme les associations' de
pÊlch\3urs, avec qui r'lou's" nous étions concertés, adoptcli8ût la
mÊlme 'àttitude.' ,', , •

r , l ' ,

l'1ais'"nous"avions tous oublie:, 18s effets de la "R8gionalisa­
tion".,. ou: 'pIute'!:;' la manière dont certains la prstiquent.

• l 'J. '" '

En' effet, la c'oncerëation \3n matière d 'hydraulique agricole
aynnt été proLlulguée par un 'T1inis tre nationnl", le Secrétnire
d'Etat' cà. la Rée;ion Wallonne, t'Jonsieur lVlelchior 1JJ1i'J'HELET, qui a,
repris ses cOlnpé'tences, l'ignore souverainewent et s'estime as­
sez s'6:v,mt pour, premlre seul dorénovant, "nu nOl'l de 10 yjallonie",
les décisionFj, en matière d'hydraulique agricole.

, ' ,

Plus besoin: de cette concertation qui avait été "concédée"
var,r~Etot yentral!

~L 18' S'ecrétaire d'Etat a, en effet, "f2,it savoir au Séna­
teur-Bourgmestre de Rochefort, qu'il marquait son accord sur
leo, propositions soumise s par l' Adoinistro.tion cl e l' Hydraulique
agricole en ce qui concerne les travaux à effectuer sur la
LomIne" (üvenir du Luxombourg, '1')/12/80)!!!
" , l

La jeunesse est un défDut dont on se corrige chaque jour.
Peut-Êltre n'est-il pas trop tard pour que le plus jeune de nos
mlnistres se souvienne de l'engaselnent pris par ses pr~déces­

seurs après le saccage des berges de l'Ourth8, ee qu'avant tou­
te signature du dossier, il fasse organiser la concortation
prescrite pol' la législation.

Edlnond IVlEURRENS

, "

l'l'/\'LIE : Abolition de la chasse?__~ .~__m

Les 800.000 signatures indispensables pour l'organisation d'un
référondUIn qui 8.bolirrüt 13 ch8sse ,-,n lî~,ql i (' ont: pt:é rfnmieR.
Un instjtut de sondnge aur2it révélé que les 3/4 de ln popula­
tion italienne sont profondément hostiles à la chasse et à la
réglementation actuelle.( ••• ) Si le Parlement italien ne vote
vas une autre loi pour éVlter ce référendum, il y D. de fortes
chances pour que celui-ci aboutisse à la suppression de la
chasse en Italie en 1981.

(CONSEIL DE L'EUHOPE, J!'aits nouveaux - Nature, n080-7/12.
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ACTIVITES DES EQUIPES ORNITHOLOGIQUES

Samedi 15 décembre : Soirée audio-visuelle (Wellin)
Les "grands patrons ll des équipes ornithologiques, Michel

DAVID et Marc PAQUAY, nous ont présenté co soir deux très inté­
ressantes causeries illustrées de diapositives. Ils ont poussé
la genbillesse jusqu'à en faire eux-mêmes le résumé.
lt. LA l'bISON E~ ,L'OISEAU

Il n'est pas besoin de grandes dépenses ni de bravaux compli­
qués pour obtenir une faune abondante et très diversifiée autour
de chez soi. Une faune sauvage, abondante et variée, procure
bien des joies, car sa présence à quelques pas des fenêtres per­
met de découvrir de nombreuses scènes de la vie 'animale auxquel­
les il est rarement possible d'assister lors des promenades dans
la nature.

1. hfin d'obtenir le plus de faune possible, il faut veiller
à contenter les eepèces forestières autant que celles des champs
qui cherchent les espaces découverts, la ~leine lumière. Il faut
créer ce que l'on appelle l'effet de lisiere. C'est en lisière,
entre bois et champs, que l'on obtient la plus grande diversite
de la faune. Les grands arbres prenant beaucoup de lumière, on a
intérêt à les placer le plus possible en limite de propriété,
côté nord et est, afin qu'ils freinent les vents froids, et
créer ainsi un microcliDat où les oiseaux aiment à venir lorsque
le temps est mauvais. Rechercher une grande diversité d'arbres à
feuilles caduques (tilleull bouleau, sorbier, hêtre, érables pla­
ne et sycomore, charme, chene) et quelques resineux.

2. Le meilleur des résineux, c'est le mélèze. L'écureuil en
apprécie les jeunes pousses. Les cônes attirent les bocs-croisés
lorsqu'il y en a dans la région, mais aussi et surtout les ta­
rins à partir de février, lorsque les graines dos aulnes sont
tombées. Une année de bonne fructification, une dizaine de char­
donnerets sont restés tout un hiver sur nos deux mélèzes. Les
mésanges nonnettes visitent aussi volontiers les cônes du mélèze.

3. Le sorbier des oiseleurs, en plus de son effet décoratif
important par see fleurs puis par ses fruibs, intéresse surtout
les merles, les grives, los bouvreuils et les étourneaux. Sous
les arbres au feuillage léger comme le sorbier, le bouleau, le
robinier, il est bon de constituer un sous-bois dense de charme,
coudrier, emmêlé de ronces.

L•• Les arbres à feuilles caduques présentent l'avantage
d'être dénudés six mois sur l'annéo, permettant une meilleure
observation que les résineux. De plus, ils fournissent un bon
tapis de feuilles Iilorbes (lems lesquelles merles, rouges-gorges,
accenteurs, mésanges, etc. aiment fouiller en hiver et au prin­
tell1pS, car cette couverture maintient une bonne humidité et
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sert de refuge à une microfaune très abondante.

5. Les arbres n'intéressent que peu d'oiseùux pour la nidifica­
tion. La pie pour mettre son nid le plus haut possible, et les ca­
vernicoles (pics, mésanges , sittelles, grh11Jereaux) ([ui recherchent
les cavités dans les vieux troncs. Si l'on aide les cavernicoles
avec des nichoirs, on résout; aisélnent leurs problèmes. La plupart
des autres espèces (fauvettes, rousserolles, merles, grives, rouges­
gorges, troglodytes, accent;eurs, pouillots), nichent dans les buis­
sons épais, souvent très près du sol.

Aussi, plus le fouillis sera dense, avec des orties, des fram­
boisiers, on peut espérer des espèces peu communes (rousserolle
verderolle, hypolaïs ictérine) et;, peut-~tre, le grand chantre de
la nuit, le rossignol.

6. Parmi les plantes les plus intéressantes pour const;ituer
d'excellents fouillis, la ronce. fivec la protection de ses épines
acérées, elle apporte une grande abondance d'insect;es attirés par
ses fleurs très mellifères et ses fruits. Les oiseaux sont aussi
très intéressés par les Jnû.res, nota1J1ment les fauvettes.

7. Etablir un point d'eau est également très important pour
l'observation. Il faut veiller à ce que les oiseaux puissent s'y
abreuver aisément et disposent d'une partie en faible pente qui
leur permette de s'y baizner. Il faut aussi éviter t;out rebord qui
emp~che les animaux qui y tombent d'en ressortir. Comme sur les
routes, les hérissons sont souvent parmi les victimes. L'abreuvoir
aura plus d'efficacité encore s'il est abrit;é sous un arbre et si
la végétation est bien dégagée sur ses bords.

8. Les plantes gril!1pantes sont beaucoup trop peu utilisées, no­
tamment le lierre commun. Elles pouvent servir à la nidification
d'espèces semi-cavernicoles telles que les bergeronnettes, les
rouges-queues, le troglodyte, le rouge-gorce ••• Elles permettent
aussi de masquer les vieux hangars, les abris de jardin••• qui
souvent cadrent mal avec l'archit;ecture des habitations.

9. Les tas de bois sont de peu d'importance pour les oiseaux
mais indispensables pour les manlll1ifères. Sous un tas de bois peu­
vent se réfugier nombre d'espèces, telles que hérissons, lapins,
hermines et belettes, rats, souris, s'il n'y loge une fon~ne ou
un putois.

On peut remplacer le tas de bois par des amas de grosses pierres
en :J ulllénd[J,ednL des lub:JL'inLhes eL en recouvrunL le tout des bran­
chages des tailles d' arbres et des tontes do haies, en terminan t;
par la plantation d'un lierre ou d'une clél"atite pour couvrir l' en­
semble.

10. i.près avoir vu les grands arbres qui apportent leur oobre
bienfaisante l'été avec une importante rnoisson d'insectes et de
graines, le sous-bois et les ronciers pour la nidification ainsi
que les plantes grimpa~tes, le poi~t; d'eGu pour ~Gsa+térer et
baigner, les tas de DOls-refUGes, II reste un pOlnt lmportant de
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l'environnement: le parterre sauvage. Contrairement aux arbres
situés on limite de la parcolle, le:parterre de plantes sauva­
ges se situe au centre du terra±n. Il faut en effet qu'il soit
bien dégagé pour recevoir beaucoup de soloil. Le but est d'y
faire poussor le plus grand nombre d'espèces de plantes sauva­
ges utiles aux oiseaux pOl' lours graines, 'on automne et en hi­
ver. Les plantes les plus intéressantes sont l\armoise et la
tanaisie. L'armoise, plante vivace, domino en hauteur. En sep­
tembre-octobre, elle est irrésistiblo pour 10 serin cini, le
plus petit de nos granivores. La tanaisie, elle, domine par la
surface occupée, car elle est très envahissante. Ses jolies
fleurs jaunes attirent des quantités d'insectes quo v;i.ennent
pourchasser los jeunes pouillots véloces et fitis et les quatre
espèces de fauvettes.

En aoû.t, cette végétation sorrée, haute d'environ un mètre,
recèlo une quantité étonnante d'insectivores qu'il est diffi­
cilo d'observer parce qu'ils se lnontrent très discret.s.

En automne, après les prel:Jières gelées, les tiges se dessè­
chent el; los graines sont ,nû.res. "mateurs des graines de ta­

.naisie, extrêmement petites, qu'ils prennent avec leur bec très
fin, les sizerins flammés viendront souvent si leurs passages
sont importants.

Lors des premières neigos, los bouvreuils viendront égrener
ce qui reste sur les armoises. En se faufilant par les trouées
sous les tas de neige, l'accènteur rnouchet ramasse toutes les
graines towb6es. Cet oiseau ne prend jamais les graines·@ur les
plantes, mais unique mont qUélnd elles sont tOJ'lbées, 0. l'inverse
du bouvreuil qui ne les ramassera pas sur le sol. Le chardonne­
ret aime aussi visiter les plantes sauvages l'hiver, mais ~l

devient rare à cause de la résurrection de la tenderie autori­
sée par l'Exécutif Wellon.

11. Planter un vieux piquet est excellent car il sert de
plaque tournante à toute une série d'hôtes qui vont du jardin
au verger, dos pruniers à la velouse, du tas de bois aux orties.
C'est brès utile pour observer la nourriture que récoltent les
oiseaux. ~insi, durant le nourrissage des jeunes, nous àvons pu
observer que la fel)1ello d'un moineau domestique trRnsport8.it
presque exclusivement des chenilles vertes, t8.ndis que le mêlo
ne capturait que dos grands cousins, insectes que l'on appelle
"faucheux" en wallon.,

. 12. Sur le jardin lui-m@me, il y aurait aussi beaucoup à
dire. Il est également un endroit privilégié pour l'observa­
tion, surtoub des esvèces qui oxigenb un terrain nu pour se po­
ser. Il fout laisser une banda d'herbe non tondue le long des
haies. Elle sort de protection contro les'chats, en vériode de
nidification, car ils préfèrent morcher dan~ une herbo courte
où ils sont vlus,à l'aise pour éviter d'éltre, surpris Var un
chien e b vouvoir se sauver rapicle,nent.

13. Pour terminer, une excellente manière éL' observer les oi­
seaux c'est cJe constituer une aire de nourrissage assez'grande.
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20 m2 au minimum. Le nourrissage hivernal permet de faire survi­
vre beaucoup d'oiseaux et d'observer certaines espèces peu commu­
nes. Nous avons pu voir ainsi l'alouette des champs et le bruant
proyer qui, en d'autres temps, ne quittent pas les grandos éten­
dues cultivées. Les oiseaux ont une excellente mémoire des lieux
de nourrissage. La preuvo en est donnée par le baguage, qui per­
met la reprise d'oiseaux des années précédentes.

IVlichel DAVID

B. LES R;,PùCES

Les diapositives présentées nous ont montré les traits princi­
paux des rapaces que l'on peut rencontrer en Famenne, ainsi que
quelques aspects de leur nidification.

1. Les Rapaces, nocturnes
La Chouette hulotte nous semble un bon exemple pour l'introduc­

tion de cette famille; les Strigidés.
Cet te chouet te assez massive et à la forme plut6 t rondelet'l;e,

revêt un plumage très mimétiquo dans son milieu, variable dans
la teinte. C'est ainsi que plusieurs oiseaux capturés dans une
même zone forestière montrent des phases brunes, grises ou rous­
ses. Les phases de plumage ne sont, comme chez la Buse variable,
ni en rapport avec les sous-espèceD, les races géographiques, ni
avec l'~ge et le sexe des oiseaux.

Le biotope préférentiel de la hulotte est la forêt de feuil­
lus entrecoupée de clairières ou coupes.

L'espèce est cavernicole durant la période de nidification,
mais son trou d'arbre lui sert aussi de refuge durant les jour­
nées d'hiver. Malheureusement, les cavités d'arbres ne sont guè­
res répandues en forêt et le placement de nichoirs artificiels
s'impose si l'on veut maintenir l'espèce à une densité raisonna­
ble. Cet acte do protection est, en plus, fort intéressant pour
la connaissance précise de la biologie do ces oiseaux.

La pOnte se produit très tôt dans la saison : à la fin de fé­
vrier pour certains couples, en mors pour la majorité. La taille
de cette ponte est variable en fonction de l'abondance de nourri­
ture; ce fait est d'ailleurs une généralité chez les Rapaces.

La chouette hulotte profite largement des augmentations cycli­
ques des campagnols roux et des mulots et il nlest pas rare de
trouver une quinzaine de proies dans le nichoir au début de l'éle­
vage des Jeunes. Ce rapace) moins spécialiSG toutefois que le hi­
bou moyen-duc, se nourrit egalement de toutos sortes de gros in­
sectes, de batraciens, oiseaux ou mammifères.

La Chouette chevêche préfère les régions cultivées alternant
avec des haies et des vergers. On la trouve très souvent dans et
aux abords des villages où il semble qu'elle s'adapte progressi­
vement à habiter certains bâtiments en remplacement des vieux
vergers, qui malheureusement disparaissent de plus en plus.
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La Chouette effraie est encore plus attachée aux biltiments et
o.ux abords des village's 0 La plupart des nicheurs se rencontrent
dans les clochers d'église, les greniers ou les granges et o.utres
annexes des fermeso

Le Hibou mo~en-duc chasse à d8couvert et habite les boqueteaux
isolés-et les lisi~r~s des bois o Son régime est tr~s spécio.lisé
et l'o.nalyse des pelotes de l'éjection est très souvent fort mono­
tone (80% des proies sont des campo.gnols des champs)o

2. Les Rapaces diurnes

Ils sont répo.rtis do.ns deux fauilles principales : les Faucons
et les üccipitres.

La premi~re est représent&e chez nous par un oiseo.u bien connu
à cause de son vol sur place caractéristique : le Faucon créce­
relle.

L'allure des faucons est typique (ailes longues et pointues)
et de près on remarquera les grunds yeux uniformément sombres,
le bec court muni d'une "dent" à 10. po.rtie supérieure.

Les fo.ucons ne construisent jamais de nid; la crécerelle oc­
cupe la plupart du temps celui d'une corneille noire ou d'une
pie.

Cette esp~ce a un r&gime o.limentaire trôs spécialisé, comme
le Hibou moyen-duc, et elle subit dès lors les fluctuations spec­
to.culuires du campagnol des champs. L'hiver rigoureux de 1978-79
a décimé les effectifs de ce faucon et, à l'heuro ~ctuelle, il
reste toujours peu abondant en Famenne.

La seconde famille rassomble les autres rapaces diurnes (Buse,
Autour , Epervier, ~1ilans, Busards. 0 .).

L'Epervier est une espèce discr~te à toute époque de l'année.
Ses apparitions foudroyantes au coin d'un bois ou le long d'une
haie à la poursuite d'un oiseau ne duront que l'espace d'un ins­
to.nt. Le nid est bâti drms les plantations denses de conifôres i;
(épicéa, mél~ze ou pin sylvestre)o Lo nid occupé se signale par;
une abondance de duvet blanc sur son bord : la femelle mue du- ,
rant l'incubation ou au début do l'élevage des jeunes. Durant
cette période, c'est le mille qui approvisionne la famille en
nourriture. Celui-ci va rarement au nid : il préfère utilisor un
poste de relai situé à proximité do l'aire. :

La recherche de ces postes est très inLéressante car on peut 'y
trouver des restes de repas et déterminer ainsi une po.rtie du ré­
gime alimentaire.

L' l,ut our des ~alombes est 10. réplique, en plus gran~, de l'éper­
vier et son comportement ost assez o.nalogue. Cette espece est ac...
tuellement en net te progresfüon dans notre région.

La Bus~_'!:.<~Fiable est, pa1?mi les espèces de rapaces diurnes,
l'une des plus communes. "ÎUl ne connaît son vol en orbes o.ccompa­
gné de ses cris miaulo.nts? Elle trouve probo.blel:18nt dans notre con­
trée un milieu qui lui convient. Il' aire volul'linouse de ce rapace
est construite le plus souvent dans l'omfourchure d'un ch~ne pro-
che (lu territoire de cho.sse. rlarc P"QUAY
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Pigeon ramier : quelques ox.
Pic épeiche : un ex.
j,louette des chnlilps : un ex. en vol
'l'roglodyte
RouGe-gorge
b'rivo litorne uno petite bande on pâture
['lerlo noir
Hoitelot huppé
Mésanges bleue, charbonnière, boréale
Grimporoau des jardins
Pinson des arbres
Verdier: 6 ox. dans un charme, se nourrissant des graines
Tarin des ~ulnos : quelques ex. observés
Gros-bec: une dizaine d'individus délns des haies d'aubé-

pino
Etournoau
Geai
Pie
Choucn
Corneille
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DETERHINJ\.TION DES AHBRES ET AHBUSTES DE NOS FüRE'I'S
----- PAn LES BOURGEONS _..,---

1. Bourgeons opposés (2 b. à chaque noeud)

.. B. ovoîdes :
° H. nus entourés de 2 petites feuilles plissées;

B. à fleurs terminaux très [';ros éléjà formés; ra-
meaux pubescents : Vlorno mancicnne

° B. recouverts d'une seule écal~ll-~rolliëât~ê; ra-
meaux glabres : Viorne obier

° B 0 recouverts d' écailles verte-s;'r-àïiiemîx verts
quadrangulaires : Fus~ip-

désag;régeant en filaments
Clématite des haios

hcrbac2'8s s fouvrant très
Ch~vrefeuille des bois
~--~~~~~ ~---- -,--~.~_.~~~~,~-_.~

a) Plante Rrim~ant~(1~p~1 :

.. TiGe cannelée, les ancienne3 so

- Tige cylindrique; b. ,l écailles
tôt :

b) 'plant~ non grimp[tn.t~ :

1° Cicatrices laissées pf3r la chute des .feuilles très bien
marquées :

- B. noirs : Frone
- :s. rougeô-tres, globuleux; ralJleauxa-'lenticelles sail-

lantes et moelle importante: Sur~~ux

+ Moelle blanche a C. noir
+ l'joepe bruniltre ~._§. à- i5rapp2ê.

-~ B. verdatres ou brunatres; moelle -peu apparente
Erables

+ B 0 verdâtres, glabres, écarFés dl:î"ramoau :
E "..-êl":c ofil Q.r..() ,

+ B. verdâtres, [~labreG, Rppliques sur 13 rameau
E. l?.lE..ll~ A

+ B. bruns, gurnis d.e poils blanchatreG
. ~--?~~l).~~3..!E~d

2° Clcatrices foliaires peu vlslbles
- B. effilés : Cornouillers

+ B. appliqués cont'ce la tige;rll1li'Gaux rouges
C. ,;anguin

t- B. <1 neurs globu1"elix--déJaformés :
Co 1I18.1eu .~_••~__•

2. Bourgeons alternes distiques (disposés sur;:> rangs)

en forMe de fuseau, de plus d'1 cm :
Hêtre

". B. ovoîdes allongés, de moins dT-'j-cjïi; tronc cannelé
Charme

2° B. globuleux; présGnce de chatons·'déjà formGs
Noisetier----'-'--

----~--

a) Ecorce des troncs âgés lisse (ou s'écaillant facilelJ1ent)___'__~_..-=-' ~~ _0 ~~ ~~~__~..~_~~._~ ~..~~ .
1° B. aigus :

~ri Bo minces,



b) Ecorce des__tro!].c:,! Agé:J. crevassée

- B. ovoïdes à 2-3 écailles rouges dont une plus petite les
rend bossus : Tillouls

B. ovoïdes brun nOlr insérés obliquement élU-ÙeS[3US de 10.
cicatrice foliaire : OrlDes

7. Bourgeons alternes spiralés (disposés sur plusieurs rangs)

± persistantes
Vonces

pas; aiguillons e;rêles--:-­
Framboisier

le bois, souvent aùboùt~druncorps avec

+ RaIne aux ne retombant

rougeAtres; écorce plut8t claire :
l,ubépines

R. c;lobuleux brun noirAtre; écorce noirAtre-: - --~

PrunelliGr..~~--~-~-- _.

Epines fo.isant
rameau :

- B. Globuleux

[\) Présence .il~.aif';uill.ons ou cl' épines :
1° Aiguillons détdchablos pOl' pression du

Aiguillons vigoureux, recourbés :
- j,iguillons fins :

+ Rameaux retombant en arceaux; feuilles

b) ;,bsence d' oiguillon.s ou cl' épines. :

1° Ecorce des troncs egés blanche, SG pelant par feuillets
Qinces : Bouleaux
-1- Jeunes rameaux portant des verrues D. vgi:.rl:':51~~~_l~:Jf
-1- Jeuneo rameaux pubescents : - B. pub!èêcent

2° Ecorce des troncs Agés crovassée :
B. paraissant enveloppés d'une seule écaille les cecou­
vrant comme un capuchon :

13 . l' , ] "-o 0 en massue, V10 aces; presence ce cones :
Au.1-21.EJ__S}lLt ineux

o B. aplatis contre le rameau : Go.ules
13. ù écailles nombreuses, o.gglomérés ù l'ext~ité des
rameo.UX : Ch1~~~

lisse ou gercéo
rsmeaux avec nombreuses lenticel­

Bourdaine

B. coniques à écailles garnies
floconneux blanc :
D. vernissés, coniques, ± visqueux

3° Ecorce des troncs Agos
13. nus sans écailles;
les :
B. avec écailles :
° B. glabres, pointus et piquants: , ~erisi~~,

-1- B. brun rouge; écorce lisse se detachant en lanie-
l'es horizontales : i'lerisier

-1- 13. beiges ou brun fonce; écorce noirâtrea oc1eur
désagréable : Cerisier à gr,~)pes

° B. glabres, globuleux, à écailles vert Inisant avec
liseré brun: . Alisier

o D. poilns ou feutrés, au Inoins au bord deB écaiTles :
• D. à écnilleB pourpres donsément velues portés sur

des pédicelles allongés : Sorbier des
-,--- .oJ:SG18ùrs

au bord d'un duvet
i\.louchier
'Pëuplier "'tremble
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L'ilCCES DES BOm E'l' FOllETS ,lU rUBLIC

FICHE N° 31

I,e goût do plus CHl plus répandu du public pour les promona­
des en forêt et les mesures d'intimidation utilisées par cer­
tains propriétaires ou locataires dG chasse nous fOlli; un devoir
d'informer les Gutomobilistos et los promenlours sur leurs
droits 0 pén6trer en forêt.

Nous avons, à leur intention, consult6 le Code forestier ot
la jurisprudenoG récento en ces matières controve.l.'sÉJGs.

Il est évidemment primordial de savoir quo cette réglGr~onto­

·tion est légèrement clifféronte suivant que les bois ot forêts
"ppartiellnent à des particuliers ou au domainG public.

1. Circulation des véhicules
-------~~_. -~--

3) sur les routes nationales, provinciales ou. COllllilUna.l.es travor­
sant une forêt.

Il est à poine besoin de dire que la circulation en forêt
sur des routes nationales, provinciales ou comnmnales est sou­
mise aux dispositions du RèGlement général relotif à la Police
de la circulation routière (Code de la route).

Les autorités provincialos ou communales sont soules compé­
tentes pour prescrire dos rèslements complémentaires en Inatièro
de circulation sur ces voios et pour y placer les signalisa­
tions officielles.

b) sur les routes privées non interdites.

Les chemins forestiers privés dont l'accès n'est pas inter­
dit de manière apparente, soi!; au moyen de barrières, soit au
moyen de panneaux , doivent i3tre conoidérés COI:1lJle libreme:1t ac­
cessib.les au public et donc assitlilés a1)X voios publiques dans
le seno du code de la route. .

En l'ffet, il résulte de la jurisprudence en la matière que
l'on doit entendre par "voie publique" toute voie ouverte à la
circulation publique. Le caractère public d'une voie est une
quostion d~.fait.

En conséquence, la circulation y est égo.10ment soumise au
règlemont général relatif à la police de la circulGtion routière.

II. Circul~tion des pié t.2...n13.
a) DomainG public.

Il s'agit dos bois et for@ts soumis au rèC;irilO forestier 1

donc appartenant à l'Etat (75.245 ha), aux provJ_nces (2.6él7
hG), aux communes (204.416 ha) et aux étoblissGments publics
(-11.1711- ha).



Toutes ces propriétés sont gerees par l' r\.dLlinistration des
Eaux et For&tso Elles sent accessibles au public sauI indica­
tions oxceptionnelles (Exo: réserve naturelle).

Dans ces bois et for&ts, il est, en principe, interdit de sor­
i;ir des chemins ot des sentiers existants"

L'article 165 du Code forestior (Loi du 15 décembre 1854) dit
to";:tuellement : "Quiconque, sans motifs légitimes, sera trouv é,
d~ns les bois et for&ts, hors des routes et chemjns ordinaires,

. t l ' L At l' ,
o Q (> pourra, SUlvan os clrcon::::nJsncGS, e ra cone aJnll.8 Et une amen-
de 00." Cet énoncé laisse évicleJ:Jwmt bCélUCOUP cle latj.tudc à
l'~gent verbalisant et au juge qui sera appelé ~ prononcer la
p01DC Q

11 faudra prouver, par exemple, que la détermination <l'une
f18ur n'est pas un "motif légitimG" et que la "circonstance" ilfi­
pliqua la condamnation!

~l pratique, cette disposition de la loi de 1354 n'est donc
Po.s applicable aux naturalistes dans l'exercice de leurs activit.as.

b) ryoDlaines privés.

Dans les bois et for~ts appartenant à des particullers, cha­
CUll est autorisé à circuler à pied GUI' les chemins et sentiers,
~ocl.uf si ces bois sont clêlturés ou si une inclication en interclit
l' Dccès (Arrêt Cour da Caslwtion du 4 février 197't).

Il est toutefois interdit de sortir dos chemins ct sentiers
ezistlmts et de pénétrer chns les SOUG-bois ("rt. ~165, loi du
19/~12/~1fj5Lj·)•

Usant de son droit de propriété, 10 propriétaire, quel qu'il
soit, peut, sur S8S chemins privés, tolérer la circulation, la
suppril1lar ou y apporter toutes restrictions jugées ntiles.

L'article 165 du Code forestier cit& plus haut, s'applique ii
toutes les forGts en général. En cas d'infraction dans des for8ts
privées, les poursuitas n'ont ljeu que sur plainte du proprié­
té1.ire.

lIT 0 l,FI chasse
[1 faut saVOlr que toutes leD barrières, Grillages, clôtures

lJ1acées en forôt ne p:mvant jamais entraver la circulation et
doivent permettre le passage (les promeD8uI's sur les voies pu­
bliques.

Le droit de chasse, tant sur les propriétés publi'lues que pri-·
vées, ost exercé, contre paiemant, par (les particul~erG. Coux-ci
peuvr)nt, suivant des cahiers dos charges, organiser des battues
Sllr "leur" chasse.

Ces battues doivent, dans les bois publics, Gtre annoncées à



FICHE N° 31 (suito)

l'Ingénieur das Eaux a t Forgts du caJl.tonnement et ôtro claire­
ment indiquées, 21<· heures dt avance, à l' entréo dGS bois, avoc
la dato préciso de la bnttueo

Une mont ion -permanente "I~ttention! 'l'il' fi balles!" n'a donc
qu'un effet d'intimidation, Slrctout en dehors des périodes do
chasS80

Sont? en effet, soules autoriséos toutG l'année, .la chasse
émx ramlers et aux lapins (qui se tirent aux plombs) ot la
chasse au sanglier (qui se tire à balles et en général en bat­
tues) 0 La battue doi t êtra annoncéG (',omIne dit ci-avant 0

La loi du 28 février 1882, qui régleloentc la chasse, pres­
crit en son article 2, qu'il est intordit de chasser "après le
coucher et ava~t 10 lever du soleil", sauf 10 lapin qu'il est
permis "d'affuGer uno demi-houre avant le lever et une demi­
heure après le coucher du soleil"o

IVo Les feuxo

Chacun connaît les dompwf';os causés par les incendies de fo­
rgts et ce malgré la réglementation extrêmement sévèrao

Le code forestiEr stipule en son article 167 qu'llIl est dé­
fendu d'allumer du feu dans l'intérieur Cles bois ct forêts"o

l,es seules exceptions autorisées concernent les "fosses il
charbon", les coupes et l'essartage o

Signalons aussi qu'en plai.ne, le Code rural du 7 octobre
1886 prescrit en son article 89-8° qu'il est interdit cl' allu­
mer un feu à il10ins de 100 mètres de la lisière d'un boiso

Par conséqucmt, si un 'Promeneur vout allumer un feu, il
pout le faire, mais ;jéllnais en for@t et toujours à au moins
100 mètres de la lisièro de celle-cio

v0 La cueil1et!_",- Clan_s les J~gJ.§, 0

En matière de cueilletto dans les bois, le Code foresti8r
ne badine pas et apporte la preuve qu'il date de 136 ans!

Voici ce que dit son article 107 : "J,ucune extraction,
aucun enlèvement de pierre, de sablo, de minerai, terre ou
gazon, tourbe, bruyères, genêts, herbagos, feuilles vortes ou
mortes, engrais existant sur le sol des forêts, ne 'Pourront
avoir lieu que du consentement du propriotaire"o

Et la loi ajoute que si le propriétaire est une com~une,

il foudr8. l'approbation de la Députation perr13.nente!



Ce texte reste bien entendu valable dans son esprit, mais per­
sonne n'a encore &t& condamn& pour avoir cueilli une fleur, des
l'lyrtilles ou des champignons.o

Il n' emp6che que le texte existe et l'intention ctu lé5isla­
tellT de protéger toutes les richesses de la for6t, apporte la
preuve qu'à l'&poque déjà, existait une conception écol03ique
de la for~to

VI, Promenades do nuit,
-------~-,,~,~-

Bien qu'il ne soit pas coutumier é1e se promener 18 nuit en
for6t, la circulation n'y est pas interdito,

La r&gl81J1entation reste la 1.11)1;18, que le soleil soit levé ou
non ..

Edmond t"mUIIRENS
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Li, HETRJlIE CJ\.LCICOLiô (Carici-.B'age I;um)
----------_._,~"--

1. Structure

Futaie mélangée avoc 10 hêtre coume essence dominante. J<;sfJoncus
accompagnatrices : le chgne sessile et même le chgne pécloncul<",
le tilleul à grandes fouilles, le merisier, l'érablo sycomore
et le frgne.
Strate arbustive : (diversement développée solon l'ondroit)
conrporto.nt notammenl; le coudrier, le charme, l'érable champg­
tre, le troëne, la viorne mancienne et quolquefois le houx.
Strate herbacée : bien développùe.
Strate muscinalo : peu importDnte (so.uf en pente nord).

2. llilie~

a) b~2e;!:::::)2g~SE;J,~_.~L~~2;h2~~S\~~

Co type de forgt n'est plus très fréquent. On en trouve en~

core quelques exemplaires dans le district calcaire Jùosan sur
les affleurements des calcaires compacts du Dévonien (Givetion,
JYro.snien) et du Carboniférien (Viséen, rrournaisien) en en J:'or­
raine belge sur le Bo.jocien. Elle existait autrefois sur les
craies du Pays de Herve et du bassin do \'IlOns. Ses I;aillis de
substitution sont beaucoup plus répandus.

b) 12~9§!:2ei~S\l;!:2

Elle occupe les sols bruns calcaires peu profonds (10··30CI,,)
ou mCJme'très superficiels du type rendzin01de. Ce sont des sols
limona-caillouteux (lettre G de la carte pédologique) à cho.rge
calcaire (k) ou argilo-calcaire (K). -
Classe de drainage: b (sols à drainage favorable, non humides).
Type d'humus : mull ou mull calcique.

3. !JomposHion floristi.9ue ..f.:~. typologi?
Cette forêt est caractérisée par :

1) la présence d'espèces cêllcicoles comme Lip;u:EtrUll1.x.u:IJ5..a.E.r:!.,
~~rnus mas, Viburnym. lantan~, Lonice~a 7~10st~~, Clemati~_~­
talba <lans los lignoux ot par Cephalallthera damasonium, Carex
digi..L<:-.t;..§:, friml0:.a "yoris et mgme'j:larfois Polye~~nal;uJil. odorattlfJi-=-
2) l'abondünce <l'espèces d' humus doux cormne l'anémone, la vio­
lette dos bois, le lamier jaune, etc. Deux csp~ces sOlll; parti­
culi~rement fréquentes : le lierre (Hedera hclix) qui tend à
couvrir le sol ct la mercuriale pérenn~lrer2ü~ialisporennis).

3) par endroits, le buis (Buxus sem.ll0rv.:L:cJl.ns) en fait partie el;
peut y former un sous··bois dense.



On y clistingue les types mlivants :

,1) la variante ii. S~_:Leri<l_-,"].bic~~, Vince_to_xiculâ 2.fficinale et
~a~panula perslcifol~~ sur les sols superficiels des-Versrrnts
8nsoloillés,

b) la variante des plateaux et 0.e,3 versr:nts ombragés où le fr@ne,
le merisier et l'érable sycomore sont tr6s fréquents ainsi que
le tilleul à grandes feuill es. Le CèJ.TeX glauque y a son optiraun.
Le sol étant plus profond que dans les autres variantes et m&mo
p~rtiellement décalcifié (pH G à 6,5 e~ surface), les calcicoles
stEictes y sont Inoins bien représentées.

c) la variante typique, dépourvue des espèces des autEes varian­
tos, occupo des sols présüntant (les caractE~res interi'lédiai:ces
par rapport aux deux autres.

4. Données sylvicole~

Sur les sols profonds de la seconde varümte, le hêtre pout
atteindra 25 à 32 mètreE'. Dnns la vé\riante typique, les kmtaurs
sont un peu moins élevées; elles sont nettement plus faibles
dens la variante à Sesleria albicans.

------~--

5" :L~..§. ~llis de subs"t.itution de la hiltraie calcicole
Les rares exemplaires de hiltraie calcicole qui subsistent de

l'OS Jours faisaient partie de for13ts réservées (bois seignou­
l'i,lUX, ecclésiastiques). Portout ailleurs, le troiteLlent en tail­
lis ou taillis sous futaie était de rigueur.

Comme le h@tre supporte mal les recoupes fréquentes, il a
cédé la place à des essences plus adaptées à ce traitement :
les chênes, le charÙle et le coudrier 0 llin8i ln for@t (le substi­
tution de la h@troie calcicole est une ch13naie à charlJe et pri­
l'wvère officinale (9..uerco-Ca2='p~ne 1~.u!~J>riil1ulej;JlsUJn). jeU niveau
de ln strate herbacee les differences floriGtiques induites par
ce traite1nent sont peu semü"bles ; FrJmu18 veris, est plus fre··
quent, de ll1ême que y.i2Ja hi..:r,...t~, tandis que 9a..J:'ex digit..0:tn et.
Orchi s IODscula rér;resf3ent legerement 0 Pflr contre, d81'èS les IJ..­
7;'lieux, les essences heliophiles. sont favorisées : Clematis vi­
talba, ..~i~us~rum vul~ar~ notanlôent.

lie traitement en taillis a pour résultat de niveler les dif­
férences floristiques entre les diverses variontes, les rendant
J1l8.1aisGment discernables 0

!·IauricG DETHIOUX
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PROTECTION DES }LIES ~N li'l,hill'fNE E'l' EH ùHDENNE

Si le remembrement s'est avéré nécessaire pour amélioror les
conditions d'exploitation des terres agriccles en Belgiquo, ost­
i l. nécessaire de le pratiquer de la lnêlJ1e manière en Fo.oenne et
en Ardenne 00. l' agricull;ure es~~- considGrée cemme' défavorisée en'
raison de la qualité moindre des sols et n6cessite de plus en
plus les subventions de l'Etat?

Faut-il uniformiser ces régions avec celle de la Hesbaye et
saccager des paysages base d'un tourisme croissant?

En Famenne, où les mar0.is et les étrtnr::;s sont inexistants,
ce sont les haies qui hRbillent les campa[~nes, leur donnent un
aspect agréable et permettent la vie d'une faune qui leur eot
sp6cifique. Une troÎ) grunde réduction de ces ho.ies· entraîne ;la
disparition de certainos espèces d'oiseaux dôjà rares (fauvette
vrisette, pie-grièche ••• ) et favorise la proliféro.tion d'autres
êétourneaux, moinoaux friquots ••• ) qui concurrencent po.rfois
dangereusement le maintien d'espèces cavernicoles.

Les ho.ies de chez nous peuvent être divisées en trois types
1. Les hélies d' environ ~I, 25r~ de haut, t8illées une fois l'an,

servent de clôtures dans les prairies.
Blleo disparaissent rapidement en raison do la main-d'oeuvre

qu'elles exigent.
ellos sont excellentos pour la reproduction des petits pas­

soreélux, surtout dos fringillidés, qui y trouvent un abri
sûr centre les corvidés.

2. JJes i;,;J.'élndes hélies qui proviennent souvent cl' élnciennes haies
tondues laissées à l'abandon et oervent actuellement (le brisG­
vent aux cultures et d'abri pour le bétail.
Elles sont moins intéressantes pour la nidification des oi­

seaux mais olles lours fournissent une nourritu.ce abondante,
surtout pour la ~ériodo hivernale (cenelles, cynorrhodons,
samares ••• )
Elles sont d'un grand intérêt esth6tique pour los pélysa(';es

do la Famenno.
3. "Les haies de talus et colles croissant dans los amoncelle··

ments de pierres bordant des champs cultivés. Ces haies sont
souvent très larges, cio plusieurs mètees, et nont formées
d'un fouillis dense de plélntes très (liverses (ronces, fral'l­
boisiers, épines noires, clémutites, ÉJglélntiers.o.) avec
quelques élrbres tortueux, has branchus, qui constituent de
véritables petites réserves de floro et (le fauno, INDISPEN··
,:L,BLES à certaines espèces d1uuinnux,

l,u moment de 1él floraison dos aubépines, églantiers, r~;en()ts,
etc., les "mixod--border" [S6élnts que forme 00 type cl e haieB
sont d'un intérêt esthétique Sélns égal.



L'importance du l'ale écologique et paysager des haies ost
uslheurensernent encore trop 1Jeu prise en considération par les
Comités de remeubrenrent, face aux impératifs de la lllécanisation
de l'agriculture. Il est vrai que les COlllJhissions consultati­
ves ptant .cormées en principol par des cultivateurs et des pro­
priétaires terriens qui ne recherchent que 10 facilité pour
l' exploitotion l~jodorne des terr::lins, il pourrHit difficilemont
e~ @tre aut~ement.

Il est TIlliS UHGE!I"r <le protéger les héÙOS de 10 Famenno et de
l'Ardenne en exigoant qu'il en soit établi une étude approfon­
die lors de chaque remembrement, de l'.!anière à :
- supprimer les sublJides prévus pour l'enlèvelllent (sauf clans

les cas jugés indispensables),
accorder une subvention de compensation aux oxploitants agri­
coles qui sont appelés à devoir lüaintenir des haies qui sont
reconnues ~tre des entraves à leurs exploitations.

1'liche1 DAVID
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LES ALTERITES KAOLINIFERES EN ARDENNE OOOIDENTALE

-par L. VOISIN
Professeur à l'Université de NANCY II

(Le problème de l'origine et du mode de formation du kaolin, une
des. "riche{3ses" industrielles de notre région, préoccupe depuis
longtemps les N~turalistes. A l'occasion de la journée de géologie
du 11 février 1979 (voir Oompte rendu des activités générales dans
le RAPPORT DES ACTIVITES 1979, pp 7-13), nous avons soumis le pro­
blème à notre guide, le Professeur L.VOISIN. Il a eu l'amabilité
de rédiger pour nous une synthèse de la question. Nous l'en remer­
cions très vivement.)

Il est bien connu que le massif ardennais se trouve recouvert,
de façon plus ou moins continue, d'anciennes altérites kaolinifères.

En Ardenne occidentale~ une partie du Plateau de Rocroi, à
l'ouest de la Meuse, et, a l'est du fleuve, les Plateaux de l?
Haute-Lesse essentiellement, sont encore feutrés d'argiles blanches
à toucher talqueux dont l'élaboration remonte à l'Ere tertiaire.

La kaolinite (Si2)(A12)05(OH)4
C'est un minéral argileux qui résulte le plus souvent d'une néo­

formation en milieu continental dans certaines conditions de drai·­
nage et de température.

Au départ, le mécanisme fondamental est l'hydrolyse des silicates,
c'est-à-dire la décomposition par l'eau des sels minéraux. Cette
opération nécessite, pour n'~tre ni freinée ni bloquée, une bonne
e~ortation des ,ions libérés) c'est-à-dire un drainae;e suffisant et
l'etablissement d" un milieu evolutif à faible pH (milieu acide).

Le second impératif géochimique pour que se réalise la néoforma­
tion argileuse en question est la présence conjuguée, dans les nappes
permanentes des franges altérées, d'alumine et de silice en solution.
L'exportation totale de la silice com-promettrait le résultat.

Ces conditions ont pu, ou peuvent, ~tre réalisées dans les sec­
teurs du rslobe à climats chauds et relativement humides passés ou
présents (pluviosité supérieure à 2m/année, température moyenne 20-
30 degrés). .

La nécessité d'un drainage suffisant implique, en outre, l'exis­
tence d'un certain relief et la possibilité de percolations dans le
milieu altérable. Oes conditions étaient sans doute établies en
Ardenne occidentale pendant de longs épisodes de l'Ere tertiaire.

Bien entendu, aux mécanismes d'altération météorique s'ajoutent
éventuellement les mécanismes hydrothermaux ne relevant pas des
conditio~s climatiques. Ils n'ont pas été signalés en Ardenne.



Les zones kaolinifères du Plateau de ROCROI

A. Dans les phyllades r_evirJ.i~

La zone la plus connue se situe sous le' placilge sableux de 3EVIG1JY-­
LÀ-FORET. Les fossés de drainage, au plancher de l' exploitation prin·"
cipalo l'ont entanée. De même, le hameau de ROUGE-)JENTRE, au nord de
la llEUVIJ:,LE-AUX-JOUTE3, est· installé sur un matelas de lmolin. La
route qui monte, au nord du cirJetière, vers le village, s'y encaisse.

Les arsiles kaolinifères se retrouvent ancore cl l'ancienne bri·­
queterie de BROGNON 00 elles passent, latéralement, aux altérites
salJ1euses locales.

D'autre part, le kaolin a été révélé de façon' très nette lors clos
tl'3vaux d'installation du bassin supérieur dans la centrale de trans­
fert E.D.F. de rmVIN, aux l'1arquisades de St-liicolas. Le cryptorelief
dessiné en profondeur par l'enveloppe de la roche saine, y supporta
,'" la fois les argiles kaolinifères, una blocaille résiduelle plus ou
laoins désagrégée et des sables fins piégés surtout dans les sectÉlUrs
de soutirage sur diaclases et sur failles. '

À l'inverse, de nombreuses portions du plnteau ont été débarras­
sées de leurs orgiles tertiaires. Cela se remarque dans la région de
ROCHOI-GUE D'BOSSUS, dans la forêt des POTHEES, dans le secteur
entre ETEIGNIERES et la Cense lJEUNIER et, surtout, sur les hauteurs
qui environnent la CROIX-SCAILLE.

s. Dans le substrat devillien- - -
Il existe de grandes' cellules d'altération dans les secteurs OLI

affleurent les roches devilliennes. Ces dernières, grès ou ['hylla-'
des, sont particulièreMent sensibles aux agressions chimiques.
Elles peuvent encore être '3urDontées, dans certaines "cuvett.es li to­
pogra1Jl1iques, par plus de dix mètres de produits d'altération ri­
ches en kaolin. C'est le cas aux environs de SECHEVAL-IiU10GNl': et à
l'ouest de FmlAY (Bassin de l'ALYSE). Il faut noter qu'en Belgique,
dès 1927, F.CORIN signalait des faits analogues cl GRJ\ND-HALLEUX et
dans la region de FLLIZE-LIGJŒUVILLE, au sud du massif de STJiVELO']".

La 2,one des kaolinières belKes : les I~ateaux <!E!....Ja ~HHUT~::-LESSE

,
Elle se situe, pour l'essentiel, sur les schistes et Brès, infra­

(lévoniens, au nord du parallèle de GEDINNE, entre les hauteurs de
la CHOIX-SCAILLE, cl l'ouest, et celles de SERPONT-St--HUBERT, à
l'est. C' e'st d'ailleurs aux limites du l"1assif du SERloONT que furent
découvertes, en 1907, à CONTn,,)lTHEZ et !IJAITEREAU, lec' premiers [';ise­
Nents exploitables. Il se trouve quI 80,tuellemont, c'est encore dans
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cette région, au S-E de LIBIN, que subsiste la dernière grande
carrière en activité.

Vers l'ouest, d'autres gisements furent utilisés: au nord de
l"ldLVOISIN, près de HAUT-.FAYS, dans la région de REDU et aux Bara­
ques de TRANSINNE ••• A quoi, il fa~b ajouter, à l'est du Massif du
SERPONT) les environs de FREUX.

Ell realité, des restes d' ar~;iles kaolinifères subsistent en
bien d'autres endroits. Citons, sans prétendre être cOlOplet, les
environs de LA ROCHE (substrat siegenien), les arkoses gedinnien­
nes à l'ouest de WILLERZIE, les altérites recoupées en tranchées
par la route à quatre voies de BOUILLON à LA ROCHE aux approches
sud et nord de SJeINT-HUB.2;RT.

Plus loin, vers l'est, les travaux routiers aux environs de
MARTELANGE ont recoupé des schistes altérés de façon identique,
etc.

Il reste, cependant, que c'est aux alentours de MALVOISIN,
HAUT-FAYS et LIBIN que les carrières ont révélé "une altération
complète jusqu'à 10 à 20m sous la surface du sol. Le schiste est
changé en une argile blanche, plastique, compacte ••• " (FOUHl'lA­
RIER P. et IUCHOT J. - 1962).

Dans la masse schisteuse, les bancs gréseux ou arkosiques ont
servi de drains verticaux assurant, par leur relative pénétrabi­
libé, la progression en profondeur des eaux ar:;ressives. Les alté­
rations sont d'ailleurs toujours plus intenses au contact de ces
bancs fissurés souvenb chargés de goethite, ce que souligne le
contraste des couleurs.

-0-0-0-0-0-0-0-

Les modalités et les périodes d'altératlon ont sans doute été
les mêmes de part et d'aubre de la Meuse. Des grands feutrages à
kaolin qui ont pu exister, il ne reste aujourd'hui que les fonds
de poches après les net'boyages superficiels intervenus au Quator­
naire. Ceci explique la discontinuité des gisements.

Le décapage a ébé plus complet dans les zones de grande dissec­
tion : bassin de la LESSE bas8e et moyenne, entailles de la SEl'lOIS
et de ses affluents, voIlée de la MEUSE. Les possibilités de retrou­
ver des traces d'altération anciennes n'existent plus, dans ces ré­
gions burinées, qu'aux endroits de pénétration très profonde de
l'agression chimique: le long des Irrégadiaclases et des grandes
failles ••• Au hasard des carrières, des talus ou des tranchées,
sur les hauteurs ou les flancs des vallées, peuvent alors se dé­
couvrir de minces liserés d' altérite) larges de quelques centiJnè­
tres, au sein desquels s'est conserve 10 kaolin blanchâtre.
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sBturnt~on par l'e~u, ?ll
subr;ler~?~es (1.') Q11 enV1So.gus
hu.,ms torrestres.

La .forme d' humus eGt un refle t .fidèle de l' enGemblo d8~i RC ti­
vités biologiques, elles"1l18,nes cone::'i tion:'léeG por l'e:'lsemble dou
facteurs écologiqueG. C'est pourquoi ln forme d'hwous constitue
un trèG intérosGont critère cl e Glnssif ication des statiom:: [)atu,~

rolles.
8ui ITémt les conditions de

3 ordres dl humus : lGS ~lunus

humus semi-terrestres et les

a) h()s humus J:erJ?eBJ;.roJ2. :

I,e ~1mJll : Humus de bonne qualité des forêts .fouillues sur sol
s·uffisamment riche et pou ncide (aussi des bonnes terreG de
culture ot deB prairies). Disparition rapido (lem cl&brül or~~a­
niques apportés en surfaco. Humus incorporé intimement il ln
matière minérale, avec laquelle il forme des complexes :èrgi··
lo-humiques (vors de terra). l''linérnlisntioll rapide. En forêt,
il la fin de l' été, il n' y il pratique),lent pas de litière :
très "lince horizon 01 sur horizon h1l1'lifère Ah •

.Le i''lODEH : HUlfJUS dll, essentiellement, à l'action de petite,;
ëspèêË3's·fauniques (larves d'insectes, vers non .fuuisseurs).
IJ''l masse de l' hurms est cons ti tuée ûe fins ûébris cO'Progènes,
plus ou moins remaniée. Plus riche en acides iulviques. P0U
de co),lplexes n.rgilo-humiques. Les processus de décoi lposi tion­
.humification SOl' t nettoment ro.lentis et il y forwatioll
cl' h~~~~~!;::U!:~!9,~~~0;~9,~~~_.':'_Q.!,LQL~:LQten pro portions varia­
blos; p.~2§'~~~S:~_,~l~~~l?;)~9r.~~,2'Q_Q~t"

Le fiOn : Humus fOrJ,]é en conditions elil1atiques et chimiquos
;réfavorobles. li' action des cho.r.lpiEj110nS inférieurs est très
i)llPortantE;)" Peu do proc1uits hUllliques <10 synthèse. La décol'llJo­
sition est très lente et il y D accumulation importo.nte de
J.j ti~re brute : ~<21~~~~::~~,_::J:~ J:~t2~~~.c~!U?f>

b) Les humus semi-terrostres :

lJ~lNl12Ql~ : HUE1US forHlé ~n, condit~or:s,,§~1.'1..i.-::J:l~Et::~eJl.be"~(~e sa­
turo.tlon par l'ean et du 0. l' QC tlVlte al tornee d'une mlcro·­
flore aérobie et anaérobie, d'uno faune aquo.tique et terres­
tre. Le1 d écomposition est lente nais l'incorporation des 81).b­
stonces fines <lU substr'At r.linéral est très forte. 11 n' y a
12ratiquement pas de liti.ère : un peu de 01. Ii' anmoor ect rTlG
f~fi~&-~-~~I~T-~6~~5-~T6~ij;-ilprésente un aspect bououx; il
paraît terreux à l'état J'lodérément huwide (frais).

La TOUfŒE : HUPlUS formé en conditions do saturotion (sub)per­
Ïa-iiî1ênte, "il partir de végétations 0 base cIe moussee, de IfJ.:r:­
ches, Je roseaux•.• Lé'. décOPlpositian et l' humificé\tion sont



extrÉlmel~ent lentes et très incomplètes. Débris et résidus s' accu­
mnlent en couches é1Jnisses (plusü"urs mètre'3, parfois), constalT,-­
I,'ent imbibés d'eau, 0- §.!.:r:1.~~!~!:El. ..f~~E~l:l.ê.~ 0

N.B.: Entre toutes ces formes, existent de nombreux intel'lrré­
di~i.:!~.~.~ (exemples : l~lOder mull~ux, clysliloôerT",i"'S des·~:vnr:[ant~'?,
IHJeS a d' nutres facteurs du Tlnlieu (exelGples : mull calciquo,
Jnmoor calcique).

2. Définition des horizons
._---~--

01

Of

Oh :

OAh

horizon orgi'lnique i'orwé de débris vég6taux peu on paB
fra~aentés (litière).
h01'izon ori~anique fOrJné de résidus vérséta1.IX :!: fragmentés,
:': forteJ:18nt tr811sformés (blanchis, sC[uelet tisés. o.) et CO",·
portant moins de 7076 de substances fines.
hOl'izon or(';Qnlque forl:1é essentiellement ùe substo.nces fines
(hunus); très foncé, gras ot lisse sous les doigts.

: horizon généralement minco (1"3cm), noir, un peu rUGueux
SOUG les doigts, [lroduisé'nt un léger crissement; lors du 1110.­
laxage; la limite entre O"h et Ah n'cet pas nette dane le
profil •
horizon minéral superficiel, d'ns-pect francheJnent terreux,
nettement coloré par les compnsés de l'humus.

ir.mortant que Oh;
l"IOR

présence cf' un 01,11
DYSHODER

nai,g présence dl un O,]J'
IJjQDJm

b) Oh mince, discontinu ou ahsent,

Horizon organique comport,mt or et/ou Oh :
a) Oh nettement marqué, continu :

- Of fortement développé, nettement plus
-pns de O,\h : 1

- aï et Oh cl' iElportDnce ::.. iÎgale;

9.Q~9:~H2E!:ê_Q;~~E!r;:;QEe;~J2~J1tJ:El.~!-eQE!.!:~E~_~~_~~;L.(humus terrestJ?e 1:C?I'l1é)
en aerO)lOSe

1° Horizon orc;nnique très mince ou absent, réduit à al :
Ah brun ,\ brun foncé, '"l'ais, non effervescent aux acides

llULL
;,h brun foncé à noir, épaL3, effervescent O:UX"ucides :

IIULL CllLCIQU~

B. non,l; 1:; on s cl' enp:orp;elQen t permanent ou Gubpermnnent (llUI11UG scmi­
-----------~---------------tciffestre-I~~~G-~~-~fiâ~robiuse)

1 0 Horizon orGanique très 11Ùnce, réduit à 01; humus gris foncé li
noir, ~assif, aspect boueux et gras BU toucher ~ l'état hu-
mide, aspect terreux à l'état frais ~Pi1QOR

2° Horizon orc;anique épais à structure fibrouse :
TOlHlBES

(d'après F.DELECOUR, in G.E.O., n06,2 - 1979)

Pierre LII'lBOUHCr



"LES BARBOUILLONS" n047 - Novembre 1980

MODE DE VIE DES CHAMPIGNONS

FICHE N° 36

L'absence:de chlorophylle empêche les champignons d'exploiter
directement le carbone contenu dans l'atmosphère comme le font les
plantes vertes; ils sont donc obligés de sc procurer des substances
organiques élaborées par d'autres organismes.

Ils doivent s'adapter à l'un ou l'autre Elode de vie.
1. Ils peuvent vivre en SAPHOPIIYTES sur des substances organiques

~oEt~s_o~ ~é~o~pQs~eQ telles que :
le bois pourri : espèces lignicoles (Trametes quercina)
les feuilles mortes : espècos foliicoles (Marasmius peronatus)
l'humus: espèces humicoles (Lepiota rhacodes)
le fumier : espèces fimicoles (Coprinus sterquilinus)
les excréments : espèces coprophiles (Stropharia semiglobata)
les débris d'animaux: plumes, sabots, cornes (Onygena corvina).

N.B. Ils jouent un rôle considérable dans le cycle général de la
matière: c'est grilce à eux que les cadavres animaux et végé­
taux sont décomposés et retournent à l'état minéral dans le
sol. . .

II. Ils peuvent aussi vivre en l'luIl,l8ITES j, dans ce cas, ils prélè­
vent les matières nutritives sur un hote vivant. Cet hôte peut
être - - -

un arbre champignons destructeurs du bois (Fomes annosus)
une plante : espèces responsables de très nombreuses maladies

de plantes (taches noires de l'érable dues à Rhytisma aceri-
.:' 'num; dé'formation de l'euphorbe petit-cyprès attaquée par .'

Uromyces pisi)
un champignon : espèces mycophages (Boletus parasiticus sur

scléroderme)
un insecte : espèces entomophagos (Cordyceps mi1itaris qui pa­

rasite les chenilles, les êhrysalides, les larves).
N.B. Certaines espèces saprophytes du bois (armillaire) peuvent,

à l'occasion d'une bloGsure de l'arbre, devenir parasites et
entrainer la mort de l'arbre. A par-tir de ce moment, elles
redeviennent saprophytes.

III. Dans 10 cas où il y a équilibre entre les deux antagonistes
(hôte- et champignon), il y a ~îJB-.rOSE. Dans cette association,
chacun des deux partenaires tlre un profit mutuel. Le cas le
plus classique de symbiose est celui rencontré chèz les lichens
(algue + champignon); l'algue fait bénéficier le champignon de sa
chlorophylle, tandis que le champiGnon assure l'humidité néces-
saire à la survie de l'algue. ,

Il existe parfois une association bénéfique entre des végétaux
et des Basidiomycètes; le mycélium de ces chalilpignons pénètre et
entoure 'les râcines et radicelles des plantes d'un manchon de fi­
laments et forme ainsi cles !,]YCOR/iHIZES. Les champignons vivent



alors aux dépens des plantes. De leur côté, les racines profitent des
échanges de substances avec le milieu extérieur. Les champignons myco­
rhiziques par excelle~ce sont les bolets : ainsi Boletus elegans vit
exclusivel,lent 'squs les mélèzes. D' autres espèces sont li10ins sélecti­
ves : i\.Wtnita muscaria vit en symbiose avec le bouleau, le pin ou
l'épicéa j les hygrophores forment des l;wcorhizes avec les graminées
des prairies ou le noisetier.

i\.rlette GELIN

~- Coupe d~l1S l'txlrinuté d'une radk~llc

dr Pm monlronl le manchon de rnyc(lium
el les hyphts extemN.

-- nt'5,hl 5l'h(\mntique rt'Ilré~('ntanl les fclnllons ,Itroit«.'s entre un ('hlllUlllllllon ('t
une mdnr d'arbre au ('ortl'Re duquel ce champignon RPllartient : A. radnt' dt' )lIn montrant
en r Ic~ mdicelle" t"t en fi le" formations dendroldes de 1" m~'\'orhlze en contact A\'('(' le

m~'('~llum m du Ilultlm !jrtlnulatWJ C.

Illustrations tirées de R.HEHJ



OSMUNDA REGALIS

(Osmonde royale)

Partie de fronde

En touffes de 40 à 180 cm.
Frondes stériles et fertiles différentes.
Pinnules oblongues non dentées. Pas ~écailles sur le

pétiole.
Sporan~es non réunis en sores, sur foliole spéciale.
Pas d'lndusie.
Marais et bois tourbeux. RR



POLYSTICHUlVj LONCHITIS

(Polystic lonchite)

1. Aspect général (x 1/3)

2. Une penne (x 3)

En touffes de 15 à 60 cm.
Frondes simplement pennées, raides et coriaces.
Pennes avec petit pétiole} plus étroites vers le bas.
Sores ronds. Indusie peltee.
nochers en sous-bois. RH



THELYPTERIS PALUSTRI$

(Thelypteris des marais)

1. Aspect général (X 1/3)

2. Lobe fertile (X 4)

Feuilles isolées sur un rhizome, de 20 à 100cm.
Limbe non cunéé à la base, c'est-à-dire que les divisions
primaires ne sont pas plus courtes que les médianes.
Pétiole sans écailles, presque aussi long que le limbe.
Sores ronds sur deux rangs parallèles à mi-distance entre
nervure médiane et marge. Indusie tombant très tôt.
Marais tourbeux. RH



ASPI,ENIU1"l SCOLOPENDRIUIJI

(Scolopendre, Langue-de-cerf)

1. Fronde (face inf.)

2. Sore = groupe de sporanges

3. Pétiole
4-. Ecaille

5. Racine adventive

6. Jeune fronde en crosne

7. Fronde (face sup.)
8. Rachis

Fougère facile à reconnaitre.
En touffes de 10 à 75 cm.
Limbe simple, entier, légèrement
ondulé, échancré en coeur à la
bàse (cordé), au moins LI- fois
plus long que large.
Sores recouverts d'une indusie,
allongés le long des nervures.
Pétiole court parsemé d'écailles.
Rochers humides, for@ts de ravin,
sur calcaire. AC



--_._------------

hSpLENIUrl RUT1\-i'lURiiRliJ. (Rue-de-muraille)

ASPL~Nlm~ TRIC&OMANES (Capillaire)

\SPLENIUM i1.DlüNTm'I-NIGRml

(Doradille noire)

d,

1. :\spl. ruta-muraria

2. Aspl. trichomanes

3. Aspl. adiantum-nigrml

(1/1 )

j\SPLENIUl"l RUTl\.-MURARIA : En touffes ùe 5 à 20C1O
Limbe triangulaire ovale finement découpé. Pétiole vert

sans écailles. Sores allongés le long d'une nervure.
Murs et rochers. C

ASPLENIUll TRICHmlJcNES : En touffes de 8 à 45cm
----n:-C-iTTsions du'linîbe ovales de chaque côté du pétiole noir

luisant, sans écailles ni ailes. Sores allongés, indu­
sie latérale.

Rochers et 1l1urs. 1\C

l\SFLENIUl"l ADIANTUIvl NIGRml En touffes de ~JO à 1j.5cla
- Fronde à lobes nombreux; pétiole luisant au moins aussi

long que le lilnbe; pas d'écailles.
Rochers siliceux, à l'ombre. RR
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BLECHNUl'1 SPICùNT (Fougère pec.tinée)

CETERltCll OFFICINllRml

(C8.pillo.iro dorée)

1. Blec.hnum spicant (x 1/3)
2. Ceterach officinarum (1/1)

Bl,1~CHHm1 3PICllNT : En touffeD <le 8 à ,?Ocn
---li'rondes fertiles et 13 tériles différenciées : fertiles o.u centre,

stériles persistantes l'hiver. Frondes pennées, les fertiles
port[tnt d'étroites languettes couvortes do sores.

fil At~ 1 n' lArl ~ 1<'"' q ~rl"'r< ~n-' or\...> ,..) .1'llJulC v,.;, 1...)0 ,..) L~C...l..'- ........ U 0 -'-d.t.

CE'L'è<:I(,\CH OFFICIIIAHUlvj : Bn petites touLfefJ vivaces do 8 à 25cm
----FrândësP-étroites 'divisées en lobes alternes, couvertef! en de,,;­

SOU8 d'écailles brillantes roussâtres. 100bes diminuant peu
à peu vers le bas. pétiole c.ourt écailleux.

Sores o.llon(';és le long d'une nervure; pas d'indusie.
Surs ).Jurs et rochers calcaires. Il



ASPLENlUM VlRlDE
-----,--

Doradille verte

En touffes de 6 il 20c(,l.
Divisions du limbe arrondies; sur
deux rangs parallèles.
P~tio~e v~:s~, court l , av~c :!lne _~l~
tres etrolte. Pas d ocallles.
Bores allon~és sur deu~ rangs ­
indusie laterale.
nochers humides. RR

ASPLENlU~l SEPTEN'l'RlOllALE
---------------

Doradille du Nord

En 'touffes de 5 il 20Cf.1.
l,ilObe divisé, fourchu en 2 il 5 segments. Feuilles très étroites.
Pétiole deux fois plus long que le limbe. Pas d'écailles.
Deux il trois lobes étroits, pointus en haut et en b8S.
Sores allonGés, indusie. ,
Rochers et murs siliceux bien exposés il la lumière. n



DRYOPTERIS CRISTATA

Dryoptéris à crête

En toufIes de 40 à 100cm.
LirIbe oblong.
Fevilles stériles nombreuses à
l'extérieur de la touffe.
Feuilles fertiles au centre, plus
grcllldes.
Pétiole assez mince, mesurant au
moins la moitié du limbe.
Les pennes semblent vouloir s'enrouler
autour de l'axe de la L'ronde. r
Ecailles brun clair, sores ronds Q
indusies réniformes (comme tous les Dryopteris).
Marécages boisée, substrat tourbeux. RH



DRYOPTERIS CiiRTHUSIl1NA

(Fougère des Churtreux)

'Jo Aspect gén~rnl

(x '1/3)
2 0 Penne (x 2)

Fougère vivace de 20 à SOCffio
Pétiole à larges Gcailles entièrelaent rouss5.tres 0

Limbe lancéolé, oblong;eiïpointe mlsoiilliiOt 0----
COlüme tous les dryoptéris : sores ronds, incLusies réniforwes 0

Forêts fraîches à hùmides - 301s siliceux .- 1.00



DRYOPTERIS DIL"TltTü
~----------

(Dryoptéris dilaté)

/10 ;'cSpGct ~ô1l6I'['1

(x /1/3)
20 Une penr18 (;c ~:)

30 Eoaille (x u)

En touffes assez 11l0hes, de 30 à 15001.10
]Jimbe large, plus grande largeur vers le bas, plun ou 1110ins glan-­
duleux sur ln face inf(~rieureo

Pétiole gr@le, onnaliculé, ooai].les noires au centre et rousses
sur le s bords 0 --- ..
Sores ronds, indusies réniforJnes 0
BoiG humides - !tCo



DRYOPTERIS FILIX-MAS

(Fougère mille)

1. Aspect général (x 1/2)
2. Pinnule (x 3)

'Il.~~~~~;;~~~~ Fougère en touffes de 20 àGD 160 cm.
~ Limbe à contour général

oblong, atténué à la base.
Divisions de 2e ordre ar­
rondies nu sommet et denti­
culées sur le pourtour.

(Fi3. 2)
Pennes ne se chevauchant pas.

Pétiole plus court que le limbe; nombreuees écailles rousses.
Sores ronds avec indusie réniforme en deux rangs proches de la
nervure médiane des pinnules.
Sols riches en humus, en sous-bois. Assez courante.



ATHYRlm~ FILIX~FEMINA

- (:B'ougère feillelle)

10 1\spect e;énaro.l (x 1/6)

2. Une penne (x 1)

3. Un", pinlJule avec implan­
tation des sores (x 3)

Fougère poussant en touffes de 10 à 150 cm.
Limbe oblong très long et très découpa, atténué aux deux extré­
mités.
pétiole avec peu dl écailles se terminal1t par une sorte de cuiller
à la base.
Sores allongés uvec indusie.
Sous-bois ombrageux, humides - 60urante.



(Polypodo du ch@no)

1 ..lBpect ~6n6ral (x 2/3)

2. U"o pinnule (x 3)

Frondes isoJ.. éeB sur rhizome" de 10 à 1+5c'".
P9urtour 2:6n&ral crinngulé\i-c'\::; _. J.imbE~ à 2. ~P~.;~lll.<;~:t.:::l._~\_l~G~l):.._J2.}"è:s .~~0uJS"
Petiole glabre déH18 sa partie Bupé:eicure ~ ne dop88sant pns 1mm (le
diamètl'E: 0 - -

Sül"'8B ronds r'l()rf~inC\ux le long des borris extorieUTs (108 pl.;nüc3, pus
d'indusieo
Sous hêt-:raie ardellYlnisc <> ,Ut ..

No pas con10))(11."0 avec CUllHüiJI" llODE'~rl'lht'b (J:'ol;/lJod() du ccclcéüre) 0

Cho;l~l.C Se('JdoEt ~n['ér~OlIT~i!Iif3:J)..~;..tfT""~LW "Tc uupén'irJV:r:. A

H~lCnlS et :Caco J ..Df. (lu lunbe avoc IJ())....1,s,_::;)"~J_n9.y,lf!~"_,_ZJ,é'!.Illl ..c.:IT_Eê..S,o
Petio,lc robuc~te de 2_.l..5~r:i!l (le 0i,lm{~i;re",

Fel1tes dG roch8rs (:,alcéJir(~s" ~(~ <>



CYSTOPTJ~}{IS PH"GILIS

> •

1. JcRpect général ex 2/3)

2. üno pinnu10 ex 3)

®

Petite fougère en touffes de 10 à 4Ucm.
Pétiole un peu plus court que le limbe. Ecailles.
Limbe oblong, lünce, vert clair.
Divisions du lillibe assez courtes, avec pétiole court.
Plante Jeune à odeur d. l 111J1ill1.des aliieres-( acifl0 cyonhydrique).
Bois frais, fentes des rochers. AC.



l'l' ,~tn ,n (J", li c)Ü Il,l~:Ui'l (1)

'1
1 0 Il -pc\"nA _~::."" ;1"\ 0

\ !.fi.,~)~.1 L ~ ~A.L ~J _.

1. Aspect gên6ral

Isolé '.mr :r;~lizomc. ~'G.illc cLEl 20 à 2CO cn. Id.rob!,; Jùl,1,siElu:c's fois
cl · , , .. ',' l t' l 1'1 " ,-, .., , ' . " ')lV1RBo ~8~10_ C -res .ong, Don c1.aC8 U La Dase~ ~8S Q eCaJ..L~_e8
1311r le p€;t;j ole qui est ane;uleux& i50res nlargiili3UX li:o/)8irGs 9.1J.

(los deR f:cofldes. Pèl.S il' indufl'Î.c,. 'En coupant le rhizoue en oblique
on VOl G 8.PJ.l8.r8.ît}~e lm fJi';le à deux: têtes (3).
Landes'J bO::.8'} clairièros Ij Hur sol siliceux. f}rôs COllrant '"

"'(1) .En '(:nmp'léJllflnt au eOlfipte rendu d' :êdmond iVlEùHliJ':liS SUL' la
''.TouJ:'Llée des fougères" (voir Rapport 1979. p. /103),
nous cornmerHioml la publ j.cation de fiches fJi(snalétiqués
Cles prineipal.es ("spÊJees de fougères-. J,es dessins Bont
réalisf,s d.' après les originaux dus il 18. plume ete D.GODE~~
d.e t'Journy qui ill1J.si;ren't l' ouvra,:,o de !'lme 'j"AHUTBU-J3LOT
sur 1e8 Pté"ido})by (;eR j è\VGe l'aiIll<}ble autoriFlat:ion de
l'auteur"



POLYPODIUM VULGARE
Polypode vulgaire

Isolé sur un rhizome. ~aille de 8 à 50 cm.
Limbe oblong-lancéolé, persiste en hiver.
:~ronde divisée en segments arrondis, alternes et confluents à
la base. Pétiole assez court. Sores ronds insérés sur deux rangs
parallèles au dos de chaque lobe. Pas d'indusie.
nochers, for~ts, murs. Assez courant.
Poly ~ nombreux; pode =pied.



POLYSTICUM SETIFERUM
-------..--.----- (PolYl3tic à soies)

10 Jcspect r;énéral (x "1/3)

2. Basa d'une ponno (x 5)

En touffes de 20 à 100C1D.
Fronde non coriaco, pou rétrécie à la base.
Les divisions de 2e o:;dre inséreos J2.S'.TJ2.t3.ndL~u)a~x:e2l.leni:.sur le rachis.
Cha~e pinnule a une epine au sommet et un eperon d la base.
Bois frais ombragés. ,Sur sols pauvres (0n caJ.caire. RH



POLYSTICU11 üCULEATUl'!
,--~------ (Polystic à aiguillons)

1 n llspect r~énéral (x 2/3)

2. Base d'uno penne (x 1,5)

En touffes de 20 à 100cm.
Frondes luisantes en-dessous, persistant l'hiver.
Pétiole court à écailles rousses.
Divisions principales vers le haut, en forme de faux, diminuant

à la base et au sommet.
Premières dents cle chaque penne plus gr,mde" vers le haut.
Divisions de 2e ordre insérées obliquenlent sur le rachis,
Sores ronds. Indusie peltée.
For@ts de ravin. R



OREop'rERIS Lnm08.PE1tI~A

Fou(jère dos montagnc~s

.,~Il Gouffes de 20·-100Cflo
Linbe cunéé il la baseo Les
divisions priI1aires étanG ,le +
en + petites vers le baso

Pétiole courGo Ecailleco

30res ronds avec indusie réni··
l'orne, ]2rès ._d~~_a marge (le~
divisions ultimeso

Très petites glandes odorantes
jaune doré sur le pétiole
(voir il la loupe) 0

Dois humideso lIH



PHEGOPTERIS POLYPODIOIDES

Polypode du h6tre

(de pheGos = h6tre, polypode = nonilireux pieds)

Feuilles isol~es sur rhizome
(10 à 1}5c,1)

Limbe G divisions primaires
pennatilobocs, les inf2rieures
aussi longues que les médianeso
Divisions inf~rieures du limbe
f';Gnéralement o.rguées vers 11:\ bas

Il t1üUSIl'->.tCHE11 <>

pétiole égal ou plus long que le
liube, non articulé sur 10 rhizome.
Un peu écailleuxo
Ciores ronds en 2 rangées sur ner-­
vures secondaires, pas d'indusieo
Bois ombragés, humide s <> lin

'.



Chanly, le 27 décembre 1980.

LISTE DES ~ŒMBRES EFFECTIFS DE L'A.S.B,L.
"LES NATURALISTÈS DE LA HAUTE-LESSE" à CHANLY

ADRESBE

r. Maurice Raskin,.22
ch. de Charleroi, 115

idem
r. Devant l'Etang, 10

idem
av. Louise, 449
Grande ruelle, 43
Clos du Vieux Moulin, 18

5452 FRONVILLE

5000 NAMUR

6934 TELLIN
4020 LIEGE
6921 CHANLY

1070 BRUXELLES
1970 WEZEMBEEK-

OPPEM
1070 BRUXELLES
1060 BRUXELLES

4890 11ALHEDY

1050 BRUXELLES
6924 LŒ1PREZ
1410 viJtTERLOO
6911 VILLlmCE
6921 ClL\.NLY

6888 HAUT-FAYS
6993 RENDEUX

86 6040 JUNET

5394· MONT-GAUTHTE
6801 ORGEO
6911 VIIJLANCE
6920 IJIELLIN
1200 BRUXELLES

6940 FORRIERES

1970 VffiZEMBEEK-
OPPEN

1348 LO~vAIN-la-N

idem
Al'roue, 75

Scotton, 199A
r. du Château, 12

av. des 4 Bonniere, 8
idem

r. du Château, 11 DEULIN
idem

r. du Coquelet, 125
idem

r. St-Urbain, 122h
quai de la Boverie, 96
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idem
idem

r. Louis Mascré, 23
r. du Long-Chêne, 12
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idem

r. du Villago, 40
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idem
r. de Lesterny, 22a

idem.
r. du Long-Chêne, 12
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Marie
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AUBRY
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COGNIAUX
COLLET
CO!'lMERCE
C0l'1MERCE
DAVID
DAVID
DELA'CROIX

DELVAUX de
DELVAUX de.
DEMOULIN
DEMOULIN
DETHIOUX
DETHIOUX
DUPUIS
EVRARD
EVRARD
EVRARD
EVRARD
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FIERLAFYN

FROGNEUX
GELIN
GELIN
GOHIMONT
GOHIMONT
HENRICOT
JACOPS
LAjl1J3EAU
LEBRUN
LI1'1BOUHG
LIMBOURG
LOISEAU
LONCHAY
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OVERJciL Bernard Grumelange, 29 6630 MARTELANGE
PETITJEllN Omer Curé de et à 6851;- JEHONVILLE
PIERLOT Jean l'. Surhu;y, 53 534-0 GESVES
RENERS Louise l', cle Plainevaux, 99 4-208 BONCELLES
ROUSSEL l'\r,na l', du Centre, 1+7 5272 SCi::ltEE
ROUSSEL GeorGes idem
SENGIER Lucie sentier de Hariencourt, :5 5180 GODINNE
TYTECA Brigitte ch. de Bruxelles, 14-4- 1300 I,/AVRE
TYTECJ, Daniel idem
VllNDERVELDEN Jean-Herie av., de l' l,marante, 37 1020 BRUXELLES
VJ-1.ES Helène av, des Courses, 24- 1050 BRUXELLES
van ITERSON 1\lbert(Père) libhaye de ',;t-Remy 54-30 ROCHEFOR'I'
IŒI8 Jean r. du Tombois, 1 6921 CHJlNLY



;\DRESSENml

Chanly, le 31 décombre 1980.

LbS NATURj\LISTE~) DE .LA HllUTE-L:L:SSE

LIS'l'E DES ME1\lBIŒS ADHERGNTS

PHENml

ANTOINE
ARNOULD
BAUSIEH
BELGEC
13013 d'ENGlIIEN
CIGLlJe
OIGLIi\.
COGNIAUX
COLLIN
COl1BEEL
CORBEE:L
CORNET
COURTOIS
CROISIEl1
OROISIEH
DEI",UNOY
DELH1\SGE
DELHüGSE
DEI"lANET
de l'IAUBEUGE
de [vlJ\.UDEUGE
DEHBLOH
DEl"lDI,ON
DESTERIŒ
DETHIOUX
DE'rHIüUX
DETHIOUX
DUBOIS
DUl"IOR'l'IER
DUillORTn:R
DOUXCII:\l"Il'S
DUBOIS
}l'ACON
FIIJliINE
FROGJ'lEUX
GELIN
GELIN
GELIN
GHILiülQ
GROLLINGEH
HARiJIN

~l=ie -~lo.deloine

i\lbort
Colotte
Benoit
Pierre
Ginette
'l\ino
C,"roline
Goorc:otte
Philippe
Sophie
Domini<J.ue
P'l\)le
José
Violette
Clovis
Berthe
not~er

G6rarét
Hichard
(i"[me)
Baudouin
Honri
André
Eric
Fabienne
Sabine
Geneviève
Ro[;er
(Mme)
Murie-Clo,ire
Piorre
Jeun-Pierre
Marguerito
:3uzanne
Pasc'l1e
pierro
Véronique
André
Yvan
Naria-Louise

,,,,rand-rue, 73
r. du Hableau, ;>2
ch. de Tirlewont, 9
r. de Hirwart, 63
r. do l' ;,ir Pur, 6
Le Blancheau, 21

j.dom
r. Grando-FontBino, 1+6
av. l"larécho.l Ney, y~

Leuvenstraat, 127
idem

r. les Golettes, 12B
r. de Libin, 31
r. de la cité, 11

idem
Chateau du Destin
r. Pierre-St-dubert,17

idem
r. de Maissin, 33
r. du ~]oulin, 671\

idem
r. du Fond des Vaux,70
r. du Tribois, 71
Grand-Rue, 1,,1+
r. du Coquelet, 125

idem
idem

r. Paul Dubois, 73
Bissebolllstraut, 25

idem
av" f31el,;er8, 3
r. lte Behor5no, 12
l,a Boverio, 5
ch. Saint-Piorre, 8'7
r. rJauricG lIaslcin, 22
ch. do Charleroi, 115

idolil
idem

r. F.DosIDedt, 12
r. de Ciney, 7"3
r. de la Passorelle,47

6911 VILLüNCE
;54·30 HOCl:e~lrORT

5906 ;3t-JEJ\N_GEEST
6903 SI1UID
')1+:50 itOCHEJi'ORT
6603 Rli:COGNE

69~11 VlLLi,NCE
1180 mWXELLES
1800 VILVORDE

5201 'rnIMIC)E
690;5 8NUID
6600 LIBHJtlvI0NT

6934· TELLIN
5400 ~lüHCllE

6850 P;U.lISEUL
5434 IJE; lSIVE

6920 IfIELLIN
6920 \IELLIN
5394 ]\ïONT-GAUTHIER
5000 Nül''!Un

6910 LIBIN
8510 [']j,Hlm

1200 BlWL"SI,LJi:S
5LI'30 ROCHEFORT
6921 CIIAKLY
10LI·0 BRUXELLES
1070 BIWXELLES
'lOGO BRUXJôLLES

1150 BHUXELI.lES
5430 ROCnEFORT
';oLI·30 ROCHEFORT



F8000 crr:J1LEVILLE­
11EZIERES

HUBHUX
HUBAUX
JACOPS
LAMBEMJ
LEBHUN
LECOIVlTE
LEDüN'r
LOISE1~U

LOn1EAU
M}cILLET
MAILLET
~jA'rrC-KI]\fET

MENU
liJEUNIER

I"JEUNIER
~1OHill0N'l'
aVEn.:t.L
PhQUllY
HONDEhUX
HOU;JSEI,
HOUiJ:JEL
SLEGEHS
van den EYNDE
van den EYNDE
VANDEWŒULEN
VANDEIWiEULEN
VEHHOEVEN
VII/LE
VILLE
YUNGI'11\NN

Bernard
Christiane
~jyriQln

Nicole
;,ndrl'le
Gérard
Jean-Paul
Monique
Pierre
IJouis éJ.

'l'eddv
~Ijari~
li ~'roni(lUe
Léonce

Thérose
Daniel (~jmo)

8ylviane
Marc
l'!8ri e -11ad •
II61ène
11arc
Thérèse
Anne
Jacques
J·ean-Paul
Alice
Bernadette
Jean-Pierre
Cécile
Bernard

r. Jules Hazard, 47
idem

Grande Huelle, J+3
Clos du Vieux Moulin, 18

r. de Givet, 62
r. Th.Decuyper, 159
Scot bon, 19911

idem
r. d'Eprave, 26

idem
r. dos Croisetbes, 91
La Culée, ')5
Faubou1:'g, 137

idem
Vecpré, '1
GrumelRnge, 29
1:'. de Lo.r:obte, 4
Colline
r. du Centre, 11·7

idem
Val des Cloches, 129
La M[œli8re,

idem
r. de la Libération,181\

iClom
r. Haie Minée, 26
r. de Sart, 5

idem
Clos Guérin, 26

6924 LOi"JPREZ
'1 LJ.1 0 \iJ'\TEHLOO
6911 VILLANCE
5500 DIN1l1lfT
1200 BHUXELLES
6888 HAUT-J!'llYS

5430 HOCHEjI'OHT

6930 GHUPONT
~:A36 RE[)'rEIGNE
6491 VILLERS-Lll-

TOUR

6986 '.üL"LEUX
6630 l'litHTELANGE
5430 nOCl1EFORT
6940 FORRIERES
5272 GTIŒE

6934· TELLIN
6920 \.JELLIN

5150 \"/EPION

6921 CHANLY
6850 Pl<LISEUL



153
156
158

(Belvaux)Observations aux Pérées
Ba~uage à Forrières
Excursion au Zwin
Région de Hon/Lesse, Lossive
Soirée audio-visuelle à Wellin

A.. La, Inaison et l'oiseau
B. l,es Rapaces

Etang de Serinchamps

Conférence sur les Rapaces (J.Doucet) 2
Hégion du '[lienne d' j,ise (Ave-et-Ji.uffe) 16

Hocher de Serin, Fond de Thion (Han) 32
Tienne cl' !lise (llve-et-Jeuffe) 32

Bois de Fesche (Eprave, Mont-Gauthier) 32
Les Pér6es (Belvaux) 39

Fond des Velennes (Jemelle) 39
Etang <le Sorinchamps et environs 53
Plateau du Gerny (On - HUQain) 54
Premières LÜbrations (Jemelle, Hochefort)

118
~119

-119
124
126

D. 19/10
D. 26/10
S. 15/11
D. 30/11
S. 15/12

D. 21/12

B. EQUIPES

S. 19/1
D. 17/2
D. 2/3
S. 8/3
D. 16/3
S. 5/4
D. 20/4
D. 11/5

D. 25/5
S. 4/10

C. EQUIf-'E JlRCHEOLOGIQU:S
Février ,lffiliation à la Fédération des Archéo-

loguos de Wallcnie 17
Participation au Congrès IIjœchaeologia
Mediaevalis" (22-23/2) 18

Juillet - aollt : Bilan des }l'ouilles de Wellin
1e partio
20 partie
Réunion <le synthèse (26/9)

D. CHRONIQUES DE L'ENVIRONNEMENT

79
93
92

J'anvier

Février
Avril

~lai

ElargissGTllent de la route Ciney-Rochefort 7
La Nationala 35 en sita propre 7
Un PGrc Natural de Lesse-et-LoJ11we? 19
La qualité biologique do nos rivière~ 40
L'inventaire des sites wallons d'intorêt
biologirlue 11'1
La route N:55 en site propre 41
Reunion de la Corm!1ission PerJ11anente

(1 11/5) 5/+



Juin La triste histoire du ca~ping de
Grupont 69

Juillet Les précipitéltions en juillet 80 76
La pollution du Serpont 77
La contourneillent ,de t1artelélnge est
abandonné 77

Septembre Le nettoYéle;e de la Lesse 89
Les raisons d' espérer 90

Octobre Ln Commission de l'Environnel:lent do
Rochefort 115

Décembre L,l, Hénovation Rurale en Félmenne 150
L'exploitRtion commerciale du cours
de la Lesse 151
L'Hydro.ulique Rgricole et 10. concer-
tation 151
Italie : hbolition de 10. chasse? 152

III, DIVERS

Etes-vous digne d'@tre chasseur? 22
Solutions 32

~ctivités de vulgarisation et d'accueil 75
;',ctivit6s mycologiques en Haute-Lesse "11"1

Liste dGS chêunpignons récoltés GU Ho.ute-LessG 127

IV. FICHES TECHNIQUES

nO 30

n° 31
n° 32
n° 33
nO 36
Fiches

D6terrninJtion des orbres et o.rbustes de nos forêts
par les bourgeons
L'accGs cles bois et for@ts au l)ublic

Lo. h~traie calcicole
Protecti on cles' haies on l\'o.fJlonne et en j,rdenne

l"lOde clo vio cles oha"lpi?;nons
illustrées des fougères (suite)






